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sur les armements 
intarcoritinest 


Les nouvelles 
menaces 
du général 
Jaruzelski 


Le général Jaruzelski a 
étrenné son nouveau titre de pré- 
sident du « comité de défense du 
pays» par une décision specta- 
culaire. Des « opéra- 
tionnels de l'armée ont été 
déployés dans tout le pays : les 
mêmes qui avaient été mis en 
place, à l'automne 1981, peu 
avant la prociamation de rétat 
Ge ee 

"explication officielle de ce 
dense «la dangereuse 
tension internationale », n'abuse 
personne. {l s’agit d’impression- 
ner [a population, à la veille 
d'une période très sensible : les 
divers « anniversaires + du mois 
de décembre, les prochaines. 
hausses .des prix. Accessoire: 
ment, à en juger par les tâches 


‘assignées à ces groupes, la déci- 


Sion illustre une autre constante 
‘de la politique du général : dès 
que les choses vont trop mal, on 
invite les militaires à porter un 
diagnostic sur l’état du pays en 
attendant d’y remettre de 
«l'ordre». Il faut croire que 
seize mois d'état de guerre, et un 
afflux sans précédent de géné- 
raux aux postes de commande, 
n'ont pas suffi. 

Cet . eu e « : état de 
guerre », pour liquider 
Solidarité, les “dirigeants s'en 
auront sans doute plus: bèsoin:à 
présent : la.Diète vient d’approu- 


Les pourperiers de Genève 


sont à leur tour menacés 
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: André Laurens 


Echec des Dix au sommet d'Athènes 


Les difficultés budgétaires de la Communauté feront l'objet dans les prochains mois 
de nouvelles négociations sous la présidence française 


Athènes. — C'est l'échec, mais on 
va persévérer dans l'effort. Telle 
est la conclusion qu'on pouvait tirer 
du sommet d'Athènes, mardi 
6 décernbre en fin de matinée, après 
“la dernière séance de travail des 
Dix. Sortant de cette ultime rencon- 


‘tre, M. Papandréou, qui assure. la 
“présidence jusqu'au 31 décembre, a 


annoncé que +cetle dernière 1enta- 
tive POur 1Irouver un compromis 
avait échoué. Il a ajouté que les Dix 

«poursuivraient dans les mois à 
venir, sous la présidence française, 
la procédure spéciale mise au point 
à Stuttgart» en juin dernier pour 
régler les problèmes budgétaires sur 
lesquels achoppe la C.E.E. 

Le chancetier Kohl a annoncé. de 
son côté, que les pays de la C.E.E. 
étaient d'accord pour terminer, d'ici 
à l'été 1984 au plus tard, les négo- 
ciations sur l'adhésion de l'Espagne 
et du Portugal. 

L'Europe, à dit M. Mitterrand, 
+ sait,'en toute clarté, qu'elle est en 
crise ; il faut maintenant tirer le 
meilleur de la crise +. Il a souligné, 
à cet égard, « l'ampleur de la tâche 
qui incombe à la France pour les six 
Prochains mois », Paris devant pren- 
dre, le 1 nvier, la présidence 
semestrielle de la Communauté. 

La volonté de dédramatiser Ia 
crise dans laquelle s'enfoncé ia 
CEE. ävait été sensible quelques 
heures plus tôt, après le petit d Me 
ner que M: Mitterrand et:Mee 
cher avaient en commun. C' en 
ainsi que, d'un côté comme de 


Verne Ja def parmet d'htitet | 2 UT 


un < état: exc &: 
« calamité Rata à “où. ne 
« menaces :contre. l'ordre 
social ». 1t Santa nn poereir 
une panôplie complète d'armes 
de répression, y-compris le droit 
pour ia police d'interroger les 


erifants de moïns .de dix-huit 


ans, en présence de leurs 


Le texte est si impressionnant 
qu'an député a.estimé que cer- 
taines de ses dispositions étaient 
«encore plus répressives .à 
l'égard des citoyens polonais que 
ne le sont celles prévues par La 
convention de Genèvé à l'encon- 
tre des citoyens-d'un pays 
ennemi en temps de guerre ». 
Dès maintenant, le pouvoir s'est 
doté d'un «comité pour k res- 
pect de La loi, de l'ordre public et 
de la discipline. sociale ». Le 

é Kiszczak, ministre de 
l'intérieur, a annoncé qu'il avait 
donné l’ordre à la milice-et à La 
police politique. ‘de: redoubler 
d'efforts pour Combattre l’oppo- 
sition «‘antisocialiste >. 

Comment, dans ces condi- 
tions, les dirigeants de La clan- 
destinité, assimilés par le pou- 
voir, dans un langage digue des 
années 50, à des « agents » de 
l'étranger, ont-ils osé appeler à 
manifester « pacifiquement » le 
16 décembre prochain ? ? Leur 
appel a, certes, été lancé avant 
que soient connues les nouvelles 
mises en garde officielles, mais 
il aurait, de toute manière, êté 
difficile pour ce qui reste de 
Solidarité de renoncer tout à fait 
à des manifestations conçues 
avant tout comme l’expression 
symbolique; et partielle. d'un 
mécontentement profond et 
d'une obstination dans la lutte. |. 
Avec pour prix de ce symbole, 
les coups de nie AE et pre 
Le prison, 

M. Walesa n’a pes tort de 
s'inquiéter de Fatmosphère de 
«fébrilité» et de ne 
qu'il perçoit dans son pays. Pour 
l'heure, la seule note réconfor- 
tante est, sans doute, le timide 
sourire. de sa femme. Danuta, 
qui s ns aller recevoir ef 
son nom le prix Nobel de ia 
paix, et à affronter des ques- 
fions sans réponse sur l'avenir de 


son pays. 
{Lire nos Informations page 4. 1 


nee ss nl 
-Contribution 

L'Europe est terre de ran- 
cunes. Chaque crise réveille 
les souvenirs, et l'on s'assène. 
d'Etat à Etat, des noms de 
batailles ou de guerres per- 
dues par l'autre. « Souvenez- 
vous de Waterloo », dit 
d'Anglais, perfidement. «La 
guerre de Cent Ans, c’est nous 
qui l'avons gagnée ». réplique 
le Français à la longue 
mémoire. 

Et de chipoter, de sommet 
en sommet, sur la « contribu- 
tion. de chacun au budgei 
communautaire. Il est une 
autre comtribution, qui tra 
verse les siècles, c'est celle de 
chaque pays à l'abaissement 
du Vieux Continent. Pour 
cette contriburion-là, c'est 
toujours à qui donnera le 
plus. : 

BRUNO FRAPPAT. 
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Henri Wallon 





De nos envoyés spéciaux 


l'autre, on affirmait ajors que l'ami- 
tié et l'alliance Franco-britanniques 
ont une solidité et une pérennité que 
des problèmes budgétaires ne peu- 
vent pas affecter en profondeur. 


Ce rappel était d'autant plas 
nécessaire que lundi soir, après le 
diner qui réunissait les chefs d'Etat 
et de gouvernement et les ministres 
des affaires étrangères des Dix, tout 
Je monde ou presque prédisail 
l'échec et en suppulait les consé- 
quences. Apparemment, le seut pro- 
blème qui se posait encore était de 
savoir comment on allait se séparer : 
en tentant de camoufler la catastro- 
phe ou en l'avouant? Les avis 
étaient «1 nv a même 
pas chez"les participants la volonté 
de 5! sérieusement. Il y a 
.manifestement une grande résigna- 
tion ce qui est beaucou M The plus 
grave ». commentait M. ra, le 

nt de la Commission. « C'est 
le premier conseil européen de la 
dislocation de la Communauté », 
estimait un haut fonctionnaire. 


La négociation avait capoté sur le 
problème lanciaant de le contribu- 
tion budgétaire à accorder au 
Royaume-Uni au cours des années à 
venir. Les partenaires de Londres 
refusaient d'aller aussi loin que le 
demandait Mæ Thatcher. Celle-ci 
apparaissait, par son intransigeance, 
comme la principale responsable de 
l'impasse où avaient abouti les pour- 
parlers. 

Trois grands dossiers ont été dis- 
cutés au cours de la journée de 
lundi : la réforme de la politique 
agricole commune (PAC), l'enca- 
drernent des dépenses de la Commu- 
uauté, y compris des dépenses agri- 
coles, la contribution budgétaire 
britannique. Les positions s'étaient 
effectivemem rapprochées mais 1ou- 

urs de La même manière : les pro- 
jes de compromis présentés par la 

résidence grecque allaient chaque 
Foi ois davantage dans le sens souhaité 
par les Britanniques. Ceux-ci 
engrangeaient les concessions ainsi 
faites, s'en félicitaient, mais esti- 
maient qu'elles n'étaient pas suffi 


Les idées de l'opposition 


© Lire page 2 le début de notre enquête 
= avec les articles de JEAN-MARIE COLOMBANI 
CHRISTINE FAUVET-MYCIA: MICHEL EAIMAN «ALAIN ROLLAT 








" NOUVÈLLES . A ACQUISITIONS DÜ LOUVRE ET DU MUSÉE D'ORSAY 


santes. « Un en est arrivé à un 
niveau où il se a peine base de 
com, is politique possible. I est 
difficile de faire des sacrifices à 
ir de bases aussi modestes pour 
l'Europe. Nous sommes prèts à 
nous séparer en constatant qu'il nv 
a d'accord sur rien -. résumait dès 
avant le dîner le porte-parole alien. 


Mème sans exclure tout à fait un 
sursaut mardi matin, la façon dont 
s'était déroulé le conseil européen au 
cours des deux premiers jours don- 
nait une bien mauvaise impression : 
celle d'un étonnant manque de 
maturité, voire d'une indifférence à 
l'égard de l'enjeu. 


M Thatcher avait donné fe 1on : 
elle avait présenté les positions bri- 
tanniques en expliquant qu'elle 
n'était disposée à bouger sur rien ou 
presque, mais que, bien entendu, 
cle entendait obtenir, et de manière 
désormais permanente. une compen- 
sation d’un montant élevé. Les Fran- 
çais ont été ulcérés de son refus 
catégorique d'envisager, en contre- 
partie des sacrifices demandés aux 
agriculteurs, un renforcement de la 
préférence communautaire et de la 
politique commerciale extérieure de 
lk CEE. On peut se demander 
cependant si ses interlocuteurs se 
sont suffisamment mobilisés pour 
l'amener à plus de souplesse. 


BERNARD BRIGOULEIX 
et PHILIPPE LEMAITRE. 


{ Lire la suite page 5.} 








La chasse au trésor 


photographies, acquis entre 
1980 et 1983, sont exposés an 
Palais de Tokyo (l’ancien 
musée d'art moderne). Au 
musée du Louvre, ce sont les 
récentes acquisitions du dépar- 
tement des peintures (1980- 
1982) qui sont présentées dans 
le pavillon de Flore. - 


Décidé en 1972, précisé dans son 
programme de 1978. le musée 
d'Orsay a eu pour objet initial de 
regrouper les œuvres de la seconde 
moitié du dix-neuvième siècle et du 
début du vingtième appartenant à 
l'Etat : en gros, il s'agissait de faire 
traverser la Seine aux collections du 
Jeu de Paume. Collections admire- 
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Collection Ode juil 


Les trures des Puf questiomnent le monde. 


par ANDRÉ FERMIGIER 


bles et judicieusement enrichies 
depuis la guerre mais qui portaient 
exclusivement sur l'impressionnisme 
et le néo-impressionnisme aux 
dépens de la peinture - académi- 
que» et des écoles étrangères. Col- 
lections où la sculpture était réduite 
à La portion congrue et où nulle 
place n'était pratiquement faite à 
l'architecture, à la photographie, à 
l'an graphique et à l’ensemble des 
anis décoratifs. 


Orsay devant présenter tous les 
aspects de la production de J'époque 
considérée. il fallut donc se mettre 
en chasse. combler d'immenses 
lacunes. provoquer donations et 
dations, traquer l'objet significatif 
au hasard des reptations et des 
embüches du musée de l'art. Le pre- 
mier tableau de cette chasse au tré- 
sor a été publié en 1980 à l'occasion 
de l'exposition du patrimoine 
qu'inaugura M. Valery Giscard 
d'Estaing. Et voici le second. qui est 
exposé au Palais de Tokyo et porte 
sur les années 1980-1983, le sagesse 
et ls décence ayant commandé 
d'ignorer la date de mai 1981 qui ne 
paraît pas dans ce domaine d'une 
particulière importance (1). 


Commençons par les arts décore- 
tifs, à peu près absents des collec- 
tions publiques jusqu'à l'entreprise 
d'Orsay. Et l'absence était d'autant 
plus regrettable que la seconde moi- 
tié du siècle a cté. bien avant le 
modern style, l'époque par excel- 
lence de l'art décoratif et industriel, 
en particulier 3 travers le relais des 

itions universelles. L'affaire 
était délicate : tout Cela qui fut. 
naguère, si méprisé connait 
aujourd'hui le comble de la faveur 
et aucint parfois des prix ahuris- 
sants : 32] 000 F à Drouot er janvier 
dernier pour une simple reliure exé- 
Cutée à partir d’un carton de Van de 
Velde! 


La collecte n'en a pas moins été 
menée avec bonheur ét conviction. 
Et si l'on hésite un peu devant la fré- 
nésie éclectique et décorative dé ce 
qui appartient au Second Empire, 
on ne peut que saluer l'entrée à 
Orsay de chaises de Victor Horta, 
Adoif Loos, Ruprichi-Robert, 
Franck Liovd Wrighi de meubles 
de Ruper-Carabin ct Eugène Vallin, 
du superbe bureau «Orchidées» de 
Majorelle ou de ce charmant service 
de verres dë au Viennoïs Koloman 
Moser. 


Et comme rien n'est plus fasti- 
dieux que l'énumération, füt-ce de 
pièces de premier ordre, on se limi- 
tera à signaler deux ensembles parti- 
culiérement impressionnants. Celui 
des faïences de Gallé et celui des 
fontes de Guimard, ces dernières 
acquises prâce à la Menil Founda- 
ton de Housion, 

Belle récolte aussi dans la section 
de photographie, où l'on ira du rêve 
le plus tendre à la réalité la plus bru- 
tale en passant d'un superbe portrait 
de Julia Cameron à une série de 
vues du siège de Sébastopol. Quant 
aux dessins d'architecture, on sait 
qu'ils ne courent pas les rues et que 
le fonds Violler-le-Duc doit en prin- 
cipe aller à l'Ecole des beaux-arts. 


{Lire la suite page 15.] 


(1) Jusqu'à fin mai 1984. 
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Le dollar 


au-dessus 
de 8,30 F 





Une conséquence 
de la tension 
internationale 


Une nouvelle poussée a porté. 
mardi 6 décembre, le cours du dollar 
sur La place de Paris un peu au- 
dessus de 8,30 F (8,3170 F), nou- 
veau record historique : la poussée 
précédente remontait au ]1 août 
dernier. lorsque avait été atteint le 
cours de 8,24 F. Elle avait été suivie 
d'un repli aux alentours de 7.85 F. A 
Francfont, le « billet vert » a inscrit 
son plus haut cours depuis dix ans à 
2,74 DM environ. Seul le ven résiste 
à la poussée, le dollar se maintenant 
aux alentours de 234 yers, ce qui a 
entraîné une nouvelle hausse de la 
monnaie japonaise à Paris, avec un 
cours record de près de 3,55 cen- 
times. 

Les milieux financiers internatio- 
naux sont à court d'explications 
pour justifier cette nouvelle avance 
de la monnaie américaine, que 
l'annonce d'un déficit record de la 
balance commerciale des Etats-Unis 
en octobre n'a ralentie que deux 
jours. Sans doute, le redoublement 
de tension au Liban at-il joué en 
faveur du dollar, considéré, depuis 
de nombreux mois. comme une mon- 
naïe refuge. Sans doute, les craintes 
d'une élévation des 1aux d'intérêt 
aux Euats-Ums ont-elles également 
favorisé la monnaie américaine, A 
cet"égaré, les divergences de vues 
entre la Maison Blanche et son 
conseiller économique, M. Martin 
Feldstein, étalées publiquement ia 
Semaine dernière. ont pu entrer en 
ligne de compte : M. Feldstein, sou- 
cieux de réduire le déficit budgé- 
taire américain, esL partisan d'aug- 
menter les impôts, ce que refuse le 
président Reagan au seuil de la cam- 
pagne électorale. 


Enfin, la tenue du mark, princi- 
pale victime de la poussée du dollar, 
est ébranjée par toute une série 
d'événements : manifestations 
contre l'installation des euro- 
missiles: difficultés de l'indusurie 
allemande avec la faillite du groupe 
{.B.H., troisième constructeur mon- 
dial de matériel de travaux publics, 
qui a failli entraïner avec lui sa ban- 
que, la S.M.H., sauvée de justesse ; 
scandales enfin, avec l'inculpation 
prochaine du comie Lambsdorf, 
ministre de l'économie, qui serait 
impliqué dans l'affaire dite du 
groupe Flick. 


FRANÇOIS RENARD. 


{Lire la suite page #4.) 





LA MORT DU CINÉASTE ROBERT ALDRICH 





Le dernier héritier 
de Griffith 


Le cinéaste américain 
Robert Aldrich est mort le 
5 décembre à Las Angeles à 
l'âge de soixante-cinq ans: 
H souffrait d’une maladie 
des reins. 


Avec Robert Aldrich disparaît un 
des cinéastes américains qui ont le 
Plus profondéntent marqué une 
génération de cinéphiles venus au 
cinéma dans les années 50, en par- 
ticulier l'équips des jeunes Cahiers 
du cinéma. Un film résume cet 
engouement, Kiss Me Deadly (En 
quatrième vitesse, 1955), que Fran- 
çois Truffaut, à l'époque, n'hésita 
pas à comparer au Sang d'un poëte. 
de Jean Cocteau, pour sa richesse 
d'invention. Avant même de le ren- 
contrer, François Truffaut traçait Ce 
Robert Aldrich un portrait saisissant 
qui fait de lui le précurseur de notre 
nouvelle vague et garde encore 
toute sa valeur : « On devine facile- 
ment l'auteur, un homme débordant 
de vitalité, qui se trouve aussi à 
l'aise derrière une caméra qu'Henry 


Miller devant sa nage blanche... un 
jeune cinéaste doué qui ne songe 
päs à s'encombrer de contraintes, 
qui œuvre avec une liberté. une 
gaieté, qui devaient être celles de 
Jean Renoir lorsque. ayant le même 
êge qu Aldrich. il tournait dans la 
forêt de Fontainebleau un Tire au 
flanc échevelé. » 


Le «gros Bob», comme l'appe- 
laïent ses intmmes, colossé tendre, 
apportait au cinéma, sans tambour 
ni trompettes, une exigence éthique 
jamais prise en défaut. Sans illusion 
sur ses semblables at la soGété où 
nous vivons, il fut. avec Nicholas 
Ray, découvert à la même époque, 
l'incarnation d'un cinéma amérisain 
délirant et jetant ses ultimes feux 
avant l'entrée en lice des ordina- 
teurs. Robert Aldrich étan le derruer 
héritier de Griffith par son sens aigu 
des mouvements romanesques, 


LM. 


{ Lire page 15 l'arricle 
de LOUIS MARCORELLES. } 
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L'opposition 2-t-elle des idées? Est-elle, comme 

À le dit M. Charles Pasqns, « prête à prendre la relève 
dès demain matin »? ie 

Avant de passer en rerue les thèmes que priacs- 

opposition 


pales composantes politiques de cette 
mettent en avant, pour teuter de déceler si celle-ci 


évalue, et ce qui la rassemble on la divise, n'est pas 


se laisser par une vague de rejet de Le pau- 
che? Auquel cas, elle ré fort de retrouver, à 
son ou l'inpopularité. Cherche-t-elle, au 


contraire, À se donner les moyens de susciter l'adhé- 
sion? Il lui faudraït alors écarter le qui 
consiste à dire : aous ferons le contraire de ce qu'ont 
fait les « socialo-commonistes » ; il lui faut aussi dé- 
fricher Le terrain des idées; il bai faudra peut-être se 
doter d'en projet conmnes, RE en programme me 


“Sous la Ve République, le fait présidentiel et le 
fait majoritaire conduisent, entre autres consé- 
quences, à celle-ci 1 





amiste. On l'a vu pour le P.S. de 1971 à 1981. On le 
voit aujourd’hui avec le R-P-R. et PU.D.F. 

Or, que l'on sache, la crise est bien 1. Et il faut Ia 

. Se contenter d'edditionner des revendications 

que l'on attise anj ir les satis- 


jourd'hai, sans 
faire demain, c’est créer les conditions d'une impo- : 


Autre question : le passé; pas Si lointain. Quelle 
est La part d'autocritique véritable, dans le discours 
actuel de Pe ? Ce n'est certes pas um pro- 


dossier 


posantes d'accord, et de se mettre elle-même en aC- 
Cord avec son électorat. 

Pour juger des dirergences peuvent exister, 
TELE Love rataie des 
santé en par dénoncer le « socialisme 
rampant » de l'Etat- TEE Giscard, an nom du Ihéralisme; 
ou bien que, an sein de PU.D.F., deux des trois pris- 
cipales composuntes (le C.D.S. et les radicaux) se 
sont définies par La critique du Hbéralisme, qni est le 
maître mot du P.R. 

Qrant an gaullisne, poui-H sarvitre grice à des 

», comme le dit 


Après tont, ce sont eux qui, partl les premiers, 
ont géré ua Etat-providence à la française. 
Ce débat est d'autant plus nécessaire que l'électo- 
montre politiquement plus dur à 
Pégard de la gauche — fi est pressé d'en décondre 
EE 


tont se ser Les idées, qui 
ride da cri. Ee use alors lat ur Les compure 
tements. - 





scruun législatif de 1988 ct l’accomplissement, par 


daté 73 octobre 1985 : « L'écctoat de l'opposition se 
montre plus pressé que ses chefs d'en 


lisme, le centrisme et le vous publierons un 
tableau comparatif des positions des partis sur les grandes 
questions en débat dans le pays. 





: JEAN-MARE COLOMBAM - 


(1) L'hypothèse est colle d'une victoire de a droite du 






M Mitterrand, de son mandat jusqu'en 1985. - 
2) Voir l'article de Nadine Avelange dans le Monde 






avec La 





6) pe vor pau on revue Je Hbéralisme, Je radics- 










A la recherche des «habits neufs » du 


VEC M. Giscard d'Estaing, 
en 1974, le libéralisme est 
revenu au pouvoir. Un libé- 

ralisme qualifié d'< avancé», de 
+ pluraliste », par l'ancien président 
a la République, qui tenait à le dif- 
férencier du «/ibéralisme classi- 
que » du XIXs siècle chargé, à ses 
yeux, d'un « mauvais sens » et tout 
aussi périmé, aujourd'hui, que le 
« colleétivisme marxiste ». 

Dans Démocratie française, il 
s'est efforcé de décrire le projet qu'il 
sous-tend : « Une société démocrati- 

que, moderne, libérale par la struc- 
fre pluraliste de 1ous ses pus 
avancée par un haut degré de 
Jormance économique, d nificenion 
me" et de développement cultu- 


En 1981, M. Giscard d'Estaing 
échone, lui et un Pr Avait-il, 
pendant sept «libéral» ? 
Lee critiques L'on! pas Manqué daps 
les rangs mêmes de ce qui fut sa ma- 
jorité. Les uns lui reprochant d’avoir 

trop de réformes, les autres 
de n'en avoir pas assez im] 
er AS 
juge au 
qu'il ne s'agissait ni de libéralisme, 
ni de conservatisme, mais fait 
très souvent d'un <« éfarisme doux », 
D'autres parèreat de « "soclalsme 
. Quant à Tactuel secré- 


que « l'est 
qué par de Gaulle était malheurete 
sement colbertiste et Giscard lui- 
même... + « Tout État, même 
giscardien, est dangereux (…)» 


Après l'«échec» du 10 mai ont 
donc commencé les interrogations, 
Les remises en cause. El fallait propo- 

d pabliain, rs 
Au sein du part la 
che n’est pas simple. Les plus auda- 
cieux se heurtent aux re 
teurs, qui supportent, icilement 
la critique d'une action gouverne- 
mentale à laquelle ils ont Participé. 
Les nationalisations leur ont permis. 
de se laucer dans la bataille en se. 
présentant comme les ardents défen- 
seurs de la liberté d'entreprendre 
d'abord, puis de toutes les Hbertés. 
Des libertés qu'ils veulent voir me- 
nacées partout, qu'il s'agisse de l'en- 
seignement, de la santé, de La 
presse. La France, la cause était 
entendue, devait bientôt rejoindre 
les rangs des pays totalitaires. Îl y 
eut même ue notam- 
ment avec M. Alain Griotteray, 
meire (P.R.) de Charenton, récia- 






























mant à cor et à cri La dissolution de . 


l'Assemblée nationsie. La dénoncia- 
tion du système socialiste ei de ses 
es ee ce eue Eee 
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Encore faut-il pouvoir le parer 
d'habité neufs. Encore faut-il pou- 
voir incarner, comme dit M. Giscard 
d'Estaing, les aspirations qui ont 
conduit une majorité de Français à 
voier pour la gauche. Du « libéra- 
lisme avancé » on est donc passé au 
« libéralisme du futur » (qui, selon 
M. Giscard d'Estaing, devra 
« mieux définir le rôle de l'Etat et 
préparer (son) repli srratégique ») 
puis au + libéralisme social 

Si les libéraux ont toujours mani- 
festé une certaine méfiance à l'égard 
de l'Etat, ils disent avoir pris 
conscience depuis 1981 de la ner 
sité de réviser com] 
rôle parce qu'ils se sont aperçus qu 
J’« État-providence » pouvait se 
transformer en Etat « idéologue ». 

« Il fout séparer plus rigoureuse 
ment, dit M. Hervé de Charette, dé- 


politiques, 

de l'information. » Dans Démocra- 
tie française, M. Giscard d'Estaing, 
en parlant du pluralisme, ne disait 
pas autre chose. Il s'agit en fait de 


chercher les solutions qui permel-. 
ne de faire circuler Yargent gent publie 


ces différents pou 
créer Ses liens de dépendance » æ& . 


sans pour autant dénier à l'Etat tout 
rôle. «Ce. serait 
M. François d'Aubert, député 
(P.R.) de la Mayenne, qui 

qu'il n'existe pas de recettes toutes 
faites pour répartir « avec plus d'ef- 
ficaué st » l'argent public. 


Le dossier le plus difficile 


Le libéralisme, dit-il, est fait de 








< pragmatisme », d'autant que «les 


prévisions économiques sont de plus 
en plus difficiles à établir et peu- 
vens être remises en cause par la 
réalité ». Tout au plus le libéralisme 
peut-il proposer une “pile d'ana- 
lyse ». Elle consiste à déterminer 
pour chaque institution, qu'il 
s'agisse de l'éducation, de l'audiovi- 


= Le dossier le plus dieu pour 


Made! 
è Sets de l'Île cu Vanipe, est po 


de la protection sociale. Nous de- 
vons imaginer une profection 30- 
ciale alternative à d'État-providence 
qui ne soit pas une régression S0- 
ciale misis un progrès dans la liberté 
et l'autonomie du citoyen, » Le P.R. 


NZ 





serait absurde », note. 


ne se hasarde pas (ou plus) à dire 
qu'il faudra limiter le taux des prétè- 
vements obligatoires à 49 %. tant 
cette proposition semble irréaliste, ÉL 
veut retrouver une « philosophie de 
da mutualité » en distinguant ce qui 
relève de l'assurance, et donc des 
mécanismes de concurrence entre 
prestataires de service. Le libéra- 
Îisme aujourd'hui se veut. « social ». 
Mais il n'est pas évident de faire ad. 
mettre à l'opinion que «social » 
rime avec une moindre protection, 
ou une ion à la carte, selon le 
statut s0cial et le niveau de vie. 


C'est pourquoi il faut chercher 
ailleurs. 


Cet «aïlieurs» pour les libéraux 
a des limites. Pour élaborer une 

< nouvelle doctrine de la solide 
rtée, ils veulent «récupérer » les 


thèmes qui, disent-ils, appartiennent 


à leur + » et que les s0- 


cialistes leur auraient « em- , 
prunités », tout en dénonçant le 
piège qui consisterait à vouloir ma- 
rier socialisme et libéralisme dans 






PRÈS l'arrivée de la gau- 
che au pouvoir, le 
GRECE, qui se situe de- 

puis quinze ans à l'avant-garde 
du combat intellectuel de la 
droite contre les valeurs défen- 
dues par la gauche, avait dressé 




















taing tout autant que M. Chirac. 
Mais c'est surtout d'un grand 
non nn CÉCE/2/veR 


Son dix-septième corequs: 
réuni le 27 novembre à Ver- 












teur en sciences physiques, 
MM. Guillaume Faye, de 
cours à l’université de Besançon, 
Armin Mohler, chargé de cours à 
l'université d'Innsbruck, Alain de 
Benoist, directeur de ls revue 
Nouvelle Ecole, et Pierre Vial, 


M. Faye, Re TES 
pieuvre du socialisme comme de 
l'Etat-veilleur de nuit des fibé- 
maux s 


Lo salut da l'Europe dépend 


nouvelle économi- 
que dans les pays qui là compo- 
sent. Le préconise « une 


- Le GRECE propose 
. des «munitions » à la droïte 


libéralisme 


vu quelconque « avatar de social 
démocratie ». Ils doivent toutefois 
reconnaître que le gauche a su tra- 
dune les aspirations d'une majorité 
de Français. M. Jean-Claude Gau- 
din, président du groupe U.D.F. de 


berté et de la responsabilité, même 
s'ils sont essentiels dans norre 


ue politique, ne semblent 
mobi 


lisateurs ; ils 
Polar étre complétés par d'autres 


thèmes correspondant plus directe- 
ment aux attentes sociales de l'opi- 
nion. » Jusqu'à faire 2; tele 
béralisme comme une idée neuve ? 
IL est vrai qu'il est plus facile, dans 
l'opposition, de briser certains ta- 
bous et de manifester une certaine 
audace « réformatrice ». . 


- Cette audace a semblé moins bien 








et dirigée par un Etat léger mais 
fort, planificateur, qui n'inter- 
vient pas dans l'économie mais 
qui fa dirige. » 

I! en résuite dans le domaine 
géopolitique, une politique de 
nor-alignement et d’indépen- 
dance armée à l'égard des deux 
biocs impérialistes : « Le meilleur 
moyen d'assurer la défense de 

























d'échapper aujourd'hui à l'améri- 
canisation de notre Culture, da 













démarche aboutit à Mactuer 


















Certaines de ces propositions 
rejoigrent les oriemations de 
M. Jean-Pierre Chevènement 
pour lequel les animateurs du 
GRECE semblent parfois avoir un 
faible. 

Il est clair, toutefois, que la 
« troisième vois » empruntée par 
le GRECE ne s'est pas infléchie 
au point d'être équidistante de fa 
majorité et de l'opposition. La 
nouvelle droite se « recentré x... 
à droite, car c'est là qua se situe 
son public. 
































ALAIN ROLLAT, 





Un marché particulier 


ST 
pice : plus de deux ans et 
nn laterenegr 
l'opposition. le temps 
de choc, des héties trop courtes 
et des band: infligées en désor- 
‘dre, s'organise en vus de la recon- 
quête. Au marché des idées et des 
projets où elle est en train de faire 
Pis. en: micux eric que 
R'aiaié a pis, seu, al 
aussi, de reconstituer ses 
mais pour durer, Ep y arr 
ment ainsi. 


Qui sont les « fournisseurs » ? Au 
nom d'une division des tâches dont 
l'efficacité paraît avoir fait ses 
preuves après l'expérience 
.concluante de [a gauche 
Pélaboration des éléments de pro- 
grammes en gestation semble Plus 

largement dévolue aux marges des 
Fe epets De, groupements divers 
Dar “€ », multiples instances de 

D qu'aux partis proprernent 
dits. Le lubs Perspectives et Réa- 
lités, le Club 89, les Comités 
d'action républicaine, entre autres, 


font pièce aujourd’hui, dans L'oppos. 


sition, Le Cube. Se Jacobins, à L 
Citoyens 60, au Club'Jean-Moulin, 
Socialisne æ. démocratie. des 





Fa s'eû gere ucbe (par 
CR RE 
la Nouvelle Revue socialiste, tout 
catière consacrée à la droite) en faï- 
sant valoir que les clubs et instances 
de la mouvance socialiste Gers 
blaient un vide des partis de ga 


aftuibls, clor que les clubs de Le 


droite ne feraient 


organique. Vérité partielle qui dissi- 
mule mal — même en tenant compte 
de l'autonomie très relative de beau-- 
coup de clubs — la faiblesse d’effec- 
tifs d'où découle souvent ia faiblesse . 
ique tout court des partis dans 

le politique français. 
Exception faite du PC. dont 
l'efficacité sur ce n'est plis à 
démontrer mais qui servirait plutôt . 
de repoussoir à tous les autres, les - 


tions supposées leurs 
Ty op ps 
La particularité de M: saison qui 
s'ouvre tient à Ceci: le principal 
thème — le produit disponible 
us grande duantité et sous les 
conditionnements les plus divers sur 
le marché des idées — est et restera 
probablement, sauf évolution grave 
et durable de tel ou tel aspect de la 
situation internationale, «trop 
d'Etat». Le r tous les 
domaines, sarroge us en plus 
de prérogatives et de responsabilit bikés, 

devient sans cesse .plus « obèse », 
artificiellement paternel ou inutile 
Em br pe 

de citoyens ou d'activités de 

Fit dune put su 
le part le 
du fruit de leur travail : 14 cn les 


traits principaux de es critique 


: Avant même de-voir l'usage ” 
détaïllé et précis que souhaitent en 
faire les divers groupes de lopposi- 
tion, on remarques sui- 
vantes. Ce thème n'est pas neuf. I a 
repris vigueur depuis .auelques 


-| années avec l'attribution inattendue 
du prix Nobel des sciences économi- * 


ques, en 1974, an auteur britanni- 
que d'origine autrichienne, Frie- 


drich von Hayck Cet économiste a 


dénoncé avec une vigueur 
pamphlétaire. depuis Des dan 
demi-siècle, cette tendance liée, 
ao là toute BEStIOn QU « pente» 
type socialiste, et s'est fait le 
Aus de Dacia libérale. : 


DE Run EURNS Ce 
Mr Thatcher en Grande-Bretagne, 
En France, elles ont cheminé, plus 


rapidement repérées et. valorisées 

par les groupes de réflexion les pus: 

radicaux de la droite {le Club de 

par exemple} que par des 

instances Protas engagées de. 

l'ensemble du politique de 
d'opposition. 

La critique contre le «trop 
d'Etat» et ses conséquences, restée 
longtemps diffuse et parcellaire, 
s’est trouvée légitimée (du point de 
vue de l'opposition surtout) par 
l'arrivée de la gauche au pouvoir et 
par ses premières mesures, essentiel 
lement les nationalisations. Au 
- milieu de beaücoup d’autres écrits, 
la parution au début de cette année 
du livre d'Yves Cannac (conseiller 
d'Etat, secrétaire adjoint de 
TÉlysée à li de M Giscard 
d'Estaing), le Juste Pouvoir, a 

‘ achevé de donner à ce constat rang 
d’évidence. 

Moins de prélèvements obli, 
‘toires dans l'avenir ? Plus de nr 


‘opposition puiserant 
la gamme infinie des réponses..(réa- 
 Bistes au non, vagues ou précises) de 
. Quoi délimiter aussi bien leurs posi- 
Sons relatives à l'intérieur dé 'oppo- 
sition que les traits distinctifs 
RS Ce ne 

lement distinctifs. Car on ne peut 
négliger ke crédis quo onmricnenne ncent à 


“au «trop d'Etat». 


que français poar un ra] 

entre ceux : de la 
manière la recevable les cou- 
rants x or Cane Sense 


gauche qui n’aspire 
reprendre le terme-cl ‘du fivre 
d'Yves Cannac, à « l'hégémo- 
‘risme» ? C'est sans doute l'une des 


de 
réserve l'utilisation. prochaine du 

De certaines boûtiques, enfin, on 
peut se demguder si l'on ne risque 
pas de les voir de plus en plus faible- 
ment approvisionnées. Ainsi, en 
matière de défense, On sait maïnte- 
nant d'expérience que, si les 
inflexions de. détail sont toujours 
possibles, la plus conan 
Fee Qe est pour |” 

règle. Qui peut, dès lors, 5e pd 
guer véritablement de qui? 

Autre question : le. produit <gaul- 
lisme», que l’on s’arrache par tradi- 
tion dans plusieurs groupes de 
lopposition, n'est-il pas en train de 
perdre sa force de mythe unificateur 
et de se dissoudre? De moins en 
nn Te et seront les 

ti ques 

ne 5 Ro Rs 
brables seront en 1386, & a} et après, res, les 
jeunes électeurs à ne plus rien perce- 
voir au travers du mot «gauilisme». 
Jadis uement dense, collecti- 
vement gratifiant et électoralement 
fructueux, cc produit-ià n'esti pes 

. en train de devenir obsolète 
Fournisseurs, - produits À faut 
Fe Leger FE es Dr 
teurs auxquels les partis 

«revendent » Ce qu'ils ont ou croient 
SIDE TA ROrd ACAUS: ON RE pas DOS 

clients, 





trent parfois avec retard des ri PA 
tions, des changements - de 
découpage du corps 

Aujourd’hui, l'étiolement de 
classe ouvrière, kes mutations dés 
différentes catégories de cadres, la 
Pérennisation du chômage, la forcs 
de certaines corporations (car il faut 
bien qu'il” x ait des êtres concrets 
derrière ‘les tismes), ‘ont 


autant d'éléments qui, à des rythmes . 
uggéreront 


divers, 5 ou imposeront 
= et pas es à l'opposition — 
‘apparition nouveaux. produits 
adeptés sur le marché des idées 
ne : or 























Washington 4%: 
à des opération 




















la méjorité des Huston 
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souhaitent Je retrar 
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Le Monde 


Le Pentagone a qualifié de + succès » le raid du 
dimanche 4 décembre contre les positions syriennes 
au Liban, prenant ainsi le contre-pied des déclara- 
tious des experts israéliens de la défense, gni ont 
affirmé, hnuë, que l'opération américaine avait été 


« mal préparée et mal exécutée ». 


bardiers américains, qui ont utilisé des bombes à 
fragmentation'et des bombes explosives de 500 kilos, 
.ont'atteint sept. des onze objectifs qu'ils s'étaient 
assignés à Hamnrana, c’est-à-dire des 

de missiles sol-air et de batteries antiaériennes. Qua- 
tre points ont té touchés près de Deir-Ek-Harb. Sur 
un troisième emplacement, près de Falougha, les 
pilotes auralent touché une antenne radar et sa cou- 
verture de missiles Sam-9, Le département de la 
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étranger 


_ L'ÉVOLUTION DE LA GUERRE AU LIBAN 





défense ajoute qu'au moins quarante missiles Sam-9 
et Sam-7 ont été tirés contre les avions américains. 
D'autre part, les autorités américaines ont 
demandé, inndi, l'intervention des Nations onies pour 
“obtenir la libération des deux pilotes tombés aux 
mains des Syriens lors du raid de dimanche. A 
Damas, un porte-parole militaire syrien a cependant 
fait saroir que l'un des hommes avait été tué et que 
son corps pourrait être remis mardi à l'ambassade 
des Etats-Unis, qui prendrait en charge son rapa- 
triement. Il a ajouté que le deuxième aviateur, fait 
prisounier après s'être éjecté de son appareil, «ne 
sera rendu aux Etats-Unis que lorsque le gaerre au 
Litan sera terminée et après le départ du contingent 
américain » de la force multinationale. 


‘Washington assure s’en tenir 
à des opérations défensives 


. Washington. — Le secrétaire 
d'Etat, M. Shultz, s’est ‘appliqué, 
lundi 5 décembre, a dédramatiser la 
situation créée par le raid américain 


. de la veille contre les positions sy- 


riennes au Liban. Nous n’attaquons 
pas la Syrie, a-t-il en substance ex- 
pliqué au cours d'une conférence de 
presse, mais nous nous défendons et 
montrons notre volonté de remplir 
notre raission de force de paix. 

Ce propos visait à démentir l'idée 
que le raid de dimanche ne serait 
que la première étape d'une offen- 
sive en règle décidée Jors de La visite 
À Washington, la semaine dernière, 
de M. Shamir, et tendant à mettre 
fin par la force militaire à la pré- 
sence syrienne au Liban. De nom- 
breux de l'administra- 
tion ont abondé, tout au long de la 
journée, dans le même sens que le 
secrétaire d'Etat en expliquant plus 
clairement qu'il re. pouvait le faire 
-qu'i ne s'agissait que de « montrer 
ses muscles » pour amener Damas à. 
plus de souplesse. ; 

Le secrétaire d'Etat est aïnsi allé 
jusqu’à dire qu'il n’était pas prouvé 
que les bombardements, dimanche 
après-midi, de l'aéroport de Bey- 
rauth dans lesquels huit «marines» 
ont trouvé la mort, aient constitué 





e Pour le rapatriement des 
« marines ». — Tandis les diri- 


jeunes ». 

Le sénateur démocrate George 
McGovern, l'un des huit aspirants 
démocrätes à la candidature pour la 

ï estime que les «ma- 
fines» devraient rentrer « avant 
qu'ils ne tombent, victimes des er- 
reurs de la politique du président 
Reagan dans cette région ». Le séna- 
teur John Glenn, candidat démo- 
crate à la Maison Blanche, n'est 
pour sa part pas partisan d'un re- 
trait, mais i a appelé le gouverne- 
ment à faire preuve - de la plus 


.grande prudence ». 





De notre correspondant 


«Nous avons retourné le feu contre 
ceux qui nous ont tiré dessus. Nous 
ne disons pas que nous tirons contre 
vel ou rel pays ou faction du Proche- 
Orient. Nous rerournons le jeu 
contre la source du feu.- Insistant 
encore sur ce clair refus de couper 
les ponts à un dialogue avec Damas, 
le secrétaire d'Etat a souligné la vo- 
lonté des Etats-Unis de contribuer à 
un règlement pacifique du conflit en 
insistant sur le rôle de force de 
maintien de Ia paix joué par les 
«marines», et en annonçant le re- 
tour dans la région, ce mardi, de 
l'envoyé spécial du président Rea- 
gan pour Je Proche-Orient. 


La logique de l'engrenage 


Ce ton apaisant ne l’a pes pour 
autant empêché d'affirmer la déter- 
mination nouvelle des Etats-Unis de 
faire comprendre à la Syrie qu'elle 
doit conclure au Liban avec les 
États-Unis et Israël et manifester en 


conséquence une disponibilité à né- 


gocier le retrait de ses troupes. Dans 
cet esprit, M. Sbultz à rappelé que 
les vols de reconnaissance améri- 
cains au Liban étaient organisés de- 
puis début septembre avec l'accord 
du‘ gouvernement de Beyrouth et 
dans Je cadre de. la mission de la 


‘farce multinationale de maintien: de 


la paix. C'était uïe manière de dire 
que les vols des F-14 pris cibles 
Care ce qui à provoq ns 
lendemain, se poursuivraient afin 
d'affirmer la présence américaine 
au Liban. Liant par ailleurs les 
« agressions syriennes - au Liban à 
l'aide militaire soviétique massive 
dont bénéficie Damas, M. Shultz à 
ajouté : « Ce que (l'U.R.S.S.) 
conseille à la Syrie, nous ne le sa- 
vons évidemment pas, mais nous de- 
mandons instamment à l'Union so- 
viétique de presser la Syrie 
d'aborder le problème libanais de 
Jaçon raisonnable.» : 


Malgré les pertes subies au cours 
du raid, et les huit tués qu'ont ens 
les « marines» dans les représailles 
qui l'ont suivi, les Etats-Unis s'en 
tiennent à. leur nouvelle stratégie : 
faire pression sur Damas après avoir 
réactivé leur alliance avec Israël 
pour aboutir à un règlement politi 





La majorité des parlementaires britanniques 
souhaîtent le retrait . 
du contingent du Royaume-Uni 


De notre correspondant 


Londres, —"Le gouvernement de 


‘ Me Thatcher n'a pas l'intention — 


pour le moment — de retirer le petit 
“contingent britannique (cent 
hommes) de la force multinationale. 


Mais, à plus ou moins brève 


à Ce retrait n'est pas exclu ; 
il semble même avoir déjà êté envi- 
sagé par l'état-major et il est en tout 
cas souhaité par la majorité des 
membres de la Chambre des com- 
munes, ainsi que l’a montré un débat 
fort critique lundi soir. 

Les bonnes relations maintenues 
per Mx Thatcher entre Londres et 
Washington avaient récemment êté 
remises en cause après l'affaire de la 
Grenade, elles l'ont été de nouveau, 
et, cette fois, de manière quasi una- 


nime de a part des parlementaires - 


britanniques, puisque. les députés 
conservateurs ont dénoncé la situa- 
tion au Liban avec présqué autant 
de virulence. que leurs collègues ira- 
vaïllistes, lun d’entre eux ayant n0- 
tamment déclaré qu'il n’a] 

pas à l'armée britannique de donner 


- un «semblant de respectabilité » à 


la politique américaine. - 

-— Chargé de présenter la position 
du gouvernement, l'un des adjoints 
-du secrétaire au Foreigü .Office, 
M. Malcom Rifkind, a précisé qu'il 
n'y avait pas Heu maintenant de re- 


considérer l'engagement britannique . 


au Liban, mais ses propos n'en ont 
pas moins traduit une Critique à 
peine voilée de l'attitude améri- 
caine, + Nous une eSCO= 
lade de la tension au Liban, a-l 
dit. Nous sommes en contact perma- 
nent avec les autres gouvernements 
de la force multinationale. S'il ap- 
paraissait que le contingent brisan- 
nique ne puisse plus remplir son 
rôle, un retrait serait alors le pre 
mtier objectif de la politique du gou- 
vernernent. » 

Pressé de questions par les dé- 
putés de la majorité et de l'opposi- 
600, M. Rifkind a dû admettre que 
la coordination entre les Américains 
et les autres membres de la force 
multinationale laïssait à désirer, en 
reconnaissant que le gouvernement 
britannique n'avait été prévenu des 
bombardements décidés dimanche 
qu'au tout dernier moment. Cels n'a 
fait que renforcer la contestation sur 
les bancs de l'Assemblée et, plns 
particulièrement, les atinques de 
M. Denis Healey, porte-parole de 
l'opposition, qui a déclaré que le 
contingent britannique devait être 
rappelé « immédiatement » 1 Que la 
Grande-Bretagne ne pouvait davan- 
isge « cautionner » la pôlitique de 


l'« axe américano-israélien ». 


que que M. Reagan ne croit plus 
possible par la seule diplomatie. 


Le seul élément rassurant pour 
l'instant est que l'administration 
américaine, en ne semblant pas envi- 
sager de représailles aux représailles 
syriennes contre les + marines », pa- 
rait décidée à garder son sang-froid 
dans l'épreuve de force qui s'engage. 
IL n'est pas dit pour autant que la lo- 
gique de l'engrenage pourra Etre 
longtemps écartée. Tandis que l'am- 
bassadeur de Syrie à Washington 
avertissait, lundi, que out nouveau 
vol de reconnaissance américain ris- 
querait d'essuyer le feu syrien, le 
Pentagone envisageait de faire dé- 
sormais escorter les F-l4 par des 
bombardiers. 


BERNARD GUETTA. 


Les conflits du monde musulman 


e AUX NATIONS UNIES, Le secrétaire géné- 
ral de PONU, M. Javier Perez de Cuellar, a lancé un 
appel à l'arrêt général des hostilités au Liban en esti- 
mant qu’elles risquaient de conduire à un « conflit 


majeur ». 


e A MOSCOU, l'URSS. a officiellement 
condamné le raid par l'intermédiaire d'ane « décks- 
ration » de l’agence Tass qui le qualifie de « noures 
acte barbare ». De son côté, M. Leonid Zamiatine, 
chef du département de l'information internationale 
du P.C soviétique, a déclaré, lundi, au cours d’une 
conférence de presse que P'U.R.S.S. continuera à 
apporter  aïde et assistance » aux peuples arabes 
qui luttent contre des « agresseurs ». Il a ajouté que 
les pays arabes se devaient de « premdre tontes les 


et militaire à 


pays ». 


mesures » pour faire pièce à l « alfiance 
' ns éricai 


e A RYAD (Arabie Saoudite), mm porte-parole! 
officiel a affirmé que La raid américain « 
A tension dans la région et auit aux efforts déployés 
pour trourer ime solution au problème libanais ». 
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e À BAGDAD, l'agence officiel irakiemme ne 
fait pas état du raid, réservant ses commentaires au 
«silence arabe face aux menées 
coatre la nation arabe ». — (A.F.P., Reuter, A.P.) 


L'opposition travailliste israélienne redoute 
les conséquences de l'accord conclu avec Washington 


Jérusalem, — Ni accord secret ni 
engagement militaire: M. Itzhak 
Shamir a catégoriquement démenti 
devant la Knesset, jundi 5 décem- 
bre, toutes les rumeurs et spécula- 
tions faisant état de la conclusion en- 
tre Jérusalem et Washington d'un 
pacte occulte instituant une straté- 
gie commune israélo-américaine 
pour faire pièce à la Syrie et à ses al- 
liés an Liban. 

Rendant compte aux députés de 
ses conversations avec l'administra- 
tion Reagan, le premier ministre a 
souligné : «+ Tout ce dont nous 
sommes convenus à Washington a 
été rendu public. Notre entente avec 
les Etaïs-Unis repose sur une iden- 
tité d'objectifs et d'intérêrs qui se 
résume en deux mots : paix ef stabi- 
lité. Certains soulignent les risques 
d'une coopération trop étroite. Ces 





divisent la Conférence islamique réunie à Dakha 


De notre envoyé spécial 


Dakha. — La circulation est rede- 
venue anarchique dans les rues de 
Dakba. La capitale du Bangladesh, 
qui reçoit les délégués de la quator- 
zième conférence des ministres des 
affaires étrangères de l'Organisation 
de la conférence islamique (OCI), a 


retrouvé un visage normal. I était: 


temps. Le régime de la loi martiale 
du lieutenant-général Ershad vient 
de vivre des journées particulière- 
ment agitées après la semaine de 
manifestations et de grèves organi- 
sées par l'opposition, qui auraient 
fait, selon, des sources officieuses, 
plus d'une vingtaine de victimes. 


Mais si Le calme est revenu dans 
la capitale et s'il paraît acquis que la 
conférence pourra se dérouler «en 
doucear » — j'opposition a indiqué 
qu’elle respectera une trêve impli- 
cite, — ce sont toutes les discordes 
du monde islamique qu'accueille 
imposant complexe administratif 
de Sher-e-Bangla Jamais les pays 
belligérants n'ont été aussi nom- 
breux au sein de l'OCJ. L'ordre du 
jour, tel qu’il a été adopté par la 
commission préparatoire, révèle un 
subtil dosage de sujets délicats, et 
d’autres où l'unanimité au contraire 
est d'ores et déjà acquise. 


Une délégation 
de la « République 
turque de Chypre » 

Ainsi, les résolutions attendues 
sur l'Afghanistan, la Namibie — ins- 
crite à la demande des pays afr- 
cains — et mËme sur Mayotte, celte 
ancienne colonie française restée 
« accrochée > à la France et que les 
Comores réclament avec insistance, 
ne devraient pas provoquer de sur- 
prises... Mais les débats seront tout 
autres lorsque les délégués des 
trente-neuf pays toucheront aux 
malaises profonds du monde islarni- 
que, tel le conflit entre l'Iran et 
l'Irak, une guerre qui n'en finit pas 
de s'enliser au plus grand désespoir 
de la communauté islamique. {l est 
pourtant peu probable que les délé- 
gués puissent faire autre chose que 
constater l'échec de leurs efforts de 
conciliation. 

Au lendemain des raids de repré- 
sailles de l'aviation américaine 
contre des positions syriennes au 
Liban et au moment où l'affronte- 
ment fratricide entre factions rivales 
de la résistance palestinienne n'est 
suspendu que par un Cessez-le-feu 
fragile, la crise du Proche-Orient a 
naturellement surgi au premier plan. 
Quelques heures seulement avant La 
séance inaugurale, on ignorait 
encore à Dakha si la délégation 
syfenne était arrivée, si les Palesti- 
niens viendraient et ce que dirait 
Farobassadeur du Liban en Arabie 
Saoudite, M. Zafar Af Hassan, 





représentant officiel de son pays. 
Les observateurs politiques au Ban- 
gladesh ne manquent pas de souli- 
gner à ce propos la « modestie » de 
le délégation libanaise. 

Le rêve d'une unité islamique est 





De notre correspondant 


craintes sont injustifiées. L'alliance 
non écrite qui nous lie à propos du 
Liban vise un triple but : le soutien 
à la souveraineté du Liban, le re- 
trait de toutes les forces étrangères, 
la sécurité de notre frontière nord. » 


M. Sbamir n'a fair aucune révéla- 
tion. El a confirmé la réunion en jan- 
vier d'un groupe de travail qui exa- 
minera les différentes formes de 
coopération militaire à l'étude : 
«prépositionnement » de matériel 
américain en Israël, manœuvres 
conjointes, etc. [l s'est félicité de la 
transformation en don, à partir de 
1985, de La totalité de l'aide mili- 
taire accordée par Washington 
{1,4 milliard de dollars) et des pro- 
messes d'achat à l'industrie israé- 
lienne d'équipements destinés à l'ar- 
mée américaine. Les négociations en 
vue de La création d'une zone de li- 
bre échange entre Israël et les Etats- 
Unis débuteront également en jan- 
vier à Washington. Elles pourraient 
durer plusieurs mois. 

Le premier ministre n'a ni 
convaineu ni rassuré l'oppositi 
parlementaire. Au nom du parti tre- 
vailliste, M. Abba Eban a exprimé 
la crainte que l'accord conclu avec 
Washington « n'enrraîne Israël dans 
un conflit qui ne servirait pas ses in- 
térêts ». Il a, en outre, regretté que 


déjà ancien, maïs il fallut attendre | M Sbamir n'ait pas soufflé mot de 


1969, l'incendie de la grande mos- 
quée de Jérusalem et le sursaut 
d'indignation qui s'én suivit pour 

ue l'OCI puisse devenir une réalité. 

epuis. et en dépit du rôle 
d'entraide de certaines institutions 
de l'organisation, comme la Banque 
islamique, les clivages n'ont cessé de 
s’approfondir. Les ministres de 
I avaient déjà eu l'occasion de 
déplorer ces rivalités lors de la 
conférence de Niamey, en août 
1982. Seize mois plus tard, les dis- 
sensions apparaissent tout aussi 
iosurmontables. 

Dès son arrivée à l'aéroport de 
Dakha, M. Kenan Atakol, ministre 
des affaires étrangères de La toute 
nouvelle «République turque de 
Chypre », a ajouté un nouveau sujet 
de discorde en déclarant qu'il venait 
à Dakha pour + mobiliser le soutien 
des pays musulmans ». Bien qu'il 
ait été reçu protocolairement par le 
ministre des affaires étrangères du 
Bangladesh, les tentatives de 
M. Atakol risquent ES ru 
reçues par une partie la confé- 
rence. Certains pays de l'OCI, 
comme l'Ougande ou la Gambie, se 
sont déjà associés à la condamnation 
de l'initiative de M. Rauf Denktash, 
président de la République turque 
chypriote, depuis le 15 novembre. 


Ainsi, avant même le lever de 
rideau, ä apparaît que l'« unité de Le 
foi islamique », telle qu'elle est pro: 
clamée en grandes lettres peintes sur 
les murs de Dakba, sera mise à rude 
épreuve dans les prochains jours. 


KIM GORDON-BATES. 


Dans « Politique étrangère » 


a L'ANNÉE DE LA SYRIE » 


Après l'abondant numéro spécial 
d'Esprit consacré, l'été passé, à la 
question du Proche-Orient, Poliri- 
que étrangère publie cet automne un 
numéro moins riche mais d'égal in- 
térêt, essentiellement consacré à 
V'action syrienne au Levant. Dans la 
revue de l'Institut français des rela- 
tions internationales, des spécialistes 
Vibanais, syrien, français, israélien 
(G. Salamé, B. Kodmani, A. Lau- 
rent, E. Rouleau, M. Rosenne, etc.) 
précisent les contours des ambitions 
bégémoniques d'une nation qui, on 
l'oublie trop souvent, n'a que sept 
millions d'habitants (le double du 
Liban) et des ressources très limi- 
tées. 1983 n'en a pas moins été 
- l'année de la Syrie -. Pourquoi ? 
Le dernier numéro de la publication 
animée par M. Thierry de Mont- 
brial, essaie de répondre à cette in- 
terrogation. 

“* Politique étrangère, 3-1983, 6, rue 
Ferrus, Paris (14). Téléphone : {1} 
580-91-08 ; ur numéro, 65 F. 





l'escalade en cours au Liban. « Ne 
nous distillez pas des demi-vérités 
comme vous l'aviez fait pendant la 
guerre », a lancé un autre député, 
M. Yaakov Tsur. La presse juge que 
M. Sbamir s'est conduit de façon 
« cavalière en ne daignant pas 
s'expliquer sur les récents évênc- 
ments Übanais. Ce mardi, le Jérusa- 
dem Post s'évonne : « D'un côté, le 
gouvernement proclame: fièrement 
qu'il renforce sa coopération straté- 
gique avec Washington, mais de 
l'autre il insiste sur l'absence de 
collusion, d'opérations communes 
et même de consultations entre les 
deux pays. » 


Lors d'une réunion du groupe tra- 
vaïlliste tenue avant la séance plé- 
nière, M. Eban avait déclaré que, 
+ même dans ses pires cauchemars, 
il n'avait jamais songé à une opéra- 


tion américaine - semblable à celle 
menée dimanche. M. Yossi Sarid, 
député, a souligné pour sa part le ca- 
ractère « paradoxal - de la situation 
actuelle où, après un renversement 
des rôles, il revient maintenant à ]s- 
raël de « freiner l'aventurisme amé- 
ricain ». Les débats reprendront 
mercredi à la Knesset et devraient 
être suivis par un vote Sur Une mo- 
tion de défiance déposée par le parti 
communiste. 


Le ministre israélien des affaires 
étrangères a fourni lundi certaines 
précisions sur le renforcement de 
l'armée syrienne. Celui-ci, souligne- 
t-on à Jérusalem, concerne l'aug- 
mentation des effectifs et l'améliora- 
tion des systèmes d'armements. Le 
commandement militaire à été réor- 
ganisé en tirant les leçons de la dé- 
faite de juin 1982, tandis qu'ont été 
mises sur pied deux divisions supplé- 
mentaires avec l'aide de conseillers 
soviétiques an nombre de sept mille. 
Les chars modernes T-72 sont de- 
venus Je fer de lance des unités blin- 
dées. 


Toujours selon Jérusalem, Damas 
a reçu en grandes quantités des mis- 
siles soi-sol SS-21 — pas encore li- 
vrés aux pays du pacte de Varsovie, 
à l'exception de le R_D.A. — et des 
missiles sol-air SA-S servis par des 
techniciens soviériques. L'armée sy- 
rienne possède désormais trois mille 
six cents chars, deux mille sept cents 
blindés, six cents avions, deux mille 


uinze batteries de missiles sol-air. 
défense engloutit 54 % du budget 
de l'Etat. 


JEAN-PIERRE LANGELLIER. 





© Libération d'un prêtre melkite. 
— Le Père Faouzi Khoury, curé du 
village de Fassouta, en Galilée, a été 
libéré vendredi 2 décembre sur déci- 
sion du tribunal de simple police de 
Saint-Jean-d'Acre. Le Père Khoury. 
trente-six ans, arabe israélien mel- 
kite (catholique de rite byzantin), 
avait été arrêté le 4 novembre {Je 
Monde du 24 novembre) à l'aëéro- 
port de Tel-Aviv, étant soupçonné 
de «contacts avec des organisalions 
hostiles à Israël ». — [A.F.P.} 
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Espagne 


Deux factions irréductibles s'affrontent 
à la veille du onzième congrès du P.C.E. 


Madrid. = Le combat sans 
merci que l'ancien secrétaire géné- 
ral du parti communiste espagnol 
@.CE.), M. Santiago Carrillo, bi- 
vre depuis phen o mois contre 
son successeur, M. Gerardo Igle- 
sias {le Monde du 20 octobre), 
fait redouter une rupture du parti 


lors de son onzième qui 
doit avoir lieu du 14 au 18 décem- 
bre à Madrid. 

Les conférences le se 


tions régionales du P.C.E. afin: 
d'en renouveler les organes diri- 
geants et de désigner leurs délé- 
gués an congrès se sont, en effet, 
déroulées dans un climat d'affron- 
tement et de violence verbale — 
proche parfois de la haine — qui a 
presque éclipsé le débat propre- 
ment dit sur la motion présentée 
perl l'actuelle direction. Dans cer- 
tai tains cas, notamment à Madrid, 

insultes ont purement et sim- 
plement remplacé les arguments, 
et plus d'un vieux militant assurait 
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De notre correspondant 
n'avoir jamais assisté à un tel 


spectacle. 

Plus que les désaccords idéologi- 
ques, certes importants, C'est fe re- 
latif équilibre des forces entre la 
majorité, regroupée derrière 
M. Iglesias, et l'opposition, dont 
M. Carrillo fait figure de porte- 
drapeau, qui est à l'origine de La 
tension. 


Les onze conférences régionales 
se sont soldées par un net succès 
des <carrillistes», qui l'ont em- 
porté dans sept des onze régions 
concernées. Si une telle issue était 
prévisible au Pays basque, aux Ca- 
naries, aux voire au Pays 
valencien, ceux que l'on baptise les 
« gérardistes » considéraient, en re- 
vanche, acquises les deux Castilles 
et, surtout, avaient bon a Espoir de 
l'emporter à Madrid, où M. Ar 
fonso Pinedo, fidèle de M. Car- 
rillo, est parvenu à imposer ses 
vues et à se faire 
régional. 

La défaite subie dans la capitale 

est d'autant plus lourde de consé- 
quences pour M. Iglesias que 
fédération de Madrid est la 
conde en importance le nom- 
bre des délégués au congrès du 
paru (LOS sur: nn tot de SIN dE 
légués), après l'Andalousie (173) 
et avant le Pays valencien (83) et 
la Catalogne (64). ue à ses 
victoires à Madrid et à Valence, 
MC Carillo annule ainsi l'avantage 
donné le dimanche précédent à son 
rival par les militants andalous et 
catalans. 


la 
se- 


A la suite de ces revers, le sec- 
teur «officiel» ne semble pouvoir 
compter que sur une majorité de 
l'ordre de 53 % des délégués, 
contre 47 % à l'opposition. Comme 
ces délégués ne seront pas liés par 
un mandat contraignant, la réélec- 
tion de M. Gerardo Iglesias au 
poste de secrétaire général n'est 
pes à l’abri d'un revirement de 
dernière minute de La part d’une 
poignée de congressistes. 

Les conférences régionales ont, 
en outre, clairement illustré un: 
point essentiel : plus encore que ie 
degré de soutien du PCE à la 


_politique étrangère de Moscou ct. 


sur le plan intérieur, le degré d'op- 
position au gouvernement Eialisse 
de Felipe Gonzalez, l'enjeu Loge 
mental du onzième congrès sera le 
choix entre deux conceptions bien 
différentes de ce que doit être un 
M. Iglesias, qui qualifie son pro- 
jet d'« intégrateur et rénovateur », 
a réaffirmé qu'il voulait un parti 
« où l'on peut être en désaccord » 
sans être pour autant écarté des 
postes de responsabilité, voire pu- 
rement et simplement exciu, 
comme le furent des milliers de 
militants dits + rénovateurs» entre 
1979 et 1982. Aussi offre-1-if à ses 
adversaires une entente et un par- 
tage des responsabilités en fonction 
du poids électoral respectif des uns 
et des autres. 
A l'opposé, une victoire des 
entraïînerait, selon 
lui. l'exclusion de fait, ou du 
moins la marginalisation, de près 
de la moitié du parti, à l'image de 
ce qui s’est 


du nouveau comité pren À 


De son côté, M. Alfonso Pinedo 
a répété, lundi, que l'actuclle di- 
rection s'attachait à «diluer» la 
neture communiste du P.C.E., 
alors qu'il faudrait au contraire 
T« accentuer », Eu fait, il est clair 
que M. Carrillo et ses proches re- 
jettent catégoriquement La possibi- 
ihé d'un retour des « rénovateurs » 
et l’éventuelle existence de ten- 
dances au sein du P.CE., ce qui 
mettrait fin de facto au principe 
du «centralisme démocratique », 
qu'ils considèrent consubstantiel à 
l'idéologie communiste. 

La très vilaine tournure prise 
par les débats en conférences pré- 
paratoires et le caractère apparem- 
ment irréconciliable des deux 
conceptions qui s'affrontent amè- 
nent, toutefois, à se demander si la 
rupture du parti entre deux blocs 
de taille sensiblement égale n'est 
pas déjà une réalité, ayant même 
ns du congrès — {Inté- 

re 
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‘Le général Jaruzelski annonce le déploiement dans le pays 
de « groupes opérationnels de l'armée ». É 


. Le général Jaruzelski, agissant en 
tant que président du «comité de 
défense du pays», a décidé de dé- 
ployer à partir de cc mardi 6 décem- 
bre des « groupes opérationnels de 
l'armée » sûr « presque tous le terri- 
toire du pays». Ces groupes qui 
coopéreront avec des spécialistes ci- 
vis, notamment du ministère de lin- 
térieur, devront - analyser l'état de 
Friparenon à le défense, le forc- 
de l'économie conmu- 

aie «des services publics, surout 


Selon le communiqué de l'agence 
officielle PAP, ce déploiement est 
justifié par « la dangereuse tension 
imernationale » — mais il ne fait 
aucun doute que l'opération consti- 
tue, après beaucoup d’autres, un 
avertissement de poids à l'égard de 
tous ceux qui tenteraient de mani- 
Fester leur mécontentement. Dans le 
même esprit, le général Kiszczak, 
ministre de l'intérieur, a brandi, 
lundi, devant le Parlement de nou- 
velles menaces contre l'opposition 
<antisocialiste», en présentant un 
rapport sur + la sécurité et l’ordre 


soient souvent +4r0p cléments », 
ajoutant qu'il fallait étudier «2 
possiblité de rendre les sentences 
plus sévères ». I] a indiqué que 
217 personnes étaient actuellement 
détenues en Pologne pour des motifs 
politiques — (quinze jours plus tôt le 
rapporteur de la loi sur l'ammistie 
avait affirmé devant ce même Perle- 
ment qu'ils n'étaient que 77). 
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Tout en FR t à ce _ 
l'importance de l'opposition, 8! 
ral Kiszczak a. concédé qu'elle gar- 
éait un impact sur la population : 


‘« L'opposition, atil-affirmé, crée: 


de façon cynique et préméditée un 
climat d'occupation où chaque acti- 
vité dirigée contre le pouvoir, et 
même au mépris de la loi, est consi- 
dérée comme héroïque, surtout. 
parmi les jeunes. » + Quant aux clan 
destins, il les à accusés < d'accont- 
plir en fait des fonctions d'agents 
des forces extérieures hostiles ». 


Par le même occesion, le ministre 


a. annoncé l'arrestation pour « acti- 


viés d'espiornage > d’un citoyen po- 
lonaïs, M. Jacék Jürzak, maître de: 


conférence à l'école polytechnique - 


de Loëz. et d'un ressortissant ouest- 
allemand, M. Norbert Adamaschek. 
Selon .le ministre, les deux 
« agents > agissaient pour le compte 
des Etats-Unis. Cette affaire semble - 
venir bien à propos pour dissuader 
les Polonais d'entretenir des rela- . 
tions trop étroites avec les étrangers. 


Un appel à manifester 

Le münistre de l'intérieur à aussi 
évoqué les ‘rapports entre l'Etat et 
YEglise, des rapports « cOrrecis, 
‘bien que l'on constate certaines fis- 
sures (…): Nous ne voulons pas 
identifier les propos aventuristes, 
semam la discorde et incompatibles 
avec la religion, proférés en public 
par certains prêtres, avec la position 
de la majorité du clergé et de 
l'Eglise tout entière », a-t-il ajouté, 
faïsant allusion aux prêtres les plus 


La commission provisoire dé coor- 
dination de Solidarité (T.KK.) a 
appelé la population à manifester 
massivement, mais de manière paci- 
fique, à l’occasion de l'anniversaire, 


. le 16 décembre, de la répression des 


émeutes ouvrières de 1970 et de la 


mort des mineurs de la mine Wujek | 


en 1981. Cet appel, en date du 
1 décembre, figure dans le dernier 
numéré du'bulietin clandestin Ty 





godnik Mazowsze. Selon les &. 
geants de la clandestinité, le souve- … . 
mir de ceux qui ont.« payé le prix le 


Plus réservé, celui de leur vie (….) 2 


cblige à poursuivre la lutte ». 


À Gdansk, M Lech Walesa a es. .: 
_ que .la situstion ep Pologne 
était «fébrile et tendue», tam : 
ment eo raison de ja détéricration du” 
‘niveau de vie: Sans prendre position * 
de manière 


tré récemment les quatre membres), 
il a recommandé de « ne pas afro. 
ter les forces de l'ordre dans la- 
-rue», tout en ajoutant : «Je me : 
RE ES NA En 
vriers. » 


que lancée contre lui par un quoti-. 


dien,  Rzeczpospolie, l'accusaut . - 


: d’avoir soutenu les sanctions écono- 
miques occidentales, M. Walesa a 

- déclaré que l'effet de ces sanctions - 

avait été peu important, mais qu'il 

était temps maintenant de les lever : 

« Les Polonais ont vraiment besoin 

d'aide, d'une aïde massive; la vie 


‘ est duré pour becucoup d'entre 


eux », at-il déclaré. II s’est montré 
plus sévère en ce qui concerne l'oc- 

troi de nouveaux crédits occiden- 
taux à le Pologne, laissant entendre 
qu'il conviendrait de s'assurer qu'ils . 
sont utilisés « pour le bien de la po: 
pulation ». = {AF.P., U.P.I., AP.) 





URSS. 





e SIX ANS DE PRISON POUR 
UN PRÊTRE LITUANIEN. =.” 
Selon le journal lituanien Sovets- 

kaya Litve, le prêtre catholique ‘. 

Temkevicius a été condamné le . 

vendredi 2 décembre à six aus de : 
prison et quatre ans de relégation ‘' 
pour + activités antisoviétiques ». 
L'agence Tass avait annoncé le. : 
condamnation sans préciser la 
durée de. la peine (le Monde, .: 
daté du 6. décembre). Le père . 

Tamikovicius est l'un des fonda. ;. 
teurs du comité pour. la défense 
des croyant — {U.P.I.) 





Intemallopal fBushness Cuulunts Photo she 


ite sur les consi- 
‘ gmes de là T-K.K. (dont il a rencon- : 


Sans donte en réponse à une atts- 





Moscou u accuse À 
+ les pourparlers np 








ne es 
st ete 


l'UR.S.S. est disposée à té; 
aux éventuelles avan 
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DIPLOMATIE 





APRÈS AVOIR QUITTÉ LES NÉGOCIATIONS SUR LES EUROMISSILES 


:. Moscou accuse Washington de « mettre en péril » 
hs pourparlers START sur les armements intercontinentaux 


Moscou. — On n'a pas tous les 
jours: Moscou un maréchal, chef 
d'état-major des forces armées 50- 
viétiqués de surcroît, à se mettre 
sous la denr La plupart-des ques- 
tions pour cet_ & très ins0- 
lite que constitue en U.RS.S. une 
férence de presse ‘ont donc été 
posées, Iundi 5 décembre, an maré- 
che. géarkon. _ préférence à 

tine, lu départe- 
ment, d’information. internationale 
du comité -central-du où Kor- 


ue an dépoi des missiles de 
pes au jement les 
Croisière “et des - ing-2. Cela 


n'était guère nouveau, maïs le maré- 
Chal à aussitôt enchaîné en -décla- 
rant que Fee 


améri- 





caine », dejà sespousable du 
« torpilla série de cette conférence, 
« mettre en péril » l'au- 
ie néglaon qui se poursuit égale- 
ment-à Genève sur les armes straté- 
(START). « On peut dire 

ses # ‘hui avec de |'ORRES raisons 
que, depuis le début des négocie 
‘administration nméricaine 
ne souhaltait pas atteindre un ac- 
cord mutuellement acceptable {.…). 
C'est la même direc- 
tion qu'elle -prend avec les 

START », 8-t-il affirmé. 

La menace d’un abandon par les 
Soviétiques des négociations 


START, qui t'sur les « 4 
q portent a Re Sÿs- 


tèmes . centraux » super- 
puissances (missiles intercontinen- 
taux, Las stratégiques, 


missiles lancés à partir de sous- 
marins). n'est guère prise au sérieux 
milieux occidentaux. Ca 


(re ME Oes Es Quoi s’est em) 
Mare réchal Ogarkov, épaulé hs 
Ce dernier a indiqué 


voilée, concernant 
START est destinée 
peu cette conviction 
= l'Ouest selon 
un <baroud d'honneur», les 


reprendront, comme si 
Se ne mure le chemin de de 


verses en cours. « se 
rail de croire que la situation 
actuelle (le déploiement des 


© TOUT EN (REFUSANT DE PRENDRE L'INITIATIVE 


L'U. R.S. S: ‘est disposée à répondre favorablement 
aux éventuelles avances de la France 


M Charles Fitermans ministre des transports, 
est arrivé, le lundi S décembre, à Moscou pour: 
une visite officielle_ de. six jours, : au cours de 
noteumment à convaincre les | 
Soviétignes d’acheter du matériel ferroviaire 


laquelle il s’emploiera 


qu 


M: =» Ces Le 
faux prophètes qui ammoncent la fin 
du monde pour une: date précise. 
Quand le Jour mi prod ph sans que 
uit, plus 
PA AE 
chez es dip di plomates occidentaux à 
Moscou et elle dépeint bien ls situa- 
tion dans laquelle se trouvent-les di 
Péamase der Fenbinet et des 
Cr des Pershing-?' et des 


commencé en Europé. Moscou: 2 an- 
noncé De leur installation provo- 
querait la crise internationale la plus 


gare depuis En de le des 
mondiale et Tact- 
vité croissante de ses militaires dans. . 


le domaine des relations publiques 
par l'état de «pré-guerre» dans le- 


quel .se trouvait le monde. « Nous . 


sommes en 1941 », affirmaient les 
quaient, 


seraient pes si 
l'élection de M. 
De des ane S Echec Le 
revanchards allemands sont de nou 
veau à l'honneur. 


Cn nspni ac niet 
destinée au bon. nm peuples Tlexagéra-." 
tion du denger de gucrre permet de. 


faire passer” les sacrifices, de jnsti- 
fier les appels à le discipline et la re- 
prise en mains. Comme le dit un 
Moscovite plus soucieux du, panier 


… de la ménagère que de à ue : 


« Si le programme agro-alimentaire 
réussit, on oubliera les Pershing. » 


La formule est peut-être un peu sim- 


. pliste, elle n’est pas totalement . 


fausse. 


Le thermomètre de Berin 

ll n'est pas exclu d'ailleurs Ki 
quelques-uns des vieux i 
siégeant au bureau politique aient 
à l'épouvantail qu’ils ont eux-mêmes 
agité, Après tout, ils sont marqués 
par leur expérience de la « grande 
guerre patriotique », et leur connais- 
sance de l'Occident né va pas au- 
detà de l'enseignement des écoles du 
parti. Mais, au’ niveau des dirigeants 
moyens, on est beaucoup plus décan- 


‘tracté. Le petit couplet sur les mé- 


faits. de la Sr internationale 
Le été récité, ils passent vite aux 

choses sérieuses, c'est-à-dire aux af- 
aires, avec leurs interlocuteurs occi- 


‘denteux. Tous lès visiteurs sont - 





Fans 6 

PR eus lie 
tervalle à Moscou, ont'rencontré le 
même * réalisme » chez feurs 
mn lee 
la “technôlôgie 


éccidentäle, ÿ 
pris pour le moderuisation de leur. 
machine militaire, et ils ne sant pes 


D Re 





se convaincre eux-mêmes que le 


ploiement des Pershing-2 er des miss 


siles. de croisière .ef Europe provo- 
querait une crist aussi rave que 
celle de Cuba en 1962, Mais ls re- 


annoncées À .ce jour sont. 
Pet. -.« M. Misierrand n'est pas-un parte- 


d'ordre stricuernent. mifisaire er elles 


. Etats allemands 


rte 


 Bourg-en- 





‘De notre envoyé spécial 


ne dépassent pas ce qui avait été 
pren L'URSS. n'a agité aucune 
menace à propos de Berlin, qui, pen- 
dant longtemps, a été le « thèrmo- 
LUS? ce à Oneu bi el dont 
prendre ques mesures concrètes 
Pouchant Les relations entre les deux 
pOur moatrer son 
mécontentement, a : normalisation 
ne devrait pas en être troublée dura- 
biement. Parce qu'elles sont particu- 
lièrement vulnérables, les relations 
entre Bonn et Berlin-Est peuvent 
æussi-servir de.passerelle putre l'Est 
et POuest ea vue de. la: reprise du 
dialogue. . 


Bien que certains bats fonction- 
.. ss ee de- 
uis. longtemps que lement 
ait ee à: big Pahenrs d'une 


ue 2 re pie 
ont péc! 

jeter le 

trouble dans le camp ee et 


* d'utiliser les mouvements pacifistes 





pour , OÙ Tout au MOINS re 
tarder, l'installation des euromis- 
sîles. En refusant de payer le prix, ils 

considérs- 


. ont donné la priorité aux 


tions ‘militaires contre les considéra- 
tions politiques, ce qui ne signifie 
pas que les militaires aient imposé 
leur point de vue aux civils. 
Malgré cet échec, les Soviétiques 
disposent de nombreuses possibilités 
d'intervention geitque pendant 
toute ja phase du déploiement, qui 
s’étalera, pour certains pays, sur plu- 
sieurs années Outre ies actions en 
direction de l'opinion-publique occi- 
dentale. ils devront reprendre la n6- 
gociation sous. une forme où sous 
une autre {Monde daté 4-5-dé- 


". cembre). S'ils cherchent des inter- 
. médisires, la" France peut se trouver 


bien placée, bien que ses relations 
avec Moscou aient-connu des hauts 
et des bas depuis mai 1981, avec une 
tendance globalement négative. 
Avant même l'élection présiden- 
tiellé, le Kreinkin 


serait: toutefois accommodé — 
«Nous aurions fait preuve d'indul- 





II suffit. pour s'en convaincre de 
lire le compte rendu de Temps nou- 
veaux sur le congrès socialiste de 
Bresse : 
parti socialiste ef ses représentants 
au gouvernement ont cédé de plus 
en plus à la pression des forces de 


. droite ‘à l'intérieur et à l'exé 


rieur. {...). Le gouvernement des s0- 


peste: cinlistes s'est aligné de plus en plus. 
-clairement sur les Etats-Unis». : 
Comi- . écrit lhebdomadaire soviétique. Si 
‘les rapports entre Moscou et Paris se 
. sont. détériorés, la responsabilité en 


‘incombe entièrement, selon le 


4 ‘Kremlin, au gouvernement français, 
Rd gs -du Kéelin oct” 
voulu comvaineré le monde entier er. 


des positions jugées = in- 
Po e ira. 
PA ÿ i 
Sious "de diplomates soviétiques et ‘ 
mirbet de: là question cruciale dés : 


- eromissiles pour laquelle Le gouver- 


pement précédent avait montré une 
discrérion appréciée à Moscou. 


À son srrivée, M. Fiterman a déclaré qu'il 
entendait « travailler au développement 
pération franco-soviétique ». De leur côté, les 
Soviétiques veulent profiter des visites de ministres 
«techniques » pour montrer qu'ils sont disposés à 
reprendre le dialogue politique avec la France. 


de Ia coo- 


naire de confiance », ajoute le même 
Pourtant, le Kremlin est prêt à ré- 


premiers pas. Tout rappro- 
chement durable se heurtera à 


La RFA, meileur partenaire 


Cette position n'est entière- 
ment nouvelle: elle avait été déve- 
loppée dès les négociations SALT-1, 
puis tenue en réserve avant de servir 
d’argement principal au refus de 
Jo commons à Conte, La prie 

en compte de l'arsenal nucléaire 
français (et britannique) s'impose 
d'autant plus, selon les Soviétiques, 
qu'ils ne le considèrent plus comme 
une quantité négligeable, qu'ils ne 


en compte pourrai 
dernisation de la force française et 
que le refus de la France permet de 
la présenter aux Allemands comme 
le principal obstacle à un accord. 

Le dernier point est essentiel dans 
la stratégie soviétique dans la me- 
sure où, si a France, de par sa situa- 


OR DEMEURE pot JET on ré 


us la reprise da dislogue Est- 
Ouest, l'Alemagne fédérale n'est 


pas négligée par le Kremlin. Le gou- 
ee a re 


teur. obligé quoique vilipendé. Mak- 
toutes les vicissitudes de la 


maigré la donble décision de 


TOTAN et le refus « définitif » . 


Pret rancg pod 


que le américain se repré- 
sente en TE. et sait élu pour un 
nouveau mandat de quatre ans. 


DANIEL VERNET. 


À selon laque! 


Le maréchal Ogarkov a encore af- 


. finné que l'Union soviétique était 


prête à prendre d'«aufres me- 
sures- que nn annoncées 
pour riposter au oiemem des 
Pershing-2 et des dépoien de croi- 
sière, mais i a indiqué que ces me- 
sures » seraient fonction des actions 
des Éters-Unis et des pays de 
l'OTAN ». 

Au total, des menaces donc, mais 
assez vagues et sans qu'aucune déci- 
sion concrète nouvelle ait Êté an- 
noncé, Le ton des trois orateurs 
n'était en fait nullement nr 
Seul M. Kohl s'est attiré 
casmes pour l’" imagination “ébor- 
dante - dont il ferait preuve en 
continuant à caresser l'idée d’un re- 
tonr des népocialeurs soviétiques à 
re coniérenes de Genève sur les 

À moye enne portée. Le chance- 

Éer 0 ouest-allemand a en outre été 
PE à partie par le maréchal Ogar- 
comme « le diri rigeamt d'un pays 

qui a déjà déclenché au vingtième 
siècle deux guerres m jales ». 
Mais Reagan n'a pas été men- 


+ tionné une seule fois, 


Le 10n était autrement plus véhé- 
ment quand il s'est agi de parler du 
Liban et du raid de l'aviation améri- 
caïne contre les positions syriennes. 
« C'est un acte de brigandage », a 
pe M. Zamiatine + Notre sou- 
tien et notre sympathie von: au peu- 
ple « arabe rabe qui lutte contre l'agres- 

ien et américain ayant 
envahi leur territoire », a-t-il ajouté. 

Malgré CUT des propos, le 
contraste entre M. Kornienko. pla- 
cide comme il sied à un diplomate, 
M. Zamiatine, plus idéologue et plus 
fouguenx, comme il convient aux re- 

résentants du parti, et le marécha] 
Brarkov, très militaire, désignant 
d'une baguette des tableaux en cou- 
leurs illustrant son propos, introdui- 
sait une certaine variété. 


La santé de M. Andropov 


M. Zamiatine a tenu à préciser 
que M. Andropov, actuellement « ex 
convalescence », « s'occupe active- 
ment des affaires du perti, de l'Etat 
et des questions relevant du conseil 
de défense de l'U.RS.S. ». (Nos 
dernières éditions du 6 décembre.) 

M. Zamiatine a notamment 
écarté Th: èse d Opération 


Ce <Je ne peux 
ajouter foi à de telles aberrations +, 
a-+-ù dit, TE Rip ones officiels 
d’un « refroidissement ». Il DRE 
donc croire que M. se re- 
met peu à peu d'un rhume qui dure 
maintenant depuis cent neuf jours. 
Le secrétaire général du P.C. so- 


aurait subie le nu* | 


viétique est apparu la dernière 
fois en public le 18 août, recevant 
une délégation de sénateurs améri- 


cains. Le 29 octobre, il évoquait, lui- 
même, une -« maladie due à un re- 


froïdissement + pour expliquer son 


incapacité à rencontrer Îles diri- 
geants du Mouvement des médecins 
r la paix. Une courte majorité de 

lomates occidentaux en poste à 

oscou penchent maintenant en fa- 
veur d'une + réapparition » du secré- 
taire général dans un délai pas trop 
dois. à l'occasion, per exemple, 

su du comité central, le 
2 écembre. Ce ne sont, en fait, 
que des con jectures. 

Les ennuis de santé, quels 
soient, du secrétaire général ne l'em- 
pêchent de vaquer à ses tâches 
essentielles, notamment à la tête du 
conseil de défense de l'URSS. 
M. Zamiatine a apporté cette préci- 
sion à un correspondant étranger, 


$ qui s’inquiétait de savoir qui, en 


F'absence de M. Andropov, » présider 
cet . Autrement dit, et tel 
était bien le sens et de La question et 
réponse, M. Andropov a tou- 
jours le doigt sur la gächetie nu- 
cléaire. 
DOMINIQUE DHOMBRES. 


© Réunion du pacte de Varsovie 
et de l'OTAN. — Le comité des mi- 
nistres de la défense des sept pays 
membres du pacte de Varsovie a ou- 
vert, lundi soir 5 décembre, à Sofia, 
use réunion ordinaire en présence 
des maréchaux Oustinov, ministre 
soviétique de la défense, et Kouli- 
kov, commandant en chef des forces 
érmées unifiées du pacte. La précé- 
dente réunion ordinaire avait eu lieu 
en janvier à Prague, mais une ses- 
sion extraordinaire s'était tenue en 
octobre à Prague. 

De leur côté, les ministres de la 
défense de l'Eurogroupe de l'OTAN 
(es pays européens de l'alliance 
moins la France, l'Espagne et l'Is- 
Jande) ont tenu, lundi après-midi à 
Brüxelles, une réunion. Cette session 
est suivie, ce mardi, d’une réugion 
du comité des plans de défense de 
l'OTAN au niveau des ministres de 
la défense, enfin, jeudi et vendredi, 
du conseil atlantique, avec la parti- 
cipation des ministres des affaires 

. M. Sbukz, secrétaire 
d'Etat américain, fera à cette occa- 
sion une tournée en Europe qui le 
mènere, outre à Bruxelles, à Bonn et 
à Lisbonne, et ultérieurement à 
Tunis et à Rabar. — (AFP) 


M. Gonzalez est satisfait des explications 
de M. Mitterrand sur l'élargissement de la C.E.E. 


De notre correspondant 
Madrid. — A l'heure où les chefs 


d'Etat et de gouvernement des Dix 
étaient réunis à Athènes, le prési- 
dent du gouvernement espagnol, 
M. Fclipe Gonzalez, a estimé « elai- 
rement positive » les récentes préci- 
sions données au sujet de l’adhésion 
do l'Espagne par le président Mitrer- 
rand dans une lettre qui lui avait été 
remise, le samedi 3 décembre, par 
Fanbessadeur de France, M. Pièrre 
idoni. 

Le 18 novembre, M. Gonzalez 
avait demandé à M. Mitterrand, 
ainsi qu'aux chefs de l'exécutif des 
neuf autres membres du Marché 
commun, d'adopter une « aftitude 
claire - à propos de la candidature 
de l'Espagne. Dans sa lettre, dont La 

du gouvernement espa- 
gnol a révélé le contenu le lundi 
5 décembre, M. Mitterrand assure 
que - /a vocation européenne » de 
Y'Espagne ne fait pas « Je moindre 
douie + et qu' «une Europe sans 
l'Espagne est une Europe mutilée ». 

Mais tout en réaffirmant + Je 
droit de l'Espagne à participer plei- 
nement à la construction de l'Eu- 
rope », M. Mitterrand rappelle que 


cela De se faire que « dans le 

les justes intérérs des parte= 
mare eu la Communauté ». Se ré- 
féraur à l'accord adopté lors du som- 
met communautaire de Stuttgart 
Uuin dernier), qui liait directement 
la solution des problèmes internes de 
la CEE. à son élargissement aux 
deux pays ibériques, le président 
français souhaite également «qu'à 
Athènes soient prises les décisions 
qui réaliseront, sans doute = passible, 
les clauses du mandat de Situtr- 


Malgré le commentaire positif de 
M. Gonzalez, la réponse de M. Mit- 
terrand n'apporte Cependant aucun 
fait nouveau susceptible de modifier 
le pessimisme de l'opinion publique 
espagnole et d'atténuer les 1rès vio- 
lentes critiques de la presse à l'en- 
contre de Paris. Les premières infor- 
mations parvenues Fa ‘Athènes, 
faisant état de ce que la presse espa- 
gmole a interprété comme une nou- 
velle manœuvre dilatoire de Paris 
pOur repousser l'adhésion de l'Espa- 
gne, n'ont d'ailleurs fair qu'accroître 
la colère des Espagnols. ‘ 

({rtérim | 


Echec des Dix 
au sommet d'Athènes 


(Suite de la première page.) 


Aïnsi, les Allemands ont joué un 
rôle effacé, voire négatif. en tout cas 
bien en deçà de ce qu'il aurait pu 
être : « Kokl n'a pas négocié, il était 
distrair par ses dèmes intérieurs 
(l'affaire Lambsdorff) er par le 
Spacelab. C'est Genscher qui a 
occupé la première place. Il s'est 
montré complètement rigide », fai- 
sait valoir un diplomate qui. avait 
suivi de ès près le déroulement de 
la journée, 


Les Français ont accumulé les 
gestes. Ils étaient prêts à accepter, 
au moins de manière conditionnelle, 
le plafonnement de la production lai- 
tière ainsi ge un encadrement rigon- 
reux de La dépense agricole, 

Ils ont peu été payés en retour sur 
la question qui leur tient à Cœur : 
l'élimination des montants comper- 
satoires- monétaires, qui perturbent 
les échanges agricoles, et le renfor- 
cement de la politique commerciale 
curnre Du coup, M. Mitterrand 
a 3 quelqu êeé le ton à propos 

tion britannique, expli- 

qe en substance, que la mise en 
place d'un mécanisme de compensa- 

tion durable ne pouvait pas être 
considérée comme un dù, et 
sant pour 1984 et 1985 des montants 
accueillis par les Britanni ues 
comme tout à fait inacceptables 
500 millions d'ECU par an; pour 
1983, la compensation a déjà été 
fixée à Sturtgart à 750 millions 
d'ECU. 


Sombre avenir 

On parle déjà de l'avenir. Si la 
rupture est consommée, les lende- 
mains promettent d'être difficiles. 
Es partant de l'idée que la 

n'est en réalité pas aussi 
ue que les déboires actuels 
portent à le croire, qu'elle a surtout 
été mal engagée, pensent à un 
conseil européen de Tps dès 
janvier, sous la présidence française, 
Le Parlement européen, s'il met à 
exécution la menace qu'il a proférée, 
rejettera la semaine prochaine le 
budget de la Communauté pour 
1984, accentuant ainsi la crise. Ce 
sera pour lui la sanction de limpuis- 
sance des chefs d'Etat et de gouver- 
nemenc La Communauté va donc 
devoir vivre avec des douzièmes pro- 
visoires, Elle peut le faire sans gêne 
majeure pendant quelques mois. Les 
vraies difficultés, si dans l'intervalle 
les divergences ne sont pas aplanies, 
Surgiront au moment de La fixation 
des prix agricoles. 

Les ressources propres dispani- 
bles sont insuffisantes pour permet- 
tre de ner de ne des 

coles. Tant qu'il n'y aura 
Prusned politique d“ RAS 
incluant les décisions d'augmenter 
les ressources de la C.E.E., les 
ministres de l'agriculture des Dix 


vont se trouver placés dans une posi- 
tion presque inextricable. La situa- 
tion de quasi-banqueroute où se 
trouve la C.E.E. devrait les inciter 
plus que jamais à arrêter des 


impopulaire dans les campagnes, 
deviendraient encore plus difficiles 
à faire accepter par les agriculteurs, 
dans un Contexte de crise, en 
l'absence d'un règlement du reste du 


Divisions 
sur le Proche-Orient 


Le contentieux commuuautaire à 
presque totalement chassé des 
débats la coopération politique entre 
les Dix. Certains s'en sont émus, 
dont la France, qui déplore de voir 
«une réunion de très haut niveau 
discuter sur des éléments aussi 
techniques », selon la formule du 
gorepanie de l'Élysée, M. Michet 

auzelle. M. Mitterrand lui-même a 
regretté à plusieurs reprises la 
dérive de plus en plus technicienne 
d'un débat entre chefs d'Etat et de 
gouvernement. 

I est vrai que la seule tentative 
des Dix, ou plus exactement.de leur 
comité politique, pour affirmer des 
positions diplomatiques communes 
s'est révélée finalement Jaborieuse, à 
l'exception de la question de Chy- 

, Sur laquelle l'unanimité était 
acile à trouver. 

Dès le début de l'après-midi de 
lundi 2 commencé à circuigr dans 
Jes couloirs du conseil, à l'initiative 
d'une présidence grecque décidé- 
ment prodigue de ses textes de 1ra- 
vail, un projet de résolution sur le 
Proche-Orient dont on pouvait 
s'attendre, compte tenu de sa modé- 
ration, qu'il fit rapidement l'objet 
d'un accord. Or même ce rappel de 
positions connues et de bonnes inten- 
tions déjà exprimées pour l'essentiel 
devait créer des difficultés. 

En particulier de la part des Ita- 
liens, à qui leur participation à la 
force multinationale d'interposition 
au Liban pose à l'évidence des pro- 
blèmes croissants. Mais aussi de 
celles des Britanniques, qui ne par- 
tagent pas touves les analyses fran- 
Çaises sur la situation à Beyrouth, 
comme leurs commentaires du raid 
aérien sur Baalbek l'ont montré, De 
même, le comité politique des Dix 
s'est interrogé sur la nécessité d'une 
référence à l'O.LP, de pré- 
férence à l'évocation plus vague de 
« Palestiniens » en général. C'est en 
particulier la France qui à insisté 
pour que l'organisation de M. Ara- 
fat soit explicitement mentionnée 
comme + devant être associée à des 


négociations ». 
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Le Maroc dans l'attente - 
Retour du Maroc, André = ; ‘ 
Fontaine a décrit (le Mande du IL — La ligne ocre des dunes _. 
6 décembre) un système politi $ : ï + 
DR Me CU Por ANDRE FONTAINE RL The 
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jan probième mu eu effet que l'ousis de Tindouf (2) après une mise en demeure de Rien ne laissait alors garer a Care venus da Pays de T'Est qui y 
= L veulent à  l'Assem es Nations allait bientôt éclater. En 
Fi : tro au: ce du Éabar Lane de laver laissée à V'AISE Unies te décifers on 1969 à rétro. gere qui eat biere Gnlater, En mouillent, voire, comme c'était le 
; Rabat — Un sujet revient dans rie, de méme qu'ils lui en veulent de ‘der au Maroc. Moktar Quid Daddah s'étaient ©25 par ls, présence nd none a 
* toutes les conversations : le lui avoir, comme ils disent, « fair Dès 1965, indite Assemblée géné. entendus pour + hdter le processus Pas ps de croisière. 
Ce Sahara occidental, ex-espagnol, cadeau du Sahara +. Les deux pays rale avait adopté À l'unanimité, de décolonisation » du Sahara sur la jt anssi que les Etat-Unis n'hésite 
J pour lequel le Maroc se trouve en frères eu étaient d'ailleurs venus aux moins les voix de l'Espagne et du base du référendum réclamé par En g leur aide au 
guerre maintenant septanset mains, en 1963, à propos de Tin Portugal, une résolution invitent l'ONU. En 1973, les rencontres Fou ps dE. considérable, # vec 
Qui continue de faire vibrer la plus douf, et, sans la médiation de Madrid à « prendre immédiatement s'étaient multipliées entre les trois . DéccRSuire, Tai permettre de 
+ grande partie de l'opinion, apparem- P'Organisa tion de l'unité africaine, le les mesures nécessaires pour la libé- chefs d'Etat afin d'accroître la Les ibn bon. pour 
* ment comme au prerier jour. confit aurait tourné à la guerre ration de la domination coloniale sion exercée sur IL a, de fait une 
Les ntions de Rabat, dans Ouverte, des territoires d'Ifni e1 du Sahara président mauritanien, sans ae Hassan Il 2, 3 son ès, re 
cette affaire, s'appuient sur un épais pour contre-balancer le poids, à ses Concession, bien ve, en . … D a ajouté : « J* 
dossier. On y ayprend exer yeux excessif, du Maroc, devait, liant, le 1” juin 1981, ue .T'iniriattve du roi Hassan Il. 
qu’au début de ce Pilénaire, autoriser l'es mirent — cs pequi ca dont il avait re FR Je 
dd réndsr ts sud- laire pour la libération de la cru imprademment pouvoir, en démarche qui me parait seule capa- 
‘. ouest du Sahara, que nombre des Saguia-Eil-Hamra et du Rio- 1975, faire ! ke rencontré le pré. ble de répondre aux contradictions 
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par im et la de le taureau per les cornes. ‘choses n'avancent guère, Rabat, Ce n'est pes qu'une tentative 
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Maroc d'un territoire de “ D Le 9 décembre, Mouse . dirigeants < du Polisario, lequel a années, que la France doit renoncer 
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Aïoun - Smara - (a capi- 
tale des phosphates) un mur que le 
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paraît hors d'état de per- 
cer, aussi longtemps qu'il n'aura - 
obienu de Moscou. vis Alger ou 
poli, les armes ubira-modernes cr 
saires (. Or le fait est que 
P'U.R.S.S.; qui n'a toujours pas 
reconm la ublique sahraouie, 
conserve dans cette affaire une cer- | 
taine discrétion, Elle a conclu avec 
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Japon 


Le thème de la moralisation du jeu politique 
. domine la campagne électorale - 


| Tokyé. = Prèé de Huit cent cie 


| guante candidats députés japonais 


— pour cinq cent on2 sièges À pour- 
votr — ont entamé dans cent trente 


‘circonscriptions une campagne élec- 


e _torale de deux semaïnes sur le thènie 


“principal de la moralisation du jen 
politique (électoral . et, . patiemen- 
‘taire), notablement pérverti par 
l'argent en général et par celui du 
« cian Tanaka » en particulier. . 

Ce thème d'un retour à l'éthique 
démocratique n'est pas ici bien nou- 
‘veau : c'est un peu l’Artésienne qui 
se joue sûr le scène de la poBtique 


japonaise, autour de l'affaire 
depuis 


Tanaka, bientôt une décen- 
mie. Mais 1 n'est pas banal qu'il 
serve ouvertement de tale de fond 
€kectorale à l'une des grandes démo- 
craties occidentales. Cela t£maigne, 
certes, de la décomposition avancée 
des mœurs politiques et du pragma- 
tisme des tenants’ de la « politique 
de l'argent ». Mais cela atteste Ega- 
lement, à l'opposé, d'une volonté de 
purification, que ce soit per vraie 
+ Conviction ou par opportunisme. 


.L'imbroglio Tanaka, avec ses 
multiples tenants ct äboutissants = 
le jeu du premier ministre, 
M. Nakasone, et celui de son cabi- . 
net pour protéger leur puissant 
«protecteur» après sa ‘condamna- 
tion per la justice en octobre dernier 
pour concussion, la division au sein . 
même du.Parti libéral démocrate 
(P.L.D., agrégat de factions conser- 
vatrices) entre pro et anti-Fanaka, 
et,-finalement, :la décision de 
Pt one de prmmtes eù diet & 

que de permettre un t'et 
le vote d'une résolution sur le cas 
Tapaka, — tout cela donne à ure 


‘ opposition per ailleurs à court de. 


thèmes populaires une chance ines-. 
pérée de réduire l'influence électo- 
rale du P.L.D. et, partant, le mono- 
pole du pouvoir que les 


Les Vans des 






P. LD. et fe. domitaation par” 


De notre correspondant 
-M. Tanaka qui n'en fait même plus 
nominalement partie, Certains, 


mais 
ee do fat E 
“politique de M. Nakasone qu'ils 
* jugent + militariste » et « aniiso- 
ciale », dans là mesure où l'accrois- 


Le premier ministre, placé äans 
une position inconfortable, s'attache 
d'une part à faire valoir les béné- 
fices de sa politique de « grandeur 

et responsabilité » du Japon depuis 
un an et, d'autre part, à faire oublier 
pour un temps san encombrant allié, 
M. Tanaka, en évitant de s'y référer, 
de.près ou de loin sur le plan inté- 
rieur, il promet. l’avénement pro- 
chain de la réforme administrative 
(moins de bureaucratie : une autre 
Arlésienne), une réforme de l'ensei- 


Ééconomiqq 
une réduction d'impôts. Sur le plan 
extérieur M. Nekusone dénonce 
T'« irresponsabilité - de la politique 
de « neutralité non armée > prônée 
- par les socialistes. I ne manque pas 
de faire valoir que les grands de ce 


Tokyo mais en profitent, chacun à sa 
manière, pour conforter sa politique. 


! Pour ou contre M. Tanaka 


Cela dit, il est intéressant de noter 
que d'emblée nombre de candidats 
conservateurs, et M. Nakasone lui- 
même de façon allusive, ont jugé 
utile de se prononcer pour une res- 
tauration de l'éthique politique, 
quitte à ne pas mentionner à ce sujet 
À nom de M. Tanaka. Cette préoo- 


. Cupation a beau être tardive et par- 
- fois tactique, elle n'en est pas moins 


révélatrice du malaise majoritaire: 
Elle tranche en tout cas sur les 


, du ministre de la justice, 
! MHlarano (an mi de M. Tama). 
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| vÉTÉRAN DE LA RÉVOLUTION 
Peng Shuzhi est mort 


Peng Shuzhi, l'un 


des derniers survivants de la première généra- 


tion des communistes chinois, est décédé le 28 novembre aux Etais- 
Unis. II était âgé de quatre-vingt-huit ans. Aux côtés surtout de Chen 
Duxiu, il avait joué un rôle déterminant dans la direction du P.C.C. au 
cours des années 20, notcmment dans la préparation des insurrections 
ouvrières de 1927. II s'était exilé en 1949, en désaccord avec la ligne 


du P.CC. 


Un premier tone de ses Mémoires, rédigé sous son contrôle par 
sa fille, Cheng Yingxriang, et Claude Cadart, a été publié cette armée 
en France. . 


sont une mine exceptionnelle pour 
es spécialistes de Fhistoire du mou- 
vemeat communiste en Chine. qui 
voient défiler à travers ces souvenirs 
non seulement tous les grands noms : 


‘ de cette histoire, maïs aussi des per- 


dont le rôle, moins saillant 
et. plus bref, a néanmoins fortement 


‘ contribué à façonner l'itinéraire et la 


sociologie de 1a révolution 
chinoise (1). 


L'intérêt particulier & l'ouvrage 
est que le-regard de Peng Shuzhi est 
par définition différent de celui des 


historiens officiels du P.C. chinois. 
* S' fan l'éloge de Liu Shaoqi, s’il dit 


avoir été sensible au-« charme » de 


*Zhou Enlai, il est clair d'emblée que 


rien ne-lui plaît chez: Mao Zedong, 


é ‘dant le comportement, nous dit-il, ne 
déranger ses compagnons. . 
“Ne le voit-on pas, au début des an- 


cessait de 


nées 20, chrouler presque nu. un jour 
de canicule, dans les’ couloirs de 
l'université autonome de Changsba 


- et s'irriter qu’on lui demande, pour 


la dignité de l'établissement. d'énf 


| Jer au moins-un caleçon ? Une ren- ë 


| qui veut se retirer À:la-cam 


.« Mao Zedong, hi, Peog 


HS Me de 


éprouvera 
véritable répulsion pour ce‘genre de. 
-concentrations - humaines: 


é Jamais, par suite; Î! ne comprendra 


la classe ouvrière;-ne l'aimera, ne° 
s'y fiera. » Clivage entre ue 
horames, deux révolutions. LE 

. D'accord où pas, Mrs ou 





Es 
d'un récit qui, du fond de la pro- 


:. vince hunanaise.à Shanghaï en pas- 
:- " sant par Moscou — où l'on rencontre 
F Zanovier: Staline. ct un Froxski pour 


lequel Peng Shuzhi ne cache pas sa 
sympathie, — ne néglige ancun des 
détails qui peuvent aider à faire revi- 
vre un monde dont les témoins de- 
viennent rares. La vie quotidienne 
au Hunan aux 
ce siècle, des scènes d'auberge, la 
subtilité des relations familiales, la 
course à l'instruction des rejetons 
d'une petite bourgeoisie paysanne, 
forment l'arrière-plan de l'intense 

fermentation politique qui va ac- 
compagner la révolution de 1911. 
L' «intendance ». n'est jamais ab- 
sente de ces souvenirs, y compris 
pers ans 


et sans doute s-t-elle une 


convaiscu par la stratégie d'alliance 
Dan er ie) 
la personnalité" 

pts rencontré à 
-Moscou. Lui-même concède qu'une 
« ambiance anarchisante » a régné à 
l'aube du mouvement révolution 
maire chinois et que quelques-uns de 
228 ples illustres Iitiaiours, s'ils pen- 
saient beaucoup, étaient fort peu sa- 


AR re 
ge de SES 


Ce premier tome s'arrête avant 
les drames de 1927. Il est avant tout 
l'évocation d'une époque où des 


couru les itinéraires les plus divers, 


commencent à se rassembler en 






premières années de |’ 


de légumes ». Une « franchise » qui 
en dit long sur certaines convic- 
tions. 


Voilà en gros la toile de fond sur 
laquelle vont broder les candidats 
jusqu au 18 décembre. On sait que 
Topmion n'est pas indifférente à la 

de moralisation, mais on 
sait également qu'elle est plus 
* préoccupée par les 
questions Économiques, sociales et 
Étscales dont dépend son niveaua de 
vie. On sait que la majorité est divi- 
sée ct que certains chefs de clean 
(MM. Fukude er Komoto, principa- 
lement} vont, eux aussi, critiquer 
MM. Tanake et Nakasone en repre- 
nant certains thèmes de l'opposition, 
au risque d'affaiblir leur propre 
parti. 

Mais on sait également que, au- 
delà du thème moralisateur et anifi- 
cateur, les rangs des opposants ne 
sont pas moins divisés que ceux du 
P.L.D. 1 est difficile de prévoir le 
résultat de ces élections très perticu- 


vingt-quatre millions d'électeurs 
sont invités à se prononcer, après La 
justice, pour où contre M. Tanaka, 
pour ou contre Lune conception mer 
Ce de: 1e démon pariomien 


Lors de la dissolution de la Diète, 
le P.LD. détenait la majorité abso- 
ue avec 285 sièges sur 511, le parti 
socialiste jenanais en avait 100, le 
Komeïto 34, les socialistes démo- 
crates 31, le P.C. 29 et le Club des 
nouveaux libéraux 10. . 


R.-P. PARINGAUX. 
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AMÉRIQUES 





Venezuela 





Les sociaux-démocrates d'Action démocratique 
auraient la majorité dans le nouveau Congrès 


M. Jaime Lusinchi (social-démocrate) a gagné 
l'élection présidentielle avec 52,61% des suffrages, 
.selon les résnitats officiels communiqués lundi 
S décembre par le Consell saprême électoral. Son  d” 
parti, l'Action démocratique, a obtenu 44,25% des 
TT 
procéderait au remplace- 


ca de Dci 
on directeurs de plusieurs 
d'Etat, afin de mettre en 


Rérete. MM. Lipoido Diaz Bre- 


L'ancien président Rafaci Cal- 
dera et le socialiste Teodoro Petkoff, 
candidat du MAS, sont les grands 
perdants des élections du 4 décem- 
bre. M. Caldera, âgé de soixante- 
sept ans, n'a pas réussi à remonter 
Jes 13 points d'avance que, selon Les 
sondages, détenait sur lui M. Lusin- 
chi Président de 1969 à 1974, il 
n'aura donc pas réussi à être le pre- 
ne Vénézuélien Et: fois È 

magistrature su a subi 
les conséquences de l'impopularité 
du gouvernement Herrere Campins, 
sociakchrétien, bien qu'il se soit 
efforcé prendre ses distances par 
râ] ce dernier en se tant 
San < candidat nue 

M. Jaime Lusinchi s'est 
pra um. uvernement se 

. ous avons besoin de 
l'aide des meilleurs Vénézuéliens », 
a-t-il déclaré. 



















D'ailleurs, les résultats des élec- 
tons consolident le système bipar- 
jt pouvoir 
Lentement 


tite, que la gauche 
briser en raison du 


ué par la crise économique. 
Mais b Fformence de la 


æ obtenu mains de 10% des voix. 


D’: après les résultats officiels, il sem- 
blerait tontefois qu'elle ait micux 


réussi aux élections législatives. 
M. Lusinchi, qui prendre ses 





fonctions le 2 février 1984, a fait 


OU 
CHEZ FAYARD 































Le haut ruveau technologique de BMW nécessite maintenant un 
service Rp ten dune compélence exceptionnelle. 
ChezZol Auto. voilà 20 ans que nous 
suivons de près l'évoluhon des BMW, 


uche 
est bien plus mauvaise que celle réa- 
lisée aux élections de 1978, car elle 


























ni assurer la majorité an Congrès. M. Rafael 

Caldera (social-chrétien) a obtenu 36.80% des 

suffrages, et son parti, le COPEIL (Comité 
électorale 


social-chrétien), a eu 28,31 % des voix ax élections 
lésishati 


zuel, président de la Banque de 
Verbe et Humberto Calderon 
Berti, directeur de la Compagnie 
des pétroles, sont parmi les person- 
nalités visées. — (A.F.P., Reuter.) 


Canada 


APRÈS LA PERTE DE DEUX NOUVELLES CIRCONSCRIPTIONS 
Le parti québécois est en difficulté 


De notre correspondant 


Montréal. — Le série noire se 
poursuit pour le parti québécois, qui 
& perdu le luadi 5 décembre deux 
nouvelles élections partielles Le 
P.Q. (indépendantiste) a perdu les 
dix-huit scrutins organisés depuis 
son arrivée au pouvoir en novembre 
1976. Celà, il est vrai, ne l'a pas em- 
pêché de retrouver une majorité aux 
élections générales de 1981. La ré- 
partition des sièges à l'Assemblée 
Bationale du Québec est désormais 
la suivante : le P.Q. a soixante-treize 
sièges, les libéraux quarante-sept et 
in 


Les circonscriptions de Megantic- 
Compton (sud de Montréal) et de 
Jonquière (nord du Québec) étaient 
vacantes à La suite du décès d’un dé- 
pute libéral pour la première et de La 
démission d'un député péquiste pour 
l'autre. La femme du député dé- 
cédé, M Madeleine Bélanger, l’a 
emporté facilement, ce qui ne 
constitue pas une surprise, 

A Jonquière, en revanche, la vic- 
toire de la candidate libérale, 


tale de l'aluminium était en effet un 
«chäteau-fort péquiste +, comme les 
voisines, d'ailleurs. 





québécois 


saplique par 12 laitade es leo: 


teurs à l'égard d’un gouvernement 
me par la crise économique et par 
avec les autorités fédé- 


favorables au parti 
bstenus. 


rep 


Le ministre québécois des com- 


claré, ils sont meilleurs que nc le 
laissaient prévoir les sondages. 


Mince tion pour un gouver- 
nement que tous Les on- 
nent largement t (61 % des 



















29 % pour le P.Q.) aux élections gé- 
nérales de 1985 ou 1986. Le prèmier 
ministre lui-même, M. René Léves- 
que, pourtant très populaire, n'ob- 
tient l'appui que de 37 ne LC 


sonnes interrogées contre 
chef du parti libéral, M. 
Bourassa. 

BERTRAND DE LA GRANGE. 





LE SECRÉTAIRE D'ÉTAT AMÉ- 
RICAIN RÉAGIT POSITIVE- 
MENT AUX « OUVER- 
TURES » DU NICARAGUA 


M. George Shultz, secrétaire 
d'Etat américain, a réagi de façon 
plutôt positive, le lundi 5 décembre, 
à l'annonce faite la veille à Managua 
per le leader sandiniste, M. Daniel 

d'une amnistie partielle en 
faveur d'indiens Miskitos et de l'or- 
ganisation, dès le début de 1984, 
des élections pour 1985 au 
Nicaragua Ce sont là, a déclaré 
M. Shultz, des déclarations « très 
différentes » de celles que formulaït 
le gouvernement sandiniste il y a six 


Le secrétaire d'Etat a pourtant es- 
timé qu’il était nécessaire d'attendre 
pour voir + s'il y aura une réalité 
derrière la rhétorique ». {l a renou- 
velé son soutien aux efforts du 
groupe de Contador (Paname, 

exique, Colombie, Venezuela) 
pour aboutir à une solution négociée 
en Amérique centrale. Cependant, 
le dirigeant de l’une des organisa- 
tions d'indiens Miskitos hostile au 
régime de Managua, M. Steadman 
Fagoth, a qualifié de + farce » l'of- 
fre d'amnistie des sandinistes. Le 
leader du Misura, qui regroupe Lrois 
ribus de la côte atlantique du Nica- 
ragua, aujourd'hui réfugiées au 
Honduras, a assuré que plus de 
vingt-cinq mille MiskiLos se trouvent 
privés de liberié par Managua. 


Aux frontières du Nicaragua, la 
tension demeure très forte, Le gou- 
vernement sandiniste a indiqué, le 
5 décembre, que cinq navires de ps- 
che avaient été attaqués par des ve- 
dettes et des avions venant du Hon- 
dures causant la mort de deux 
personnes. — {A.F.P., Reuter, 
UP.) 





A TRAVERS LE MONDE 





Argentine 


e LA JUNTE MILITAIRE AN- 
NONCE SA DISSOLUTION. 
— La junte argentine a annoncé, 
lundi 5 décembre, son auto- 
dissolution, marquant le début 
d'une série de mesures et de céré- 
monies au cours desquelles les 
militaires au pouvoir depuis 1976 
vont définitivement céder la 
place aux nouvelles autorités 
constiturionnelles. Le général Ni- 
colaides, l'amiral Ruben Franco 
et le brigadier Augusto Hughes, 
formant la quatrième junte de- 
puis le renversement du gouver- 
nement d’Isabel Peron, ont aban- 
donné leurs fonctions à la tête des 

trois armées, faisant du général 

Bignone un « président » jusqu'à 


Av: 
ORDINATEUR 
pour NOËL 


PO U QE TL tAN 
ae US 1 









l'investiture, samedi 10 décembre 
de M. Raul Alfonsin comme 
trente-troisième président {4 F.P.) 


Bangladesh 


e CRITIQUES SOVIÉTIQUES. 
— Daos uu article publié le lundi 
5 décembre, la Pravda a rendu 
responsable l'Occident, et en pre- 
pur Soin de 

l'instabilité irique-au Ban- 
æladesh. L'organe du P.C. sociéti- 
que a affirmé que cette « insrabi- 
litéréait due à la «situation 
économique très grave- de ce 
Pays et à Sa « dé) lance finan- 
cière vis-ä-vis l'Occident et 
avant tout des Etats-Unis ». 


Yougoslavie 


@e LE PAPE EN YOUGOSLA- 
VIE? — Le pape Jean-Paul 1j 
devrait prochainement se rendre 
en Yougoslavie. a annoncé sans 
autre précision, lundi 5 décem- 
bre, le journal catholique croate 
de Zagreb Glas Koncilla (la 
Voix du concile). Le secrétariat 


© ‘y créer un monde nouveau. 


Chine, forts de tous les espoirs, 
à Pr Nous avons su nous équiper et former 


: | : 6 
les meilleurs techniciens en électro 2 cardinal rene Kubare, are 


chevèque de Zagreb et président 
de la Conférence épiscopale you- 
goslave, a précisé que le pape 
avait effectivement reçu deux in- 
vitations, l’une de la part des au- 
torités yougoslaves ct l'autre de 
la part des évêques du pays. — 
(AF.P.) 


GO ERUN EN nt 


Dé arEuR 


16Fen kiosque 


nique, parfaire les réglages, bref entre- 
tenw votre BMW et la mâintérurau : : 
meslleur de Sa 





- {1} Claude Cadant, Cheng Ying- 
xieng, Mémoires de Peng Shuzhi, l'en 
voi du communisme en Chine, collec- 
tion «Témoins-, Gallimard, 1983, 
489p.95F. . 
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Le Monde 


La mobilisation 


Tiens, ia gauche est descen- 
due dans la rue! Toutes sortes 
de gens de gauche animés par 
des coups de cœur en faveur de 
l'étoie publique ou de la lutte an- 
tiracista, et pas seulement ceux 
qui sont censés réagir, se pie 
ou moins d'enthousissme, 
mots d'ordre d'appareils Dole 
ques. 

Tiens, la gauche a encore une 
capacité de mobilisation! Ce 


Le clivage, pourtant réel et 
constamment expliqué, entre [a 
rigueur de la droite et la rigueur 
de le gauche n'est pas, sans 
doute, suffisamment évident. 

Restent les clivages d'ordre 
idéologique. La gauche y trouve 
la source de ses combats et les 
ressources de {a mobilisation de 
ses militants. Sur le thème de la 
liberté, de l'égalité, elle puise des 
forces qui lui permettent d'expri- 
mer dans ia rue, concrètement, 
la différence. Quitte à faire valoir 
cette différence — c'est le cas du 
débar sur l'école laïque et l'école 
privée — au nom de valeurs dont 
on pense, à gauche, que la droite 
les détourne à son profit. Quitte 
à se réjouir sincèrement que des 
hommes classés : à droite, tel 
M. Bernard Stasi, se joignent à 
une manifestation pour l'égalité 
et la lutte contre le racisme. 

La geuche dispose donc d'une 
réserve de mobilisation. C'est de 
bon eugura pour elle au moment 
où ses deux principales forma- 
tions envisagent d'engager des 
campagnes d'action communes 
contre « la renaissance des idées 
fescisantes. et racistes », juste- 
ment, mais aussi sur les droits 
des travailleurs dans les entre- 
prises. Ce serait mieux si fe gou- 
vemement, dont elle est suppo- 
sée « valoriser » le bilan et 
l'action, lui facilitait la tâche. 

Or le premier ministre paraît 
usé. Il n'est pas commode de re- 
layer l'usure, Un changement et 
du gouvernement et du premier 
ministre pourrait être de nature à 
engager la € raconquête de l'opi- 
nion» dont rôve la gauche et 
dont les bases ont été 
construites au congrès de Bourg- 
en-Bresse (unité des socialistes) 
et lors du sommet P.C.-P.S. 
{unité de la gauche). Encore 
faudrait-il qu'un tel 
soit significatif soit d'une ir 
flexion politique, soit de la mise 
en place d’une équipe « mobitisa- 
trice », ou des deux à ia fois. 

La prestation de M. Louis 
Mermaz, donné comme un « pre- 
mier ministrable », jundi soir à 
- Antenne 2, permet de mesurer 
les difficultés d'avancer un pro- 
nostic sur ce sujet. Un nouveau 
premier ministre pour quoi faire 2 
M. Mermaz considère, comme 
tous ses amis, que la politique 
actuelle du gouvamement est la 
seule possible. L'homme de ka 
mobilisation ? Il n'a pas encore 
convaincu qu'il peut être le chef 
« charismatique » en second 
d'une gauche en reconquête. 

Mais 1 nous 8 livré les thèmes 
qui selon la gauche, peuvent 
permettre cette reconquête. Qu 
bien l'opposition conteste les 
« acquis » de Je majorité : celle-ci 
fera alors campagne pour leur 
défense ; ou bien l'opposition af- 
firmera qu'elle vaut jes préserver, 
et la majorité pourra faire valoir 
qu'elle a eu raison, 


JEAN-YVES LHOMEAU. 


© Le parti républicain et les 
libertés. — Le parti républicain 
s'apprête à lancer dans cinq villes de 
France — Marseille, Tourcoing, 
Ces, Be Bourg-en-Bresse et Paris — 


sur le thème des 
Tibertés. M L'François Léotard, secré. 
DES Pan PR. a d'autre part 
lancé un appel aux parts de la majo- 
rité pour organiser un grand débat 
sur le thème de l'immigration. Dans 
ua rapport présenté jeudi 1 décem- 
“bre à la presse, M. Pascal Clément, 
député (P.R.) de la Loire, ee 
que les propositions de son parti su 
ce thème reposent sur trois dre. 
tives : «la clarté, la fermeté, 
l'humanité». 





olitiq 


LES DIFFICULTÉS DES ENTREPRISES 


ue 


Les députés rétablissent les droits des représentants du personnel 
et des actionnaires minoritaires 


Tenter d'intervenir avant que les 
difficultés que peut connaître une 
cnreprée ne conduisent à sa dispa- 

tion, chacun, depuis le rapport 
Sudrean de 1975, est convaincu que 
c'est nécessaire. En it, Sur ce 
sujet, un projet de loi, qui, de plus, 
s'inspirait largement d'un texte pré- 
paré par le dernier gouvernement de 
ymond Barre, M. Robert 
Badinter, garde des sceaux, pouvait 
espérer une participation Construc- 
tive de l'opposition. 

En première lecture, à l'Assem- 
bléc nationale (le Monde des 6, 7 et 
8 pen lopposition n'avait pas 

au vote, à l ion de 
[va ean-Paul Charié (R-P.R., Loi- 
ret). seul député qui avait voté 
contre. Au Sénat (/{e Monde des 17, 


. 18 et 19 novembre), ce sant les élus 


socialistes et communistes qui 
s'étaient abstenus sur ce texte, sensi- 


blement modifié par la majorité . 


sénatoriale, qui J’avait alors 
approuvé. En i lecture, à 


T'Assemblée, lundi .5 décembre, le. 


RPR et l'U.D.F. ont, cette fois, 
voté contre le projet, approuvé par le 
parti socialiste et Le parti comru- 
niste. 


comme au 
sentants de l'opposition ne peuvent 
accepter que les élus du personnel, 
que ce soit par l'intermédiaire des 
comités d'entreprise ou des délégués 
du 


Au palais du Luxembourg, 
j les repré- 


aient la possibilité - 


d'intervenir dans les diverses procé- 
dures auprès du tribunal de com- 
merce, que ce projet de loi met en 
place. Or les députés socialistes et 


UNE TRE 


Lorsque Boston n'était qu'un port animé de17. ou 
habitants, James Bowdoin; patriote, “philosophe, 2 fois. : 
Gouverneur du Massachusetis,eut .. . 

*  uneidée nouvelle. Il fonda une Ban- 


que pour servir ses compatriotes. 
Auparavant. lo 


besoin d' 
d'obtenir 


un prêt d'un riche marchand. Toute- 
fois, le lendemain du 4 juillet 
quiest maintenant la 
Banque de Boston ouvrit ses portes. 
Depuis 200 ans, nous sommes un 

des leaders das le domaine de a banque commerce 


l'établissement 


communistes ont rétabli toutes les 


personnel supprimées par les s£na- 
Leurs, comme ils ont rétabli le pos 
bilité, pour les actionnaires minori- 
taires, de se grouper de façon à 
atteindre le seuil des 10 % du capi- 
tal, leur permettant d'intervenir 
dans ces procédures. 

Les députés RP.R. et U.D.F. 
s'exprimant par la voix de 


$ (UD. F., Puy-de-Dôme), ont refusé 


la moindre atteinte à Pantorité du 
chef d'entreprise oz la moindre obli- 
gation nouvelle, fft-ce au bénéfice 
des commissaires aux comptes où 
des présidents des tribunaux de 
commerce, pourtant eux-mêmes 
chefs d'entreprise. En ce sens, ils se 
sont montrés plus rétifs à une évolu- 
tion que les sénateurs — ou du moins 
celui qui avait mené le débat de la 
Haute Assemblée, M. Etienne 
Daiïilly (Gauche dém,, Seine- 
et-Marne) — avaient acceptée. 


don que ue La ts a jugé qu'un 
it, ce qui permet d'elléger La 
charge des entreprises. 


1784 NOUS AVONS COMMEN 
REVOLUTION AMÉRIC 
LA BANQUE. 


on avait 


1784, 





dem ee 


L'Assemblée a accepté de nom- 
breuses améliorations techniques 
apportées par le Sénat Elle a, par 
exemple, confirmé l'interdiction 
pue anonyme de 


Es ag  rare nan 
privilège de créance de la Sécurité 
sociale. Sur des aspects plus fonda- 
mentaux du texte, la majorité des 
députés a refusé les modifications 
du Sénat, notamment celle qui 
imposait le secret professionnel à 
tous ceux qui sont informés, à un 
ütre ou à un autre, de Ia situation 
financière d’une entreprise. Surtout, 
M. Roger-Macbard a lenu à rétablir 
la possibilité pour les petites entre- 
prises, d'adhérer à un groupement 
de prévention agréé, qui doit leur 
permettre de mieux suivre leur 
situation économique, et à étendre 
les obligations de ce texte aux asso- 
ciations.. 


M. Badinter a fait préciser, mal 
gré les réticences de la commission 
des iois, que ne serant concernées 
que les associations ayant « une acri- 
visé économique », ce qui exclut les 
comités d'entreprise, kes congréga- 
tions, 


En revanche, M. Roger-Marchart 
et la majorité sont restés fermes 
dans feur volonté de voir, d'ici cinq 
ans, les coopératives agricoles sou- 
mises aux mêmes règles de contrôle, 
par des commissaires aux comptes 
indépendants, que les autres entre- 











Nous avons été les premiers L 
terme sans pe les premigeà 





prises. M. Badinier, qui était, en 
l'occurrence, le porte-parole du 
ministre de l'agriculture, souhaitait 


que l'affaire fût réglée de façon plus 


progressive, ne serait-Ce que parce 
que M. Michel Rocard, dans quel 


ques jours, doit s'exprimer devant . 


l'assemblée générale de la confédé- 


agricole. La venue de M. Pierre 
Jose, ident du groupe socialiste, 
dans F le, n'a pas permis que 


ce désaccord entre le gouvernement 
TR 
transactionnelle. 


M. Badinter a été, en revanche, 
approuvé par la majorité lorsqu'il a 
fait ajouter au texte que Jes établis- 
sements publics de l'Etat à carac- 
tère industriel et commerciai d'une 

e ille et les société : 
nales qui ne sont pas sonmises aux 
règles de la comptabilité publique, 


seront concernés par les dispositions 


e Chez les gaullistes populaires. 
_ Le Mouvement gaulliste popu- 
laire (proche de |la majorité), que 


es Debü-Bridel, s6- 


de M. J 
pe Paris en 1948, sou- 


nateur R.P.F. 


ligne, à l'issue de sa convention na- . 
tionale du 4 décembre, « Ja nécessité 


de constituer un rassemblement le 
gi large possible: autour de 

Mitterrand. I1 souhaite qu’« un 
véritable élargissement de la majo- 
rité présidentielle passe par la re- 
connaissance pleine et entière en son 
sein du gaullisme retrouvé ». 














- nouvelles. Les 


tablissements . 
publics , les sociétés d” 


mixte et/les collectivités locales ne 


pas 
régis ou per le droit commercial 
TP 


Ainsi, comme le séchatate 
M. Roger-Machart, gene loi s'appii-. 
quera + à routes ley entreprises, 
quelle que soît leur forme juridt. 
que ». 
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LA DISCUSSION BUDGÉTAIRE AU SÉNAT 





n'a plus le choix 


de var en) || 


Le Sénat, qui doit “achever, 
samedi 10 décembre, l'examen du 


ment {le Moride es 19. octobre-et 
re H:zu'a d'autre : SD 

le des: 
adopté qu né petite, partie de 
recherche. {{e Monde des: 5 Sabre 
et 17Fnovembre).. - 


- M. Paul Quilès, ‘ministre de 
l'urbanisme et du logement, a 
confirmé une série de mesures desti- 
nées à rendre plus efficaces les aides 
au logement, dans le but de : soutenir 
le secteur de la construction. 
(le Monde du 3 décembre). Dans le’ 
domaine de l'urbanisme, M. Quilès 
a révélé qué le montant de quarante- 
sept millions de: francs, prévu pour 
ler études d'urbanisme, risque d'ême 
insuffisant, en raison de l'intention 
de nombreuses communes de se 
doter, plus rapidement que 
plan d'occupation des sols. 
Aussi cherche-t-il les moyens 
te cette sont Ua LEE 
autre part, qu’un projet de loi 
sera prochainement déposé : 





affaires économiques avait donné un 
avis favorable aux crédits relatifs à 
Vurbanisme et s'en était remise à la. 















Pour laigse è& l'industrie et de 
a recherche, les <econamandations 
des commissions étaient diver- 
gentes : celle des finances laissait au 

























tait, 
Sur }' : C'est ce dernier sujet 
qui a le plus retenu l'attention des 
sénateurs. Bien: qu’exprimée diffé- 
remment, C’est T'inqui suscitée 
par l'avenir du Charbon qui.a &£ 
mise en avant.. A important et 
d'actualité » Raymond 
is), qui 
juge « provocairice » l'annonce 
d’une réduction des effectifs. 
Contestant qu'il n'y ait plus de 
réserves en ne it, 5 
reconnu que lget-comporte 
crédits de reconversion nécessaires, 
mais, a-cil dit, le gouvernement ne 
doit prendre aucune avant 
janvier et ne rien faire qui aboutirait 
à des PUPPeosalons massives 
d'emplois. 

Mit Irma Rapuzzi «. S., 
Bouches-du-Rhône) a souligné 
l'effort consenti par:sa région pour 
le «survie des Houillères de Pro. 
vence. Quant à M. Jean-Marie 
Rausch. (Un. cent, Moselle), il a 
















travaux 


avait: Hé battue 


MTL 
ALT 


‘déclare M: Chamant (R.P.R.) à propos du charbon 
précisé que le conseil 
* Lorraine, 


régional de 
dont: il est le président, 
allait signer, cé 6 décembre, un 


“ accord avec les Houillères du bassin 


de. Lorraine, portant sur 1 million de 
francs. Cette somme, eëtime 
M. Jean Aurouï, d'Etat 
Chargé de l'industrie, n'est pas à la 
« hauteur » des priorités. De son 
côté, M. Hubert Martin (RI, 
* Meurthe-et:Moselle) a regretté que 
les «politiques »_. « pas- 
Sens avan » les solutions 1cchniques. 


Après avoir rappelé les propos 
pres tr A 
que, M. a ex] qu 

avait demandé à :Charbonnages de 
France de définir ua projet national 
et international pour « développer 
en France ce qui peut l'être et met- 
re sur pied une politique permet- 
tant de développer une industrie 
paracharbonnière dynamique >». 
Quant 4 M. Jean .Chemant 
(RP.R.,Yomme), il a reconnu au 
secrétaire d'Etat le mérite d'avoir 
ExPOSÉ « sans fard + }a situation, 
mais at-il ajouté, le gouvernement 

lus désormais le choix 
. ab nne de drame financier et le 
drame social ». 4 


Le Sénat a s6 tous les cré- 
dits de ce budget, à l'exception de 


+ ceux prévus au titre IV, qu'il a 


amputés, toutefois, de 800000 F, 
somme destinée à l'Ecole nationale 
d'exportation, annoncée par le 
conseil des ministres du avril 
1983 et dont M. Charmant conteste 
le bien-fondé. M. Laurent Fabius, 


i,. ministre de l’industrie et de la 
. recherche, a relevé .qu'il s'agit là 


d'« RU Gat- 


Her 


_MDUBEDOUT ABANDONNE 
SON MANDAT DE DÉPUTÉ 


cree } 
Après dix-huit an- 
» ne Crmte 


æelle que 
conduisait M. Alain "Cari gaon 
(RP.R), M: Date a& re- 
noncé à son siège de conseiller Tune 
pal, marquant ainsi sa volonté de 
se retirer progressivement de le vie 
politique grenobloise. : 
en juin, par.les ministres 
‘de l'industrie et du commerce exté- 
rieur, d’une mission. temporaire 
d'étude des problèmes énergétiques 
et de leurs conséquences sur la ba- 
lance. commerciale française, 
M. Dubedout a 6t6 sollicité par le 
gouvernement pour, Continuer son 
travail, ce qui entraîne d'office, au 
bout d'une période dé six mois, ns 
remplacement par son suppléant 
l'Assemblée nationale, M. Bernard 
Montergnole. un 
CPF. 


[M. Bernard Moutergnole est né en 


jenvier 1931: il'est maître assistant 


d'histoire à l'Institut d’études politiques 
de Grenoble. Entré au GAM en 1965 et 
au PS. IS 


1983. Sans M Dube. 
était 
dont depuis 1978.} 





BOUTIQUES 


POUR LUI. 


112, rue de Richelieu Paris 2éme- 
Carrefour Richelieu Drouot 


collections automne -hiver 
































L'ÉLECTION LÉGISLATIVE PARTIELLE DU MORBIHAN 
. M. Le Pen rêve de menhirs bleu-blanc-rouge 


_— Chambardement au 


circonscripti 
Morbhen qui s'ÉURS ce là 
og LL 
ls presqu'üe de Quiberan. Son destin 
-politique local paraissait augsi 
immuable que ces mégalithes de gre- 
nit alignés depuis des millénaires sur 
le terrñoire de sa commune. Jusqu'à 
ée jour de l'été dernier où l'ancien 
ministre de l'intérieur décida de quite 
ter l’Assemblée nationale, se faisant 
élire sénateur. Pourquoi ce choix ? 
Certains de 585 qui sont 
appelés aux urnes les 11 et 
18 , n'ont toujours pas 
compris. M. Bonnet apparaît comme 
«un lâcheur z à bien des gens du 
< pays ». On le fui pardonnerait peut- 
être s'il avaît bien préparé sa succes- 
sion. Tel n'est pas le cas. 


Non seulement les prétendants de 
sa famille politique, l'U.D.F., qui bri- 
Suent son héritage sont au nombre 
de trois - ce qui fait un peu désordre 
après une longue pratique de }a can- 
didature unique au sein de l’opposi- 
tion, - mais M. Bonnet n'a pas dit - 
tout 8 fair franchement lequel mérite- 
rait le plus, à ses yeux, de récupérer 
de pactole qu'il a accumulé : 68,34 % 
des suffrages exprimés aux législa- 
tives de 1973, 61,92 % en 1978, 
62,55 % en 1981, et toujours dès le 
premier tour. 

. Certes, fe maire de Camac votera 
en son « âme ef conscience » - il l'a 
fait savoir publiquement - pour le 
mäire d'Auray, principale commune 
de la circonscription, M. Michel Naël, 
qui a soliéné et obtenu, avec son 
appui, l'investiture de l'état-major 
national de l'U.D.F, ainsi que le sou- 
tien de la direction nationale du 
R.P.R., devenant ainsi, officielle- 
ment, le candidat d'union de l'oppo- 
sition. Come lui, cet ancien institu- 
teur de l'enseignement privé, 4gé de 
quarante-six ans, est un homme de 
terrain. 

‘Mais l'ancien ministre de l'inté- 
rieur ne mène pas campagne pour le 





M. MERMAZ : LA FRANCE 
EST PLUTOT CALME ‘ 


plutôt calme. Les chefs de l'opposi- 
tion, qui n'en finissent pas de s'aper- 
cevoir qu'ils ne sont plus aux res- 
Ponsabilirés et qui sont dans une 
grogne: permanentes, a 
sort pes ! rranguilles, n mais enfin la 
masse des Français est calme. {lv a 
infiniment nos de grèves au- 
jourd'hui qu'il y en avait avam 
1981. Pourquoi ? Parce que les ou- 
vriers, même.s'ils n'ont pas tout le 
temps satisfaction, même s'ils vou- 
laient que ça change plus vite, se di 
sens : c'est quand mème un 
nement qui nous comprend, Et ils se 
disent: S'ils ne font pas mieux, 
c'est peut-être parce qu'ils ne peu- 
vent pas faire mieux. Je crois qu'au- 
jourd'hui il y a un certain nombre 
de vérités qui commencent à être en- 
tendues.dans les classes sociales les 
plus diverses. » 

Interrogé sur le résultat de la ren- 
contre P.C.-P.S. du jeudi 1« 5 


bre, M. Mermaz a ne 
les communistes aient admis qu gs y 


avait des impératifs, qu'il était ré- 
cessaire de rétablir les grands équi- 
libres, qu'il fallait: wilibrer la 
dalance commerciale, et que Iouï 
cela crée des difficultés à l'écono- 
mie française ef au ment 
de l'union de la gauche, c'est vrai- 
ment un moment de vérité tout à 
fait nécessaire. C'est très bien que 
cela se soit passé ainsi « 


De notre.envoyé spécial 


maire d'Auray. Il se déclare 

< déchiré » ‘par a concurrence qui 
oppose ses eus amis». «C'est 
Pourquoi, indique-t-, j'ai demandé à 

Michal Naël de prendre dès mainte- 

nant l'engagement de se désister si 

d'aventure i n'était pas, au premier 
tour, le mieux placé des candidats 

Cet engagement a été pris. ». 

La position de M. Bonnet demeure 
ambigu, |i n'a jarnais expliqué publi- 
aquement pourquoi il n'avait pas 
choisi comme dauphin calui qui appa- 
raissait pourtant Comme son héritier 
légitime, son ancien suppléant, 
M. Aimé is, maire de Piouhi- 
nec, conseiller général de For Lous, 
qui a siégé pendant trois ans 

Palais-Bourbon, de 1978 à 1881, 
alors que M. Bonnet était ministre de 
l'intérieur. 

Vice-président du conseït général, 
fondateur de lx SICA des producteurs 
de légumes du Morbihan, cet agricut 
teur de quarante-trois ans possède 
une bonnsa implantation dans le 
monde rural et peut se prévaloir des 
nombreux services qu'il a rendus au 


‘cours de son séjour à l'Assemblée 


nationale. M. Aïmé Kerguéris a fait le 
compte : en trois ans de Palais- 
Bourbon, ‘ÎL est intervenu six mille fois 
sous des formes diverses, Dans sa 
. campagne, il bénéficie par rapport à 
ses deux rivaux directs de l'expé- 
sience de député qui l'a conduit à 
être pendant cette période — Ë en 
est fier — « la bonne à tout faire de la 
circonscription ». 

Le maire de Pilouhinec dispose 
eussi du soutien des militants R.P.R. 
de la circonscription en désaccord 
avec leurs instances nationales. L'un 
de ceux-ci, M. Eugèna Le Couviour, 
soixante-quatre ans, chef d’entre- 
prise, ancien conseiller général, a 
accepté d’être son suppléant et les 
miitants chiraquiens om approuvé ce 
choix. 

Le troisième candidat, membre de 


l'U.D.F., est le maire de Landévant, 


M. Joseph Kerguéris — un cousin du 
maire de Plouhinéc, — conseiller 
général du canton de Pluvigner, ani- 
mateur des clubs Perspectives et 

Réalités, qui était, lui aussi, fondé à 
espérer le soutien de M. Bonnet puis- 
que c'est à la demande de celui-ci 
qu'il était allé défier en vain à Lorient, 
aux législatives de 1981. le député 


. socialiste sortant de la 


conscription, M. Jean-Yves Le Drian. 
À 1 foie por son nie ec per men 
éet enseignant du secteur 
public, spécialiste de gestion des 
entreprises, est _incontestablement, 
des trois candidats U.D.F.. celui qui 
présente le meilleur profil giscardien.: 
Le « patron » politique de ce 
département solidement acquis à la 
droite, M. Raymond Marcellin 
{U.D.F.-P.R.), président du conseil 
général, et, lui aussi, ancien ministre 
de l'intérieur, sa tient ostensiblement 
8 l'écart de cet imbrogtio alors qu'il 
avait personnellement tout organisé, 
au sein de l'opposition, lors des der- 
nières sénatoriales. 


« Je gagne à être connu » 


La situation était donc déjà fort 
embrouillée quand M. Jean-Marie La 
Pen intervint. Sa candidature a fait 
sensation. Le président du Front 
national s'est définitivement décidé 
après l'élection municipale partielle 
d'Aulnay-sous-Bois (Seine- 
Saint-Denis) qui a confirmé l'émer- 
gence en France d'un courant néo- 
poujadiste sensible à certains des 
thèmes de l'extrème droite. Cher- 
chant à profiter de cette redistribu- 
tion des cartes pour rafler la mise, 
M. Le Pen interprète comme « un 
signe providentiel » cette occasion, 
après Dreux et Aulnay-sous-Bois, de 
tenter de faire personnellement dans 


MAURICE DRUON 


de l'Académie francaise 


ID A0) UN 
LA DEMOCRATIE 


“Des solutions originales dont certaines rompent 
avec les recettes déja utilisées." 
ANDRE PASSERON “LE MONDE” 


“Seul un qgaulliste incontesté comme Maurice 
Druon pouvait réclamer des modifications fonda 
mentales de la V* République sans être taxé 


CL AS 


NICOLAS DOMENACAH ‘LE MATIN” 


PLON 


fe Morbihan, € la preuve par trois » 
d’une audience qu'il juge croissante 
en Francs, 

Car l'ancien parachutiste est, en 
effet, un enfant de ce pays d'Auray. 
H est né en 1928 à la Trinité- 
sur-Mer, tout près de Carnac, et il y 
séjourne Plusieurs fois par an, dans 
sa maison familiale. Fils et petit-fils 
de marin — son père a péri en mer en 
1942, — M. Le Pen a entretenu loca- 
lement de nombreuses amitiés de 
jeunesse. C'est la première fois qu'il 
brigue ici un mandat mais il espère 
bien que ce sera la bonne, que les 
électeurs de son département natal 
l'enverront siéger à l'Assemblée 
nationale, vingt-sept ans après avoir 
été, on 195$, l'un des Principaux 
parernerTeires du mouvement pouja- 


Fe président du Front national est 
tout de suite devenu l'attraction de la 
campegne électorale. Dans chaque 
localité — il les aura toutes visitées 
{trente-neuf}, — son passage suscite 
un important mouvement de curio- 
sité. Ses auditoires sont plus nom- 
breux que ceux des autres candidats. 
On vient voir ce tribun qui affirme 
exprimer «le gros bon sens fran 
çaiss, qui clame jan 200 son 
anticommunisme _« primaire, 
daire, * technique à et ce. 
ral s, qui ne fait qu’ € une Promesse : 
dire la vérité, mâme si elle ést déplai- 
sante », et qui prétend faire « rêver » 
les Français à « un avenir d'espoir », 
en rêvant pour lui-même à des men- 
hirs bleu-blanc-rouge. M. Le Pen 
mène campagne uniquement sur les 
thèmes nationaux défendus par- 
formation : « 
fiscal, insécurité, immigration, 
isme moral, ras-fe-bol ! s. 

On l'écoute attentivement. Parfois 
on le conteste, comme ce vétérinaire 
qui, jeudi soir 1°" décembre, à Locoat- 
Mondon, lui accordait le bénéfice de 
la «sincérité » mais l’accusait à la 
fois de « malhonnëteté intellec- 
tuelle » pour avoir affirmé que 
France compte trois millions de chô- 
meurs et que «fa délinquance aug- 
mente de 25 % chaque année ». Par- 
fois on lui reproche de « ne jamais 
parier des affaires bretonnes ». Très 
souvent on l'applaudit, même quand 
son verbe exhale la violence à l'égard 
de certains contradicteurs, plus vifs 
que d'autres, aussitôt traités de 


Propos et débats 

















tration départementale. 












l'État s’affadire. » (Corresp.) 













Mre Veil : 





européenne. : 


M. Mauroy : avis aux ministres 
et à l'administration ! 


M. Pierre Mauroy s'est rendu, lundi après-midi 6 décembre, à 
Lons-le-Saunier (Jura) où il a visité l'agence locale de l'ANPE, 
bavardé avec plusieurs prospecteurs-placiars et demandeurs 
d'emploi, puis présidé une réunion des chefs de service de l'adminis- 


Le premier ministre a souligné que la mise en œuvre de la décentra- 
lisation ne doit pas se traduire par une dilution de l'autorité de l'État 
et réaffirmé le rôle des commissaires de le République : « 1 faut pren- 
dre des habitudes à partir de l'originalité de l'organisation française. 
Le commissaire de ia République est à la fois le représentant du gou- 
vemement et celui de chaque ministre. Lorsqu'un ministre veut appli 
quer sur l'ensemble du territoire une directive par l'intermédiaire de 
ses propres directeurs départementaux, il doit en donner l'ordre aux 
commissaires de la République qui fe répercutent. C’est là que l'État 
affirmera son autorité. Sinon il y aura des incohérances et l'autorité de 


M. Jospin : attention 
à la renaissance des idées fascisantes 


«li y a une renaissance des idées fascisantes et racistes en 
France » a déclaré M, Lionel Jospin, pramier sacrétaire du parti socie- 
Este, lundi 5 décembre au micro de France-lmer. M. Jospin a égale- 
ment remarqué que certaines idées € issues de la pansée d'extrême 
droite tendent à pénétrer les grands partis conservateurs ». Le pre- 
mier secrétaire du P.SAs'esrt félicité de la participation de M. Bernard 
Stasi, membre du collège axécutif du C.D.S., à le manifestation anti- 
raciste de dimanche à Paris et il a souligné la capacité de mobitisation 
des forces de gauche qui s'est révélée dans cette manifestation et 
celles organisées en faveur de l'école publique. 


M. Marchais : la modification 
de la loi électorale 


M. Georges Marchais a déclaré, lundi 5 décembre, sur FR 5, que 
la déclaration commune P.S.-P.C.F. du 1% décembre donne « pleine 
satisfaction » aux communistes en ce qu'elle affirme la nécessité de 
« nouvelles avancées » pour ce qui est de la croissance, de l'emploi et 
de la justice sociale. Le secrétaire général du P.C.F. a exprimé le 
regret que ne figurent pas, dans cette déclaration, ses demandes 
d'examen « dès maintenant, publiquement et dans la transparence », 
de le modification de la loi électorale, du redécoupage des circonserip- 
tions législatives at de celui des cantons. 


la survie de l’ Europe 


Mes Simone Veñ a tenu à affirmer, lundi 5 décembre, que « ce . 
qui est important aujourd'hui, c'est le sommet européen d'Athènes et ; 
les événements graves du Liban », bien plus, selon elle, que les dis- * 
cussions sur le choix d'une ou deux listes de l'opposition aux élections 


«Il faut, a-t-elle dit, approcher ces élections dans les meilleures 
conditions possibles {.../. L'U.D.F. réfléchit à l'opportunité d'une ou 
deux listes afin que la réponse donnée soit la plus conforme à una 
progression de l'Europe et afin que la campagne sensibilise et mob} 
“Ése les Français sur un choix de société européenne de libarté, d'indé- 
pendance, de survie », a ajouté l'ancienne présidente de l'Assemblée 

des Communautés européennes, Qui à précisé : 
de Cruelle mégure l'Europe est Bale de eurvyre, d'affronter les 
événements très graves intemationaux et nationaux. # 


« bolchos ! » et surveillés de près par 
quelques jeunes gens musclés. «Je 
gagne à tra connu », déclare M. Le 
Pen, dont le talent oratoire impres- 
sionne ceux qui lé découvrent, même 
s'ils ont quelquefois du mal à suivre 
la pensée de l’orateur. 

Le score de M. Le Pen sera 
d'autant plus significatif qu’en cette 
terre bretonne les électeurs ignorent 
dans leur vie quotidienne l'insécurité 
et les problèmes relatifs à l'immigraæ- 
ton, sur l'exploñtation desquels le 
Front national a fondé ses récents 
succès électoraux. M. Le Pen, qui 
prend le risque, en cas d'échec reten- 
tissant, d'annihiter ces bénéfices, a 
engagé des moyens de propagande 
importants. Ses affiches sont les plus 
nombreuses et les plus imposantes. 
Son entourage manifeste beaucoup 
d'activité dans une campagne dont 
chacun s'accorde à reconnaîtra 
jusqu'à présent la bonne tenue. 

La gauche locale ne paraît pas en 
mesure de profiter de cette disper- . 
sion de l'opposition. Le candidat de 
YUnion démocratique bretonne 
(U.D.B.}, M. Bernard Guérin, qui 
mène campagne pour l' x accéléra 
don du changement », comptera 
simplement les voix autonomistes. 
Le porte-drapeau habituel du P.C., 
M. René Mory, conseiller municipal 
d'Auray (7,55 % des suffrages 
exprimés en 198 1} fait consciencieu- 
sement son travail de militant. Le 
principal représentant de la majorité, 
M. Paul Baudic, candidat du P.S. 
{29,89 % en 1981), n'a qu'une 
chance théorique en cas de triangu- 
laire au second tour, s'il ÿ a un 
second tour, ce qui parait vraisem- 
blable compte tenu de la participa- 
tion de sept candidats. Cet inspec- 
teur central des P.T.T., quarante-huit 
ans, natif de Pontivy, doit recevoir, 
mardi 6 décembre, le soutien person- 
nel de M. Lionel Jospin. 


Vendredi soir 2 décembre, à 
Saint-Pierre-Quiberon, c’est M. Louis 
Le Pansec, ancien ministre de la mer, 
député du Finistère, qui était venu lui 
prêter main-forte. Et îls ne furent pas 
trop de deux pour répliquer aux inter- 
pellations véhémentes de quelques 
petits artisans, marins-pécheurs, 
commerçants et retraités, déçus, ici 
aussi, que la majorité n'aille pas plus 
vite en besogne pour réaliser ses pro- 


messes. 
. ALAIN ROLLAT. 























































































« Nous devons savoir 
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UN CASSE-TÊTE POUR M. GASTON DEFFERRE 
Les « petites semaines » des policiers 


Comment appliquer la 
rss de trente-neuf heures ä 
des policiers qui n’en font par- 
" fois que trente-deux ? C'est le 
casse-tête que va tenter de 
résoudre M. Gaston Defferre, 
ministre de l'intérieur, en rece- 
vant, le 8 décembre, les syudi- 
Cats de policiers. 


La mission des policiers ne res- 
semble à aucune auure : ils doivent 
être disponibles vingt-quatre heures 
sur vingt-quatre, ils sont dehors par 
tous les temps et ils courent souvent 
des risques. Cela justifie quelques 
avantages, mais jusqu'à quel 
Pour essayer d'y.voir clair, Def. 
ferre a demandé au début de l'année 
à treize hauts fonctionnaires et à 
M. Michel David, aujourd'hui chef 
de l'inspection générale de ladmie 
aistration, un rapport sur l'« =. sppiie 
cation au personnel en tenue 
police nationale de la durée régle- 
merniaire du travail ». rapport 
est aujourd'hui terminé. 1l est sévère 
pour les dérogations et les statuts 
particuliers qui prolifèrent dans la 


Tout le mal viendrait des brigades 
spécialisées, ces nnités créées pour 
‘ lutter contre la délinquance, mais 
dont l'efficacité. affirme M. David, 
est - difficile à apprécier ». lyales 
brigades de surveillance nocturne, 
les unités de circulation et les bri- 
gades anticriminalité. Il existe aussi 
les patrouilles légères de sécurité à 
ne confondre ni avec les uuités 
mobiles de sécurité ni avec les unités 
légères de sécurité. En tout, treize 
des spécialisées sont reconnues 
officiellement, plus une quantité 
d'autres, constituées localement au 
gré des responsables policiers. 
“ Ces derniers en ont pris à leur aise 
avec les horaires. [1 n’est pas rare 
qu'ils aient fixé la semaine de travail 
à moins de 39 heures. Une liberté 
qui, selon M. David, «con/ine sou- 
vent au laxisme». Ainsi, les poli- 
ciers des brigades de surveillance 
nocturne travaillent 35 heures à 
Rennes, 34 h 50 à Marseille et 
même 32 h 45 à Aix- 
en-Provence (1). Dans l’ensemble, 
les policiers spécialisés de Marseïlle 
n'ont pas à se plaindre. Il existe, 
dans cette ville, une unité maritime 
qui ne sort en mer qu'une fois par 
Jour et qui, souligne perfidement. le 
n s'est octroyé un régime 
d'extrème faveur avec 34 heures 
hebdomadaires ». : 
dote he priés due Le ns 
te plus 
qu'au large du VieuxPon Cal 


auxquelles ils ont droit. à une durée - 
hebdomadaire de 31 h 42 

Ces bizarreries sont ç<onnues 
depuis longtemps. 
paient l'ancien directeur de 
la police nationgle. M. Paul Cousse- 
ran. fimogé après les manifestations 
policières du 3 juin à Paris. Dans un 
rapport publié partiellement par 
l'hebdomadaire Minute (2) et dont 
M. Cousseran ne conteste pas 
l’authenticité, il explique quoi il 
jugeait préférable, à l ue, de 
« donner la priorité à la lutte contre 
la délinquance» plutôt que de 
concéder de «nouvelles avancées 
soctales aux policiers », c'est-à-dire 
de leur accorder des réductions 
d'horaire supplémentaires. A suivre 
cette pente, explique-t-il en subs- 
tance, on risque de ne plus rencon- 
trer beaucoup de policiers dans les 
rues pour prévenir la criminalité. 

Les syndicats de policiers mar- 
qués à. gauche ne l'entendent pas 
ainsi. Ayant obtenu le limogeage de 
M. Cousseran, ils espèrent obtenir 
Hisinienans de M. Defferre la 
semaine de trente-neuf heures ou la 
répercussion de cette mesure sur 
leurs horaires 
moins, Cet avantage leur'a 6€ « pro- 
visoirement » accordé, mais sous la 
forme d'un «crédit» de dix heures 
mensuelles en province et de. six 
heures à Paris et dans la petite cou- 
ronné. Une situation qui ne les satis- 
fait pas et qui a eu surtout pour 
conséquence un peu 
plus la police en réduisant davan- 
tage encore sa disponibilité. 

Les contraintes du roulement 

Les suggestions du rapport David 
visent à remédier à cette anarchie. I 
reconnaît le caractère pénible du 
travail des policiers lorsque ces der- 
niers assurent Jeur mission vingt- 
quatre heures sur vingt-quatre par 
roulement (pendant que trois 
équipes se succèdent, la pres 
se repose). Les ruptures 
D Le ie 
justifient, aux yeux de M. David, les 
« com] tions » horaires qui exis- 
tent. Fédération autonome des 
syndicats de police (FASP), sociali- 
sante et majoritaire chez les 
‘« képis », ne dit pas autre chose. La 
Fédération générale des syndicats de 
la police nationale (CGT). qui a 
réuni le 30 novembre à Paris une 
conférence de presse pour commen 
ter le rapport de M. David, non plus. 
| Pôur Peris et les nents 
périphériques. estime ce , les 


u'ils travaillent - 


M. David, en stoppant la « dérive = 
des horaires qui a commencé à ya 
quinze ans. Ensuite, en ne mainte- 
nant qu'un sombre réduit ne 


isées. 
pee Sen Éciers dans les 
petites villes et 40 dans les grosses 


agglomérations. La plupart des des 
86 258 agents en tenue seraient ainsi 
de nouveau affectés à des tâches 
polyvalents. sans inconvénient, 
esüme M. David, pour la lutte 
contre la délinquance. L’harmonisa- 
tion de leurs horaires en serait facili- 
tée d'autant C'est ce que M. Ber- 
mard Deleplace, secrétaire 

de la FASP, appelle une « clarifica- 
tion nécessaire ». 


Tâches indues 

Par souci de ne rien laisser dans 
‘ombre, M. David a remis à M. Def- 
ferre un second sur l’« wrili- 
sation des en tenue de la 
police nationale à des tâches 
indues ». Cette préoccu] n'est 
pas nouvelle (le Monde du 
14 décembre et du 23 février 1978). 
Nombre de policiers continuent 
d'être .effectés à l'escorte ou à la 
garde des détenus — ill yen a 
So ein dans ce vie à Mar- 
seille, note le rapport, protec- 
tion de transports de fonds, à faire le 
planton devant une ecture 
où à surveiller les sorties des écoles. 
M. David déplore même l'existence 
de sept gardiens de la la paix « « faisant 
fonction de maître d'hôtel et 
» auprès de membres 

“ corps préfectoral et du directeur 
de ls police judiciaire." Tôutes ces 
tâches, fait-il valoir, pourraient être 
assurées par d’autres fonctionnaires 

à moindre coût. 

En 1978, un autre rapport abou- 
tissant à des conclusions voisines 
avait été remis au ministre de l'inté- 
rieur. Sans résultat notable, remar- 


M. David. Qu'en sera-t-il Gu | 


sen et des mesures qu'il préconise 
pour utiliser au mieux les effectifs 
policiers et harmoniser leurs- sta- 
tuts ? Le minisière de J'intérieur se 
refuse, pour l'instant, à tout com 
mentaire sur ce point. Il n’est pas 
difficile d'imaginer que la suppres- 
sion de certaines unités spécialisées, 
si elle est décidée, n'ira pas sans 
mal. À la fois parce que les syndi- 
cats de droite y sont relativement 
bieu implantés et. que les policiers 
menacés par ete suppression 
re, chèrèement leurs « avan- 


FA Sanot: Srane 1e 


ages acquis. 
Fédération CGT, parce que La 








(ons iculières de cb eur des habitudes » risque 
croque pue es DE PERS ques {cireala Sn, mains de Tordre.) d'entrer EL réforme sr rs 
A raires et longueur des trajets domicile. Cipe peut qu'inquiéter les ci 
sit Et pal de mo Hs due commissariat justifient des déroga- de service des ri spécialisées. 
de 32 h 53 pu les compagnies tions supplémentaires. même si BERTRAND LE GENDRE. 
motocyclistes de la préfecture de  Toules ne Sont pas légitimes. 
police < et de Saint-Denis 2... 29 h 9 Ces avantages n'étant pas (1) Cet article se réfère aux horaires 
pour la compagnie mentale  contestés, comment accorder le effectifs sels qu'ils ont été calculés par 
de circulation du Val-de-Marne. De bénéfice de la semaine de trente- M. David. L'horaire ique des poli 
manière générale, la durée annuelle neuf heures (ou son équivalent) aux ciers est de quarante-rrois envi 
de travail des policiers parisiens cor- policiers, sans nuire à leur effica- ron les catégories. 
respond, compte tenu des réductions cité? En premier lieu, explique (2) Numéro daté 19-25 novembre, 
s ds: mardi 6 décembre, sur de ue d 
Les médecins hospitaliers breuses routes dans toute la moitié Le R.P.R., les policiers 
vont connaître S rance, occasionnant des et leurs meurtriers 
é RES difficultés de circulation et beau- 
« leurs » décrets -: coup d'accidents. 5 F 


MM. Pierre Bérégovoy, ministre 
des affaires sociales et de la solida- 
rité, Alain Savary, ministre de l'édu- 
cation nationale, et Edmond Hervé, 
secrétaire d'Etat à la santé, rece- 
vront, vendredi 9 décembre, tous les 
représentants des médecins hospita- 
liers. « Les nouveaux projets de dé- 
crets relatifs aux slatuts et aux 
rémunérations des médecins hospi- 
taliers et. hospitalo-universitaires 
avant la saisine des instarices 
consultatives offictelles », leur se- 
ront présentés, précise un communi- 
qué du ministère. 

Les syndicats de médecins hospi- 
taliers ont prévu d'organiser une 
journée de protestation, mercredi 
‘7 décembre, pour manifester leur 
hostilité aux projets du gouverne- 
ment. 


dans un accident d'autocar 
Par suñe du dégel, le verglas a 


fait une soudaine a] itin, aux 
premières heures dé la matinée du 


VOTRE 
ORDINATEUR 
D (UT R 


pour quoi faire? 


comment le choisir? 
(AU E QA rEt TA ee Ÿ4 


its 


16Fen kiosque: 





Le plus grave d'entre eux a eu 
lieu dans le département de la 
Marne, sur la route nationale 4, à 
Maisons-en-Champagne. non loin de 
Vitry -le-François. Un autocar sco- 
laire qui transportait cinquante- 
quatre élèves âgés de treize à quinze 
ans a dérapé et s’est renversé sur le 
‘bas-côté. Un premier bilan de l'acci- 
dent faisait état de cinq tués et de 
trente-trois blessés. 


MORT DE FROID 


Après son dernier voyage en 
La ee er 
: Trop de 


8 


- 


Perd 
après les 





Les députés RP.R. viennent de 
déposer sur le bureau de l'Assem- 
‘blée EE 
visant notamment à «supprimer 


toute possibilité de réduction de 


peine pour les auteurs de meurtre 
ou d'assassinat d'agems de la farce 
publique ». Dans l'exposé des 
motifs. le R.P.R. indique 
qu'« aucune révision de l'échelle des 
peines sea M des consé- 
quences (.… réforme portant 
abolition de la peine de mort ». 

D'autre part, M. Pierre de Bénou- 
ville, député (R-P.R.) de Paris, 
demande au garde des sceaux, dans 
une question écrite, + si Le chäri- 
ment suprême, jugé SEE, au 
Liban, ne pourrait pas être por 
nément rétabli en France, où 


nouvelle ei forte augmemation on de la la 
criminalité semble prouver que la 
dissuasion:est au moins aussi néces- 
saire chez nous ». 


. MM. Reagan et Kohl 
conversent avec Spacelab 


Les six astronautes du vol spatial 
Columbia-Spacelab se sont entre- 
tenus pendant. dix minutes, lundi 
5 décembre, avec le président améri- 


cain Ronald Reagan et le chancelier - 


ouest-allemand Hélmut Kobl, au 


. Cours d'une conversation télévisée 


rendue possible par ia mise en œuvre 
dun système complexe de cinq sa- 


Le président Reagan a souligné 


Fonporance RntnE del me 


qui justilie selon lui les sommes 
dépenses, et il a déclaré que ce vol 
était une preuve éclatante de 
Tétroite coopération 
et scientifique 


- et l'Europe, C'est également ce qu'a 


souligné le chancelier ouest- 


allemand, parlant depuis Athènes, 
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‘Soixante prévenss, ane ‘ 
d'avocats. La 





iter les ef- 
— redoutés rue 
‘d'Antin, — - Que n'aurait 


1980 et, surtout, d” 
fets 





procès 
d'Etat, à coup sûr, et qui valait 











ie sou 1e Jourd plafonds 


à caissons de ls première cham- 
bre de is cour, sous les allégories 


enchässées d'or, entre les murs. 


chargés de tapisseries, H ne reste 
plus que des hommes ct des 
‘ferames auxquels on ne reproctie” 
que des fautes personnelles. Les 
uns les autres, ils ont été in- 


vités à décliner leur identité, 


pour cette 
Pinterrogatoire d'identité, com- 
plété, pour chacun, par le rappel 
du montant des sommès que l'ac- 

Cusation leur reproche d'avoir il- 
légalement transférées à l'étran- 
‘ger. Le plus jeune & quarante 
‘ans, le us âgé quaremingt 
onze. Dans le nombre, vingt-deux 

.femmes, très souvent veuves. 
Dans le nombre aussi, quelques 
malades qui ont adressé des certi- 


ficats médicaux motivés par leur - 


grand âge et les dangers que pré- 
sentent les émotions fortes 
comune celles d'un procès. 

Si M. Moussa, encore très si 
.lencieus, et ses deux anciens su- 
bordonmés vont être astreints à 


clients, eux, en seront dispensés, 
On leur a demandé quand même 


s'üs souhaitaient suivre les dé- ‘ 
bats de bout en bout. Tous ont ré- * 


pondu qu'ils $e comenteraient 


. . LA LABORIEUSE CONSTRUCTION _- 
DE L'EUROPE DE L'ENVIRONNEMENT 


« L'unanimité prend du temps » 


LS De notre envoyé spécial 


” Éruxelles. — En cariçaturant, -on - 


une présence quotidienne, les * 


uverture du procès Paribas à Paris 


La dernière transaction. 
Bien k prix d'une transactio de . 


d'être IA le jouf où sera examiné . 
leur re Cas. Pour Le réste, ils 
t retourner à leurs .af=. 
aires ou à leur retraite. Ainsi ont 
&té faites les présentations. 
.- Mais une affaire de.ce genre 
Puel des de procélure réa 
le procédure préalz- 
nées et dével Les uns sou 
tiennent ane la plainte du 
ministre budget, déposée le 
2 novembre 1981, soit près d'un 
an après que les Douanes eurent 
Sn ne le = 
: parce que le principe 
d’une transaction avait été admis 
- et,que cette procédure de tran- 
.saction n’est pes allée à son 
terme. Plus. exactement, aucun 
avis de refus de-transiger n'a ja- 
mais été notifié à M Moussa. 
+ D'autres invoquent les violations 
‘des droits de la défense. Les 


connaître que la partie du dossier 
qui les concernait. Ils n'ont pes . 
pu répondre, et se défendre 
comme üs l'auraient fait s’üs 
- avaient pu connaître l'ensemble .|. 
d'une affaire que l'on présenté 
aujourd’hui comme une véritable 
organisation de fraude. D'autres, . 
encore, contestent ‘La validité de. 
la visite domiciliaire. effectuée ” 
par les igents des. Douanes à Pa. 
. Hibes, le 28 novembre 1980, et 
qui, selon eux, n'autorisait pas. la 
saisie de documents. 

La défense a ainsi posé ses pre- 
mières mines. C’est maintenant à 
l'avocat des Douanes, partie ci. 
vile, et eu ministère public de les . 
désamorcer. 


SEAN-MARC THÉOLLEVRE: 








Selon deux joumaux espagnols 


| UNE -ERREUR DE PILOTAGE 

SERAIT À L'ORIGINE DE LA 
-'CATASTROPHE AÉRIENNE 
CDEMADRD | 





&| 
e 5 4: Madrid (AFP. Ge. : — : Une 
em nt, d'autre | nr:de. pilotag être 
| c potirrait à 


protection | 
de ia nature (son siège est à 
Bruxélles). sante ma LV groupe 


de pression: actif, 


PR se le divergences; 
hr ro 


* l'origine”.de. l'accident survenu le 
* 1-“nüvembre ‘à tn ‘Bocing-747 
_‘colonibien Les de” ie Dane 





du - transfrontalier des 

Pr RE Le ler : suropéennes ne facilite ges toujours s 

péenne, pour ne pas dire le om d'yeux:que ets 

d'antonnt ne se lereste, LS Français se Sr ares avec la radioélecuique sligmemént sur 

L'ffaire des Fos baladeurs de dcenrarion ads ne Fans de pire stute à 16 Hope 

Seveso l'aura cruellement rappelé. aurait pu confondre 
Le commissaire européen chérgé” ana au développement (du tiers- | jes 3 282 pieds nos avéc 

de l'environnement, M. me me 2382 pieds.et aurait ainsi présenté 

Narjes (Allemagne fédérale), le ; ‘ NE 

Gt volontiers : la Qu'il s'agisse, dés, mouvements qué 300 mètres an-dessous ‘de 


été adopté en novemb 

hi a ea re 
1973. À outre, la <D.G-Il» - la 
direction générale chargée de l'envi- 


ne sera publié qu” en 1985 (en | 


). t aux six autres lan- 
gues, il faudra-encore attendre. * 


; Je M ser 


s, Bruxelles 
révêle les diférenss quine don | 
‘pes minces. La”route est' encore 
Jongue... 


ROGER CANS. 














LES DEUX FLÉAUX : 
LAIDEUR ET BRUIT 


Préférent qu'on pratège l'envi- 








la Communauté. 
auprès de dix rille 
personnes, en octobre- 1982 
{mille personnes : CERN 
‘dans chaque pays de le C£E). 


déciarent assez satisfaits, Les’ 
ne se plaignent 
que de lenlaidissement du pay- 
pe De Es 0e PORN de l'air Et 
les Français, l'eniaici 
ment, déplorent : la . disparition 
des bonnes terres agricoles. 
| Après l'enisidissement du, pay- 
sage, c'est le bruit qui apparaît 
somme le déndème nuisance à 

















En majorité, les Européens 











hauteur requise. 

Les enquêteurs seraient parvenus 
À cette première . conclusion par 
l'analyse de l'un des deux -enrogis- 
treurs de vol, le voice recorder, qui 
renferme sur une bande magnétique 
sans fin-les conversations échangées 
tant ‘dans le poste de pilotage 
:| qu'avec l'extérieur. EJ Pas ajoute 
que le système d'alarme"d'altitude 
se serait déclenché quelques 
secondes avant que le Boeing-747 
touche le 40! pour la premiére fois. 
-. Avant de conclure définitivement, 
les enquêteurs doivent encore exa- 
‘miner le contenu de’ la. seconde 

« boîte orangé», le flight ‘deta 
“recorder, qui: enregistre €n perms- 
‘neñce le comportement de tous les 


































Le père Nüel “ 
à besoin. de voas ! 

















| SÉCOURS POPULAIRE 
COMITÉ DU LIVRE. 
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- M. François Mitterrand a récemment rendu : 
hommage aux’ missions locales pour | l'insertion 
sociale et professionnelle des jounes, créées il y 
‘a wn peu plus d'un an à la suite du rapport de 
PRE professeur à l'aniversil 
: Paris-X existe aujourd quetre- 
|. vingt-Sbpt missions locales couvrant un rayon 
action de onze millions d'habitants. Associe- 


LA. ROCHELLE : 


. La municipalité de La Rochelle, 
bonne mère, a déjà installé, dens 
cette école désaffectée de la vieille 
ville,- mn étre de- r'atopie, un 
grou percussions, associa- 
EP da Pete d'ébes ans 
combatiants. Restaient disponibles 
deux modestes salles de classe où a 
trouvé place, naturellement. il y a un 
an, « la mission locale pour l'inser- 
tion socidle et professionnelle des 


‘ De niotré envoyé spécial 


tion, soit deux Cent quatre-vingts 
F'année dernière. La mission locale 
- éprouve de sérieuses difficuités à 
trouver des occasions de sages: 
« On va un peu à la pêche, 
. Jean Tulet. On'est obligé d'accepter 
toutes les propositions. » Un de ses 
‘collaborateurs reconnaît : « // y a 
fout et nr Pour l'ins- 


quoi, 

Jeunes » Des locaux vétustes pour tanr, parmi les formateurs, et 

ambitieux, AÉfins par notamment beaucoup de maîtres 

Le rapport remis en 1982 au premier auxiliaires ou d'animateurs, qui 
per M. Bertrand Schwartz : voient là un débouché. » 

no . Charge globelement, - Certaines initiativés restent 

zones sensibles, tes. Ainsi l'association 

ous Le jeunes plus de seize ans, Eout voir & de dans dix 

exclus de l'école sans y être vrai communes rencontres entre 

ment jercais entrés: Chômeurs avant” . Jeunes en insertion et créateurs » 


d'avoir travaillé. Une dizaine de 
fonctionnaires détachés Seront 
eatre autres d'aiguüler les’ jeunes 
vers les stages de formation les plus 
adaptés. « On a-tenté, déclare 
M. Jean Tulet, ancien professeur du 


Ba cl Quire Lars de # 
ture. ts 

ZUP de Mireail auront passé vingt 

journées avec. le photographe 

Claude Raiïmond-Dityvon, celui-ci 

‘bénéficiant par un contrat de vinet 
rémunérées elles 


annrà 100€ 
aussi Par jour, pour ses pro- 
pres recherches. 

«Se représenter, c'est aussi s 
rest lement, affective 


pag = de Hommes 


LAN MAR Tel. 


EVRs 









LEE és ut deux RARE gx deux: cents Fannée derniie pas” Priant et en intervenant sur le réel >. 
‘ : Cbes du minisue de la formation  fton dans le texte de présentation 
UNE professionnelle, qui finance les du stage. Ce qui mériterait d'être 
u fenps » : sièges proposés, ne - lour  erplicité pour Les jeunes migrants. à 
SERAT | promettaient pas que, « plus peine arrivés en France, qui tentent 
- +. Pien ne sera comme avant » lement l'apprentissage du 

F : .  CATASTR : français. «Leur niveau, 


EL une animatrice, ve de l'ana 
‘ sisme à la 5 de ‘transition » Coût 
"de lopération «Jeunes et créa- 
teurs»: 1,7 million de francs. La 
randannée et l'équitation au 
RP Rees ua” moi 
prix, de dônner à ces jeunes 
. déracinés -.ce goûr à la vie » jugé. 
: ‘Pâr les animateurs partie intégrante 
-* d'uniel stage -"- . 


émet passes mere he lee DE MAORS 





stage ee Depss le 


6. LS Ch 
À'Ouelgs fois, confiait l'assistante 
sociale, on n'est pas très à l'aise : # 
"5 dmep D cute » 
da: pour 
Marie-Pascale, vingt aiatre ans, qui 
voudrait dépuis trois ans devenir 
i gi «Et Îs noi nous disent 


ne touchent. 
quotidiens des 


Praud, premier ad 

maire de La Rochelle, mais les 
jeunes au moins on! trouvé là un 
interlocuteur. » Egalement un 
défenseur auprès des autres admi- 


;- Gu'ils nous mettent en ie ristrations s l'on 
” pour libérer des emplois les en croit les -de-la mis- 
-: Jeunes», s'excl sa m' sion gs qui t: « 
lame ulcé- locale, affirmen La 
? _ rée, qui l'accompagne. parole des. jeunes, grâce à nous. 


peut ètre ertendue. - Aünsi sont-ils 
Ron e CRE Une me Prnon 
lu conseil général pour le logement 
des stagiaires éloignés de leur domi 


ra Les possibilités, en revanche, sont 
- réelles entre seize et dix-huit ans. 
Tous ceux qui en faisaient la- 


iciaient d'une forma- 






















veau ultra souple. 
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Paris : 12, rue Tronchet 
41. rue du Four 
. 74, rue de Passy 
Tour Maine-Montparnasse 






Re c'est s'insérer en s'appro- : 





tions placées sous In tutelle des municipalités, 
naires mis à leur disposition par les administra- 
tions (conseillers d'orientation, travailleurs 
sociaux.) et des personnels contractuels. Le 
rôle de ces équipes est d'accueillir les jeunes en 
difficuité et de répondre à l'ensemble de leurs 


redonner le goût de vivre 


cile. Ds ont contribué à les 
du - certificat de 7m 

tion générale +, qui et de sanc- 
tionner les stages effectués par ces 
jeunes, dont douze seulement 
l’année dernière obtenaient un 


Enfin. ils ont l'intention cette 
année de sensibiliser les entreprises 
aux contrats emploi-formation, 
encore trop peu utilisés : avec quel 

lois l'envie de hâter les choses en 
d" é u le ne piges 

entreprises sur le terrain l 
noie sociale. Pas moins de dix-sept 
projets ont été élaborés, avec cette 
question en filigrane, décme 
classique: comment passer 

«gestion sociale» du chômage à 
une gestion économique ? 

‘* NICOLAS BEAU. 


. (1) Les collectivités locales, parmi 

es figure la municipalité de 

financent La moitié du bud- 
EL A 2 pere re vér 
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concernant l'emploi, la formation, 
justice. 


demandes 
l'habitat, ia sante, les loisirs, la 


Pour coordonner ie travail des missions 
locales, maïs surtout pour développer, à partir 


de leur expérience, l'action 


entreprise, 
délégation ot un comité interministériel à 
le et sociale des jeunes 
en difficulté ont été créés par un décret publié 


l'insertion 


Dijon — La sixième mission 
locale de gne, installée dans 
la circonscription législative de 
M. Pierre Joxe (P.S.), est totale- 
ment tournée vers ke milieu ru: 
50 %' des jeunes que les animateurs 
ont rencontrés 


-[ pour les jeunes, ni à Louhans, la 


Capitale m à des lieues à La ronde. Et 
si « les études » sont entrées dans les 
mœurs depuis quelques années, clles 
a'ont guère d'autre horizon qu'un 
CAP. don Le spécialité importe 


De notre correspondant 


moins que les aides financières qui 
accompagnent et suivent Jes études. 
Elles aident à boucler le budget 
familial. 

Si le lycée d'enseignement profes- 
siounel local forme les garçons à la 
mécanique générale ou à la menuise- 
rie, qui comportent encore quelques 
débouchés artisanaux. les filles sont 
vouées À la carrière d’« employées 
techniques de collectivités » ou à 
celle d'employées de bureau. 

Deux cents jeunes sont inscrits en 
permanence à l'A.N.P.E. locale, 
mais ce n'est pas un drame, bien au 
contraire. On s'organise ! « J'ai pris 
mon IOur », ient les jeunes 
au Saint-Bernard de la mission 
locale qui essayait de faire quelque 
chose pour eux. 

+ Prendre son tour », c'est se faire 
embaucher dans les rares usines 
locales, où les contrats à durée 





A L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DE PARIS 





La «résistance » de l'Association professionnelle des magistrats 


Une semaine après les 
« juges rouges » du Syndicat de 
la magistrature, environ deux 
cents adhérents de. l'Associa- 


1 omme. » Applaudissements 
Darg Rassat est une ue 
elle ne répète pas avant cha- 
intervention qu'elle est - apoli- 


Mais les autres, jpsaucout 
d'autres, brandissent leur «apoli 
tisme ». M. Vialeries, secrétaire 
général de Force ouvrière- 


pénitentiaire, par exemple. Il 
l: dénonce 


«une chancellerie qui 


‘| défaille, pour ne pas dire qui 
L déraille ». Ppolitisme, dit-il 


. {1 s'en 
itique tune 


MR eu 


j général syndi- 
cats catégoriels de la police, fait lui 


: aussi de la-politique sans le savoir. 


La police ? La justice ? Il constate 
que « plus rien ne va dans ces deux 
maisons ». Il faut donc « essayer de 
se substituer à l'autorité politique 


‘| qui ne joue plus son rôle ». ! rêve 
d'us 


« mouvement de résistance ». - 
Et le professeur de droit François 
Terré, sur un ton urbain, s'inquiète 


- à siégé à la 





de « l'apparition de soviets - au sein 
de l'appareil judiciaire. I] ironise sur 
les nouveautés « de notre temps 
socialo-gramscien »  (applaudisse- 
ments), M. Henri Besoit-Guyod, 
magistrat à la cour de Paris. 
raconte : « Tel que vous me voyez, 
je devrais porter une étoile jaune et 
une crécelle au bout du bras. Je suis 
l'un de ces qui siégeaient à la 
Mésbal Pariamge, Premier sabaiun 
G premier substitut 
à Paris, livre un autre témoignage. [ 
ace du ministère 
publie, que sun rants deu, 
du mois 
que nr ‘ai vu correspondait h en pe & 
tout ce que fe imaginer, 
confietil (….) 4 Dre de re la 
barre, il est trop facile de ne décou- 
vrir qu'une pellte délinquance. + 
L'oppression du temps présent est 
ressentie à tel point que le doyen 
estime qu'elle «ouvre le 
droit à la résistance ». 


« Les droits de l'homme, 
c'est nous » 


Les membres de l'Association 
professionnelle des magistrats 
seraient-ils tous des factieux qui 
s'ignorent ? Des hommes d'ordre 
outrés de l'ordre des autres ? Leur 
président, M. Jean Pringuez, procu- 
reur de la République adjoint à 
Béthune, met les choses au point. 
+ Ni « poignée d'excités » ni 

- groupe d'extrémistes », l'Associa- 
tion professionnelle des magistrars 
n'a aucunement la nostalgie du 
passé. » M. Paul-André Sadon, avo- 
cat général à la Cour de cassation, 
ancien procureur général de La cour 
de Paris de 1976 à 1981, ne souffle 
moi. 

E2 revanche, M. Raoul Béteille, 
conseiller à la Cour de cassation, 
ancien directeur des affaires crimi- 
nelles er des grâces sous le septennat 
précédent, va lire Je rapport de 
l'A PM. sur la sécurité. Un rapport 
ferme qui rappelle au juge pénal 


qu'il est là pour punir et non pas 
pour se substituer à l’assistante 
sociale, à l'éducateur ou au psycho- 
logue. Un rapport qui se veut de bon 
sens : la détention provisoire doit 
être limitée, réduite, les prisons 
échapper au surpeuplement, à la 
vétusté, et les détenus ne pas être 
mélés lorsque leurs fautes ne sont 
pas comparables. 

Mais ces évidences ne doivent pas 
masquer d’autres évidences. Ainsi, il 
est du devoir des magistrats, selon 
l'Association, de lutter contre 
l'« érosion de la peine ». Cette éro- 
sion a commencé depuis plusieurs 
décennies et s'est accélérée 
1981, précise M. Béteille. H fau 
aussi, en punissant et en réprimant 
promptement, que les magistrats 
prennent conscience qu'ils rendent 
aux condamnés leur « dignité » 
d'homme. Punir, n'est-pas reconnai- 
tre à l'individu la liberté de son 
choix, sa responsabilité ? 

« Les droits de l'homme, c'est 
nous », à assuré Mæ Rassat. = La 
garantie des libertés, c'est nous et 
pas les autres -, a conclu 
M. Béteille. Comme l'a souligné le 
président de l'A.P.M. en ouvrant les 
travaux de l'Association : « {{ est 
Jondamenial que soit réaffirmée la 
neutralité de la magistrature ». 


LAURENT GREILSAMER. 
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PAT SA ASS RITete 


re RUE ca 5 
un ie ans 





de Roissy à 22 heures. 


“de boissons et une 
la deuxième fois 


* Pour plus d'information 





‘9 BOULEVARD DÉ LA MADELEINE, 75008 
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- Gulf Air 4 Vois par semaine sur Tisar. Ün accuëil chaleureux, un service 
possibili es. Le choix d'une cuisine européenne et 
- ofientale dont k qualité est garantie par la Chaîne des Rôtisseurs. El Pr 


té de dévenie i 


compagnie préférée des voyageurs vers le 
- C'est Le bon choix des hommes d'affaires qui voyagent vers le Golfe. 


Gulf Air: $ 
PARIS. TELEPHONE : 26L 01.20 


vaincre la solitude 


S AUX LAINES 
® ECOSSAISES É 


Choix exceptionnel 
de robes de chambres 


181 boutevard Saint Germain 
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Un an d'efforts en faveur des jeunes en difficulté 


au Journal officief le 23 octobre dernier. En 
même tomps, M. Bertrand Schwartz a été 
nommé délégué à l'insertion professionnelle et 
sociale de ces jeunes. Les missions locales. sou- 
lignait le président de la République. sont « au 
début de leur aventure ». Elles om reçu chacune 
de mille à trois mille jeunes au cours de leur pre- 
Mmièré année d'existence. 




























déterminée alternent par 
d'environ six mois avec le 
Pourquoi changer un si bel équil 
bre ? L'indépendance ? Le mot fa 
sourire. Au doux confort de l'autq 
rit Familiale, à laquelle on es 
rompu depuis le plus jeune äge, 0 
ajoute maintenant une volonté 4 
profiter de la vie, sans le m oind 
souci du lendemain, mail 


qu'importe ! 


La Casamance thérapeutique 


A Cuiseaux, une bourgade à 
limite de l'Ain, à n'y a quasimen| 
pas de jeunes inscrits au Chômage] 
Ils demeurent chez eux, dan 
T'attente de l'appel du service d 

1 du deuxième salaïisonnie| 
de France, installé dans le pays, qu| 
leur s offre » à tour de rôle du Lra 
vail à la tâche. En cas d'absence! 
bien sür, Je jeune est rayé de la listel 
Mais s'il est sage, miroite l'espoi 
d'une titularisation.… 

« On est là pour éviter les ro 
nements », déclare-t-on, avec d 
bonne dose de courage, à la missik 
locale. On cite avec fierté le tra: 
réalisé à La Chapelle-Naude, où 
Grange rouge», une vieille ferma 
bressanne. va être sauvée de LL 
ruine. À Saint-Germain-du-Bois, 
forme des jeunes paysagistes 
créant un espace vert dans le bourg, 
À Cuisery, encore, ce sont le: 
mêmes jeunes qui, après avoir que 
que peu saccagé leur foyer rural, e: 
ont un modèle pour la région. 

Mais on cite peut-être plus e: 

æ sus de cn 
les plus marginaux ces margi 
maux, en Casamance, a! D 

« Presque tous des analphabètes, 
raconte Michel Debost. Des jeunesl 
pour qui venir à Louhens était 
aventure. Là-bas, ils ont trouvé 
utilité, [ls ont rendu service, Ils sond 
revenus transformés. Maintenant, 
tous, ils veulent faire quelquel 
chose. » 

Faudra-t-il emmener tous les 
jeunes Bressans en 
résoudre leur problème d'insertion 
sociale ? « On nous accuse de mettre 
des idées irresponsables dans la tête] 
des jeunes », commente amèrement| 
Michel Debost. Avec lui, les deux 
autres ts de le mission 
locale mesurent parfaitement 
l'aspect limité de leur expérience : si 
rien ne change dans les écoles, si 
l'enseignement tel qu'on le pratique 
reste fermé aux innovations, on 
continuera longtemps de « prendre 
son 1our », à l'usine comme au Chô- 
mage, à Louhans ou aïlleurs. 


DIDIER CORNAÏLLE. 
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à destination du Golfe. Départs 
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é { — Les administrateurs ô Tous î 
KASPAROV Réceptions ES permanents de Comité médieo | M: Mare Bert M= Monique Mandrino, sa fille, nr 
. e É igrants et Me Michel igitts et Jean-Milan, æ initie! amis, une 
REJOINT KORTCHNOI =: Le celles de Pucemae & _— En ds fre part du dés de De Me D ML ER cbach rates é messe sera célébrée le mercredi 
Ab! les beaux jours pour les | Bangladesh et Mo dant | eur secrétaire le M. ct M= Alain tunis Souple, Puiguinier et | 14 décembre 1983, à 12 H 10, en l'église, 
eaux jours po cs e Srocmise général. Lassagne, 5 : nié, Pari-9r, à le mémoire de 
becs. Depuis près de deux se-| j{ gépart de l'ambassadeur et de Ses enfants, ses vingt et un petits | Mandrino, = de la Trinité, . ; 
rines, à Londres, les demi-finales | fe Abni Momin. enfants et ses sept arrière-petitsenfants, | ant la douleur de faire part dn décèr de : : 
Tournoi des prétendants tiennent docteur Heari COUDREAU. om la douleur de foire part dn décès de se - ï “Pierre COÛTIN, 
sou c0 où le a Kasparar Naïssances | M. Jacques FEHRENBACH, re ane Mers, | … - àl'Ecole des hautes étndes 
ait-il, comme il en a l'habitude, 1 écait membre fondateur et adrinis- officier de La Légion d'honneur, institutrice bonaraire, 5 ea sciences sociales, 
: = [= Jules BRAUNSCHVIG, | trareur depuis 1968. croix de gnerre 1914-191 L : Bel ON 
layer son adversaire, en locour- LM Mode PPALOUE Re Se e 198, | 27e décembre 193, à age de BBcédé Le 14 novembre à ViSHy.. 
ès ci ri él ï £ = Le professeur Jacques Chrétien. u décemi quacre-vingt-cing ans. ne 7 — 
Aprés On parues La répare at | ou 1e ji donc de salomnoe. à | pd do Com ann ce Le | su de creme des dames | di LUS nee vrai ses 8 
tout à Fait on les . Jérusalem le 24 novembre 1983, de leur | Lajadies respiratoires et la tuberculose, | quatrevingt-quatorzième apnée. Les obsèques seront célébrées le mer- | bréoàla mémoisede - 
5 LS Kasparor repirent Enfin | Peot rés “Les manbres du bureau du comseïl de | La cérémonie religieuse sen célébrée | Cri 7 décembre 1983. - DE 
e victoire, et avec les Noirs de Guilead-Barach, ” mere? cesRnse Dee Ce avis tent eu de faire-part Robot @ 










rcroîit. Il est vrai que Kortchnoïi a 






au foyer de leurs enfants Daniel c1 Esti, 




































































peu «aidé» son rival en jouant Les responsables des comités départe- 
21 faiblement une finale tour-pion | —"—" | mentaux contre les maladies 
Se ne mer + M « Mn Albert GUÉRN toires et la 
n'em) ue Kasparov M. et M= Gabriel GOLDSTEIN 2e à 

dit pris des risques, Les deux | etieur fi Jean-Charles ons Ia tristesse de faire part du décès du 
seurs se trouvent à égalité 3 à 3. - L L 
1 six parties restant à jouer sont à ox. a joke de Dire pure ds le Raiternce docteur Henri COUDREAU, 
pas manquer. Se Ê 
L'autre demi finale, moins cotée, Dés Ca 
est pas en reste, pourtant. C'est contre les maladies respiratoires 
€ que le pus bel er | | LtuysesRon, le 25 entre CS 
ant. Lundi, La septième en fat La | = — du Comité médico-social 
faite illustration. Dans une posi- Décë s migrants 

compliquée à souhait, Smyslov, eces membre du comité exécutif 
perbe de sang-froid, a laissé Ribli RE us de l'Union imtermationale 
ener une axaqué de ma que ce — On nous prie d'annoncer contre la mmberculose, 
«nier n’a pu conclure. À l'ajourne- ï 
eat, c'est Smyslov qui a une partie MP RETOe officier de la Légion d'honneur, 
ignante. S'il conclut, il mènera par ur 1939-1945, 
latre points et demi à deux et | survemu, à Paris, le 30 décembre 1983. croix de guerre T. 
“mi Presque une victoire défini- un” ont eu lieu dans Pinti- col 
de. ité famili: . 

” De la part de survenu le 17 décembre 1983 à Paris, 
Mes Paul Braunstein, dans sa soi x année. 





Les obsèques ont et lieu dans linti- 
mité familiale le 5 décembre 1983 à 












Position à l'ajournement 
dames : Rd2, Ta et 25, PA, 45, 14, 84, 













































Pénestin (Morbihan). 
Lois : R66, Tb3, Fd6, Pa3, b4,17,87. | tieurs enfants, Je 31 janvier 1918 à Poitiers, le docteur 
L O  Fxfé+(l) M Antoine Henry, nel ra à tac ne études de méceene à 
LRE T3 M. ct Me Patrice Henry l'Ecole de santé navale, d'abord à Bordseux, 
ze Fe1|62. RéG et leurs enfants, puis à Montpellier. ? méde- 
1 ses 3, ai k ee a cu nue 
S. TaSxa3  Fxa3|64 RÉ7 23, res Mécheia, 75014 Pass. St une Parts da 08 care sont dérao- 
6 Txai b2|65. Tdl ° lés outre-mer : au Vietnam, à Madagascar où à 
7. Ta6+ 66. dé — Le docteur et Mo René Bosc, a été chef du service antituberculeux et sdjoint 
8. Tt6 67. Rd7 du directeur de la santé, puis au Sénégal où à a 
9, RG 68. Txdé dv chef du service d'éducation sacitaire au 
6. d5 ©. Té6+ ministère de la santé. 
L Rs M. T6 Le docteur Coudraeu a êté, de 1863 à 1865, 
2 Tb8 TL Rés L responsable du secteur formation et recherche 
3 dé TZ Téé Jeurs enfants et petits-enfants, P 
% RES 73. Rd7 Les familles Cabouat, Le Bail, 
5, RG 74. Ré7 Lebaume, Plas, Dupuy et Andriè, 
6 Tia Re ant La douleur de faire part du décès du M édien 
m ; ù 
& TE Rat] 77. Th6 docteur Paul CABOUAT, sécéal, et a sasuré pandant que sr la Pré 
sidence du comité sxécutif de 

. RIS |78. Aband. officier de Ia Légion d'honneur, | volaconve la mberouiote. 
1) Coup sous enveloppe. ! croix de guerre 1914-1918, Comité nationel contre les malacies respire- 

médaille de la Résistance, toires ot la tuberculose, 66, boulevard Seint- 
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Jeur tente, grand-tante et cousine, 
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Cxdÿ  Cxds Rg sorvean ke 30 novembre 1983. 

Fxd5  Dxd5|38 Rxgz La religieuse a été câlé- 

Te? fb713. D bréc le 3 décembre 1983, en la collé- 
Saïnt-Gaudens. 







giale de 
Cet avis tient lieu de faire-part. 
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stricte intimité. 






AL RES Dfi+ 
T8l42 Te?  sjoumé. 







D er le 30 novembre 1983 à l’âge de quatre- = Evdoéter 

vingt-Quinze aus. 
Défense Tarrasch mette |, | Les obsèques ont ou on à Nimes, le ce 
L 462% Des Fe6 | Jendi 1 décembre 1983. M. et Me Ofrier Rabut, 

Dis Met Me Albert Rabut 

Îé @lénr Pa Nimes. dis 
sq - cris 2 Tél Te M snrietie Che Dabas 
7. F3 pu 28. bxa5 bxas M. et M= Jacques Levacher 
EU  JéleD  T * Le tem 
9. ex 
Gex  F6|31 Ted $ ont Is douleur de faire part n décès de 
L Fét "Céé7 Fe Ms 
2 Ces 26132 T 4 veuve Henri DUBOIS, 
1 F6 FE H : Marie Decey, 
4 
5. 
lé. 
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BURMA frésss 
TRANSTOURS 


vous propose dans sa brachure 40 Réveillons dans le monde 


BUQUX ere 


ETTLR LA TA (Le musical ER LT | L'an Matesherten. Près 
9° symphonie 55, rue de Rennes, Paris 6° 
du 30 décembre au 2 janvier 


COTE NP) à TROBLOT s. 


tout compris avec 3 soirées de spectacl 





_622-27-22 


TRANSTOURS : 42 ave RATES É ORGAMSATION D'OBSÈQUES 








LE CARNET DU Monk Sn 


levue, 39, avenue Gallieni à Meudon- |: pue Verci k 
Bellevue. Vatbarrant 83200 Toulos. 
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ES Er = ‘Avis de messes" 

























Je jonc 8 décembre 1983, à 19 heures, à 
le chapelle de la Vierge. en l'égise 
SainvPierre, 90, aveane du Roule à. 





32190 Menton. 2 EN 2 | Neniiyeurbeine 
6. rue du Peintre-Lebran, et 508 enfants. . De ls par def Smile GE de.2me * 
2er de le Cafe, Sairo Hubert nt douleur de faire part du de 
rue LE = 

78690 Les Essarts-le-| : re h ‘ 
Quint, 31130 Batma. M. Jean NOTIN, M LESEC, 
45, bonevard ! née Yvette Chaze, 
16100 Cognsc. contréieur général de l'anmée (CR), 

ancien élève de l'Ecole polytechnique, | jécsise je 9 novembre 1983, une messe 
— Jean-Claude, Arlette Lacbenal | survenu ie 1e décembre 1984 DSL 8 déceie procini à 


8h45. 











Pat Par du décès de volonté du défunt, a eu lieu dans La plus Messes anniversaires 
M= Losis LACHENAL, Z Nos apprenus Le dé survens | En te premier ancirensire du 
nés Adèle Rivier, 3 grand départ 


survenu, à Chamonix, Îe samedi 
3 décembre 1983. 


Une prière sera dite par le pasteur de 


Charlotte HAROUX, 
|Chariotte HAR 


TOAB.A. évoque son cher souvenir 










































Chamonix, à 8 heures, le mercredi £ _cher 
7 décembre 1983. néant d'honneur. auprès de tous ceux qui lui out voué. 
de le Libération, amitié, reconnaissance, tendresse, 
— M. et Me Paul Léci RES | Une messe du souvenir a été dite Le 
et leurs enfants, dont les obsèques et l'intumation auront tte chapelle se 
Mr Jacques Lécharny lieu jeudi 8 décembre 1983, à 15 heures, | lenton (Alpes-Maritimes). — 
“mo à Plouër-sur-Rance, Communications diverses 
œeusenans, as te 107 à Berne merci | _ Le Consistoire central et le Come 
M. et Me Jean-Loup Lécharny 1940. ax cpéns de Norvège à Bord du | toire de Paris informenr les fidèles qu'un 
So Me Rooé Hechinger mn Mr n re ue | Ofice marquant là fn de l'amée de 
et leurs enfants, dres auprès du de Gaule. E participe à la ue M® Fanny Kaplan, chevalier 
M. et Me Philippe Lécharny tentative, qui est ua échec, de débarquement à Légion d'honneur, épouse J 
Dekar, puis à le Hbération du Gabon. En 1941, 4 | grand rabbin Jacob Kaplan, grand rab- 
et leurs enfants, sert en mer Rouge et en océan Indien. Cupitains | bin du Consistoire central, membre de 
ML oc Me Roméo AGE ire de corvetie, pois copine de frignte commen | j'Instiont, aura lieu le # 
a e « Duboe », À prend part à des june Poe o 
Mu Marie-Hélène Lécharny, en ne ete | 75009 Paris, sous In présidence de 
Londres. M. René Semuel Sicu, grand rabbin de : 
rance, : 














Glissemett 


— Le cinquième congrès de l'Asso- 
cietion française de fmance (AFFI) 
aura lieu les 6'et 7 décembre 1983,al2 

ion nationale du Crédit agricole, : 


Ma Jeau-Heuri LÉCHARNY, Fédération 
nie * 48; rue de Le Boétie, 75008 Paris, sous la 


vers l'eugéniste 












à Tourens. 
me en ne 
. c n je En 
que Dieu a reppelée à Mile CGR | congramial, Pepscour dos réserves de | ‘La première 
{cadre de réserve) en 


année, munie des sacrements de 
l'Eglise. - Le 


Les obsèques et linhumarion dans le 






































caveau de famille auront lien, le mer- nt grend oficier à 1 cières et dans les universités. * : 
credi 7 décembre 1983, à 14 heures, à M. pne Kieust, secrétaire de 
Pan fan. ) em] — Le peromnel de la. charge Thorp VAFFLCESR. 1. me de le Dibiesan an, 
‘Une sera célébrée le samedi | fait Part qu'il a accompagné, avec 78350 Jouy-en-Josas. TEL. : 965-80-00. “ 
ne SR Ra Soutenances de thèses 
* Cet avis tient Jin de faire-part M. Gübert THORP, D 
| 12, me de 1e Mairie. : | nee, 
. là sa dernière demeure, le 30 novembre Université de ParisL Mercredi 
Botsmons, 54620 Plerrepont. 1983.” 7: décembre, à 15 heures, salle : 





a 
0.-G M. Jean-Franç 
: réard, rançois Baré, 





MAR ou | jai Ste 
et À , > 4 heures, des 
ML et M= Christian Le Gang, Jérôme Hubert, i 







baronne LE GUAY, 
née Mariette Peilé, 


surveac le 5 décembre 1983, à l'âge de 


quatre-vingt-six ans. 









La messe d'inhumation sera célébrée 
le jeudi d'affection et de thie qui 
L: à 8 décembre 1983, à 11 beares, a. AE téroaigné ar dece g 







Université - 
16 décembre, à 10 h 30, salle des com- 
missions, M. Mahamane Koullou, 
Sniesions Pos Bis dans Ja eee 
J-tive d'une politique énergétique au 


LA E 
— Université de Paris-X-Nanterre, ‘: 








L: 












‘ Anniversaires | c : | 
Re . Nos abonnés, bénéficiant. d'une 


Li 












; ues religieuses ont ét£ cé Bernard rédi des ssertions du 

evinns (Bonts), le 6 décem- 1943-1968. « Carner de Monde », sont ne 

re 1983. x EL de joindre à leur ‘enxoï de terté . 
Jean-Pierre-Bangue, ceux aimé PA dernièr 2 

a mn | sienne mienne | MP eme dote Ar 





| Sustifier de cette qualité. Fire 
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‘elEx dans le Doubs. A n'aban- célébrée le vendredi décembre, S 
ECO Eu pose da digues eq T5 heure, eu Tégiee Nous Dans LA MAISON DE L'INDE ‘ 
Sn, à Eneapon, que Docr participer | du-Travail,.36, rue ‘Ouillemin ns Ep offciele . - 
des ape moe ne ie mere | Paris-1#. 2e Sel 
Ques, H fcumit déà à l'époque des éditoriaux à - 7 : : 
TELE du sndre- ï ligi artisanat- 
agricole du Doubs dom à deviendra Services religieux . 
x on ef 1860. 5 l'engagement are ancienetactuel . 
ee 
nt cadeaux £ 
rares et exclusifs - 


400 rue Sant-Honoré - 2601897 





aérienne survenue à Madrid le: 
27 novembre 1985. = 
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Les nouveaux mystères de la chorée de Huntington 


Les progrès dans :le diagnostic- génétique font de cette 
grave mialadie héréditaire un.« casse-tête » éthique . 


- Au terme d'une extraordinaire 
gras scientifique, ame sine 
res s Het ln rés 
: impliquée dans 


dies héréditaires (hémophikie, myo- 







conduit ta communauté scientif- 


dirait à la lecture des scénarios 
catastrophiques .qui- furent 
construits. C'est vrai, aucun film- 


toires qui, de par ie monde, 
, réalisant un 
gigantesque trava ‘de carthogra- 
. Un travail 













scientifique sans doute, mais 
aussi alimenté par de' puissants 
appétits financiers, tant les re- 
tombées pourraient être fruc- 


héréditaires. Les perspectives 
thérapeutiques sont encore 


‘liser sur l'A.D.N. humain la zone 
— le gène — impliquée dans une 
maladie, offre en premier lieu une 












mer : 


Formation initiale, 
régionale : 75 000 F. 


. Glissement 
vers Peugénisme 
LES manipulations - -génétr : 


y'a quelques années; avait 


catastrophe, n'est (ancore) sorti : 
de quelques centaines de labora-" 


© génisme. C'est dire avec quel in- 


Les SCIENCES. HUMAINES vous intéressent. Vous 
recherchez une activité d'avenir où enfin vous expri- 


Devenez l'ANIMATEUR RÉGIONAL - 
d'un CENTRE de FORMATION destiné à a 
diffuser une technique nouvelle. He 
Un groupe de’ ‘chérchéurs vous formera entière- 

ment, par stage intensif (2 mois)..il assure l'évolu- :| ! 
tion permanente ‘des ‘cours, conférences, forma- |: 
tions en entreprise, etc:, rendant vivante une acti--| 


vité profondément humaine: 
droit d'entrée, et PRE 


Abe Vos chi À EMA BP 1237 - 
31037 TOULOUSE CÉDEX. à 


pathies, certains nanismes), elle 
pas dans les premières 

années de a vie mais, le plus soue 
vent, vers trente ou quarante ans. Le 
malade est alors pris d'une série de 
pere anormaux (chorée}, 
vements brusques et imprévisi- 

bles. Les gestes, nee de- 



















part, les recherches sur les maia- . 
die héréditaires sont. fréquem- 
ment soutenues et financées par 
les associations de. malades ou 
de familles de malades. On peut 
-penser que l'espoir que ces der- 
niers placent dans le travail 
scientifique ne se limite pss au 
Seul dépistage anté-natal, mais 
bien à une thérapie ‘génétique 
des troubles dont is souffrent. 
Qui d'autre part fixera' le seuit 
acceptable ou non des défauts 
héréditaires? L'hémophiie, Ia 
myopathie, la chorée de Hunting- 
ton, som-elles des maladies .éga- 
lement handicapantes ? Qui dé-" 
terminera les critères du 
dramatique, de l'insupportable ? 
Les parents ? Les. pouvoirs pu- 
blics ? Le corps médical ? ily a là 
une vraie menace qu'accentuent . 
les progrès scientifiques. et la lé- 
ÿiümité de l'avortement. Le ris- 
que est, aujourd'hui, de:moins en 
moins théorique d’un glissement 
médical et scientifique vers l'eu- 


térêt on attend sur cs point les 
réponses que devra rapidement ‘ 
donner le Comité français de bio- 
éthique que M. François Mitter- 
rand vient de mettre en placs. 


Le IXR 









































Le tableau : s'aggrave ensuite avec 


Certaines 
veuses. En dépit de récents travaux 
biochimiques, personne ne sait en- 


‘ core où situer la cause première 


On ne 


que. Quant au diagnostic — 

 — il ne peut être formulé 
qu'au vu des 
les examens biologiques restant sans 


Transmise de manière héréditaire 
sur un mode dominant fvoir 
schéma), la chorée de Hnntington 
est d'autant plus fréquente (cinq à 

mille personnes, 


mairtenant après 
douze générations, sage la 
plus grande pariie des res 
américaines à trois émigrants bri- 
tanniques venus en 1630 du village 
.de Bures. Il en est ainsi d'ailleurs de 
da majorité des cas australiens et 
anglo-canadiens. ‘ Plusieurs « sor- 
cières » de la Nouvelle ere, 
brûlées vives au bücher, 
posteriori, reliées aux familles cho 
réiques (2). » 

Le travail américain a débuté en 


-deux sont, ou Ont été at- 


. tions, vi 
teintes. L'autre, vénézuélienne, vit 


dr og Ps 
gène y est apparu au début = 
huitième siècle, avec l'arrivée d'un 


enfants «à risque» {voir schéma). 
Une collaboration fut établie avec 


JEAN-YVES NAU. 
{Lire la suite page 14} 
- (1) Nature daté du 17 novenibre, ar- 


ticle commenté par Me Gina Koises 
dans Science du 
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AU CONGRÈS MONDIAL DE VERSAILLES 


Le monde étrange des flux ioniques 
et des hormones tissulaires 


Un monde entièrement nouveau, celui des 
cellu- 


l'efflorescence de travaux x ‘ul ouvrent, depuis ces 


échanges ioniques an travers des membranes toutes dernières années, des perspectives inédites et 
laires et des bormones qui ea régnlent les flux, était au riches de promesses pont la compréhension et le traite 
cœur des travaux qui oUt réuni La première fois, ment d'affoctions apparemment très diverses, allast de 
EE fteorer dqe S HPaoable | Le fn . ns che screens 
esseur 

B. s Nobel de médecine en 1082) er de nas male 
D: Tostrson (doyen de La faculté de Harvard), plas de Cette manifestation, organisée par les docteurs 
<inq cents chercheurs veuns du monde entier. Ricardo Garay et Pierre Braquet, a vu, par ailleurs, La 
Un titre étrange : « Premier colloque mondial sur naissance d’une nonvelle socièté savante, Le Club earo- 
les icosanoïkdes et les transports ioniques », a sanctionné péen des membranes biologiques. 


N nomme «icosariordes» la 
famille des composés déri- 
vant d'un acide gras, l'acide 

arachidonique, qui est incorporé 
dans les couches hpidiques de toutes 


les membranes cellulaires. Cette * 


« famille > comporte des éléments 
prestigieux, dont les noms sont 
connus de tous depuis les 
découvertes qui ont valu à leurs 
auteurs une série de prix Nobel et à 
l'industrie pharmaceutique des 
approches thérapeutiques inédites, 
U s'agit des fameuses 
dives, ou hormones agissant locale- 






CORTICOIDES 


environ une molécule par cellule) 
sur des éléments tissulaires précis, 
mais extraordinairement variés, 
allant des vaisseaux sanguins ÈË 
l'estomac, gg bronches, aux reins et 
aux organes pour ne citer 
que ceux-là. Après l'isolement d'une 
dynastie de prostaglandines aux 
actions diverses, vint la découverte 
de la prostacycline, qui s'oppose aux 
méfans de Fathéoscléroës, et des 
thromboxanes, qui stimulent au 
contraire les spasmes vasculaires et 
la formation de caillots (résultant de 
l'agrégation des plaquettes, ou 
petites cellules sanguines dont le 
rôle est essentiel dans l'arrêt des 
liémorragies, maïs aussi la constitu- 
tion d’embolies, car elles constituent 
le noyau de la coagulation). 

En somme, des actiôns diamétra- 
lement opposées, et qui firent penser 
aux chercheurs qu’ils tenaient, avec 
la famille des ne princi- 
pauz agents permettant de mainte- 
nir l'équilibre du milieu tissulaire, 
notamment par l'ajustement des 
micro-Circulations irriguant les 
ensembles cellulaires. 

Beaucoup plus récemment, et tou- 
jours dans cette même famille 
chimique, des agents responsables 


(2) Pathologie médicale. (Masson). | des réactions d'inflammation ou 
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d'allergie furent isolés. Il s'agit des 
leucotriènes (trouvés dans les glo- 
bules blancs du sang), qui jouent un 
rôle fondamental dans les réactions 
anaphylactiques ou inflammatoires, 


notamment dans celles qui suivent, 


une obstruction vasculaire (nécrose 
des cellules cérébrales ou cardiaques 
après une « attaque » QU un 
infarctus. A quantités égales, les leu- 
cotriènes sont dix mille fois plus 
puissants que l'histarmine, dont le 


rôle dans les différentes réactions. 


allergiques était connu de longue 
date. 


bloquer Jes phénomènes allergiques 

inflammatoires, car ces subs- 
tes seraient infiniment plus effi- 
caces que les anti-histaminiques ou 
anti-inflammatoires dont on dispose 
actuellement, 

On sait à présent que les corti- 
coïdes {ou dérivés de la cortisone), 
les plus célèbres des anti- 
inflammatoires, agissent en blo- 
quant toute la « cascade de l'acide 
arachidonique », en entravant la 
Hbération de cet acide gras eu 
niveau de la membrane cellulaire, et 
donc {a productieh de tous ses 
dérivés, des prostaglandines aux leu- 
cotriènes. 

L'aspirine et un autre anti- 
inflammatoire célèbre, l'indométa- 
cine, bloquent quant à eux une par- 
tie de cette « cascade » (la 
production de grsseglandises). 
mais pourraient favoriser la forma- 
tion de leucotriènes, d'où une cer- 
taine potentialisation des phéno- 
mènes allergiques par ces 
médicaments. 

Les rhumatologues placent de 

irs dans la découverte 
ce, spibieur des leuco- 
triènes, où ils voient La solution thé- 
rapeutique à de nombreuses affec- 
tions, notamment l'erthrite 
rhumatoïde. 


La pompe à sodium 


La découverte très récente, par un 
groupe de chercheurs français (1), 
d'une interaction entre les groupes 
des diurétiques agissant sur l'élimi- 
nation du potassium et certains anti- 
inflammatoires (l'indométacine, qui 
est un inhibiteur des prostaglan- 
dines) 2 ouvert la voie à-une série de 
recherches majeures prouvant les 
liens étroits existant entre la famille 
de ces hormones étranges que sont 
les dérivés de l'acide arachidonique 
- prostaglandines en tête — et les 
mouvements des ions aux travers des 
membranes cellulaires. 

La vie des cellules est, pour une 
large part, commandée par ces mou- 
vements ioniques, par l'enurée ou la 
sortie, au travers des micro-canaux 
des membranes, du sodium, du 
potassium et du calcium notam- 
ment. Les différents gradients de 
ces ions, de part et d'autre des mer 
branes cellulaires, produisent de 
l'énergie électrochimique qui sert 
aux multiples activités nécessaires à 
la vie cellulaire. 


Or on vient de découvrir que 


toute modulation — d’origine ioni- 
que — de ces potentiels de mem- 
brane provoque de grandes varia- 
tions dans la sécrétion des 
icosanoïdes, inhibée par une dépola- 
risation, stimulée par une: charge 
excessive. 

Le rôle important que jouent, 
notamment dans la genèse de 
l'hypertension, les anomalies de ce 
système de transport ionique, du 
sodium et du potassium, ne cesse de 
faire l'objet d'approches plus pré- 
cises qui, en fonction de leur nature 
exacte, commanderont des techni- 


- CORTICOIDES 


ASPIRINE 
Leucotriène 
Perméebiäté vasculaire 
: Vasoconstriction 
du sodium des bronches Allergie 
‘Contractions utérines Transport d'eau Anaphyiaxie 
Les corticoïdes bloquent toute la cascade. | 
Les anti-mflemmatoires du type de l'acide acétyisalicyfique pre laissent intacte 
| la synthèse des leucotriènes. 
ment et à très faibles doses (dix Tous les grands laboratoires mon- ques thérapeutiques très diverses et 
picogremmes per millilitre, soit diaux recherchent à présent des très spécifiques des diverses formes 
inhibiteurs des 1 , afin de  d'hypertension. 


Les liens entre la famille des pros- 
taglandines et les flux ioniques sont 
le, par exemple, par l'élucida- 
tion du mécanisme par lequel l'aspi- 
rine déclenche des brülures (voire 
un ulcère) de l'estomac. Le plus 
banal et le plus anciennement connu 
des anti-inflammatoires entrave la 
sécrétion des prostaglandines, 
entrave qui perturbe à son tour les 
flex ioniques, qui régulent l'équili- 
bre acide-base de l'estomac et la 
sécrétion du mucus naturel proté- 
geant sa paroi. 

La trinitrme, largement utilisée 
en cardiologie, et certains diuréti- 
ques stimulent la synthèse de la 
prostacycline.. laquelle icipe à 
la régulation des flux ioniques mem- 
branaires. 

Les recherches pharmaceutiques 
sont depuis peu très actives dans 
cette voie radicalement nouvelle, et 
l'ubiquitE d’action de ces hormones 
de protection tissulaire expliquent 
que ces recherches s'orientent aussi 
bien vers la mise au point de répara- 
teurs des désordres vasculaires 
(pour la restauration des tissus 
après un infarctus, un écrasement 
vasculaire, une 1hrombose cérébrale 
ou une gangrène des membres), que 
de restaurateurs du rythme cardia- 
que ou de protecteurs de la 
muqueuse gastrique. 

Les plus grands espoirs préventifs 
et thérapeutiques concernant ce mal 
du siècle qu'est l'athérosclérose 
reposent, ont estimé les chercheurs 
réunis à Paris, sur le maniement des 
dérivés de l'acide arachidonique. 
« Leur avenir, dit le professeur 
McGiff (New-York), est sans 
limite... » Us constituent, en quelque 
sorte. les plus importanis méca- 
nismes de défense dont dispose 
l'organisme pour protéger l'intégrité 
de ses fonctions et de ses équilibres 
cellulaires. 

Ainsi $ explique le SUCCÈS rencon- 
tré par le premier coiloque mondial 
organisé sur nn thème dont l'intitulé 
est, en lui-même et pour l'instant, 
une énigme pour la majorité des 
médecins, mais qui ne marQuerg pas 
de leur devenir d'autant plus fami- 
lier que les équipes de recherche 
françaises jouent un rôle majeur 
dans son développement. 


Dr ESCOFFIER-LAMEIOTTE, 





(1 MM. Pierre Braquet (Paris), 
Ricardo Garay ‘(Panis), Carol Deby 
(Liège). Jacques Larrue (Pessac) et 
René Bourgain (Bruxelles). 











Page 14 — LE MONDE — Mercredi 7 décembre 1983 °°° 


CHARGES EN HAUSSE, PRIX BLOQUÉS 


L’hospitalisation privée 





: ÉVÉNEMENT ET VIE PSYCHIQUE 
Le domaine de l’imprévisible 


dc: 4 . Na | nas 
à : æ de guérir. C'est 

. s’estime menacée dans son existence ain RE rte nee qe 
L'hospitalisation privée en France est menacée Veua exposer son point de vne sur ce sujet, | LE game Sont part a dalle auodise ne nu sité de Lyon-I vient d'organiser à Lyon, sur l'isitiatire 

dans son existence, tout comme les écoles fibres : telle a de jui ausei, sou inquiétrde cer des du professenr Jean Guyotat, ma colloque (1) an cos 


est la thèse qu'ont défendue les responsables de Ia 
branche (1) et les représentants des principaux syn- 
dicats médicaux lors des premières Journées interas- 
tionaies de l'hospitalisation privée à Paris. 

nées à l'autorisation administrative. 
L' 


ravages. : 

Bref, qu'il m’existe pas, dans ce domaine, de 
A recherche sur l'impact des même s'ils ont été d'une importance t'elle souligné, joue dans la vie 
événements dans l'évolution «objectivement » minime. Ainsi psychique. ua structurant, et 


a-t-il estimé, d’une +ssphyxie leute mais certaine» par 
laititade «constemment défavorable» que lui oppo- 
sent les pouvoirs publics. 

ci savent, en effet, que leur principal 


joué comme “trauma- non destructeur, c’est-à-dire pour . 
= 


"HOSPITALISATION pri- s cipa 
] vée représente en France du coup de frein qu'a débouché se trouve dans l'hospitali- de la vie psychique n'est pas peut avoir u LG © 
quelque 37 %& du hospi- subi ce secteur depuis plusieurs sation privée. et craignent fortement | nouvelle, Mais elle était demeurée, risme » un incident mineur, mais qui- qu’il. constitue. une «révélation» 
talier, soit plus de 180 lits, dont années n'est niée par quiconquee. un effondrement, à 1erme, de cette | avant l'émergence de la psychans- 4, en son temps, débordé ies capa- pour le sujet, il faut que célui-ci, 
branche. lyse et la découverte de l'incons- 


ne sont se Lr 
prend en charge plus de 
des malades hospitalisés : en effet, la 
«rotation» des patients y est plus 
rapide, de Join, que dans le secteur 
public et elle comporte une impor- 
tante proportion de lits de chirurgie 
et d' ique où les sous peu- 
vent être relativement CA 

Ce secteur connaît, depuis plus de 
dix ans, de graves difficultés écono- 
miques qui tiennent non pas à une 
activité insuffisante, bien au 
contraire, pce à des prix 
de journée, fixés par l'administra- 
tion selon un schéma qui diffère 
totalement de celui du secreur 
public. Alors que dans ce dernier, 
jusqu’à présent, les prix de journée 
étaient fixés essentiellement sur la 


‘ base des dépenses de l'année précé- 


dente, dans le secteur privé ils le 
sont exclusivement sur décision du 
ministère des finances. D'ailleurs, la 
réforme du financement de l'hôpital 
public, à savoir la mise en œuvre à 
partir de 1984 du « budget global », 
prospectif et non plus rétraspectif, 
ne s'appliquer: qu'au secteur public. 

Les responsables de l’hospitalisa- 
tion privée ne demandent pas qu'une 
telle méthode leur sait appliquée. 
Mais ils dénoncent depuis des 
années l'injustice d'un système qui 
les place en position défavorable par 


rape à celle de 1 italisation 
pu Rque. D'autant plus défavorable, 


disent-ils, que les hausses de salaires 
et de T.V.A. s'appliquent aux clini- 
ques comme aux autres secteurs de 
‘économie, mais que les prix de 
journée n'ont pas subi dans le même 
temps les réévaluations correspon- 
dantes. 
En oatre, ajoutent-ils, toute 
ouverture de lit, toute acquisition 
d'équipement lourd, sont subordon- 





Personne ne nie non plus que les ser- 
vices qu'offre le secteur privé sont, à 


qualité com ble, moins onéreux 
ur la collectivité que ceux que 
ournit l'hôpital public. Celui-ci 


rétorque qu'il est investi — à la diffé- 
rence du secteur privé — de charges 
d'enseignement et de recherche qui 
pèsent sur les cofts. Bien des clini- 
ques privées répondent qu'elles 
rsvendiquent une égalité de dharees. 
y compris dans ces deux domaines, 
mais une égalité, aussi, de droits. 
Les istes réunis à Paris se 
sont livrés à un véritable réquisitoire 
sur la politique menée à l'égard de 
leur secteur, politique que Le gouver- 
nement actuel n'a pas inaugurée, 


disent-ils, mais « aggravée ». 
M. Jacques Chirac déciée, devant 
an auditoire qu'il n'était nul besoin 
de convaincre, que l'on assistait à un 
« étranglement sélectif » du secteur 
privé au bénéfice de l'hôpital public 
alors que ce dernier, pourtant, 
gagnerait à cultiver une certaine 
complémentarité. Le président du 
R.P.R. s'est, en outre, livré ä une 
vive critique des actuels projets de 
réforme hospitalière dont la philoso- 
phie, at-il dit, se résume en ces 
termes : « Inversion des hiérarchies. 
prolétarisarion du personnel médi- 
cal, montée en puissance des féodlar 
lités bureaucratiques et syndicales, 
abandon de la priorité du service du 
malade... » 

Le discours itique ne laisse 
certes nciftÉsents les responsa- 
bles d'une branche qui s'estime 
menacée. is il ne pas 
l'expression de leur inquiétude, qui 
déborde largement les clivages poli- 
tiques traditionnels. 

En outre, cette inquiétude n'est 
nullement étrangère à celle qu'expri- 
ment dans leurs protestations les 
internes et vhefs de cliniques. Ceux- 


Les nouveaux mystères 


{Suite de la page 13.) 

Des cellules furent ainsi recueil. 
Dies sur cinq cent soixante-dix per- 
sonnes puis étudiées en laboratoire, 
“Aujourd'hui, les chercheurs ont la 


- certitude d'avoir identiffé une zone 


gènes 

sables de la maladie. - Ce résulrat, 
.commentent-ils, est le premier pas 
dans l'utilisation des rechniques de 
recombinaisons génétiques en vue 
d'identifier le défaut primaire géné. 
tique de cette ection. » «Il 
change radicalement la recherche 
sur la chorée de Huntingion », dit 
Mæ Wexler. Pour l'équipe améri- 
caine, l'identification du gène n'est 
plus qu'unc question de temps : celui 
que demandera j'analyse complète 
des’ régions chromosomiques voi- 
sines. 

. Restent les problèmes bumains, 
présents et à venir. Grâce à ce tra- 
vail, on disposera prochainement 
d'un test permettant de dire qui, 
dans les familles « à risque », sera 
victime de pue rer ve 
pistage sera possi appliqué à la 
période anté-natale, grâce à la tecb- 
nique de l'amniocentèse. On peut 


SOMMES-NOUS 
MALADES DE LA SANTÉ? 


Un numéro spécial que publie la 
revue Projet (1), et auquel partici- 
pent de nombreux auteurs, analyse 
Je trouble qui s'est emparé des di- 
vers acteurs de notre systéme de 
santé devant la crise de croissance 
quil connaît à l'évidence. 

Les difficuhé des généralistes, des 
hôpitaux, de la recherche, le change- 
ment des consommateurs, les solu- 






quences de Ia centralisation. 

(1) Projet, numéro spécial 
novezibre-décembre 1983. 200 pe 
50 F (14, rue d'Assas, 75006 Paris). 
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aussi, d'ores et déjà, imaginer des si- 
tuations nouvelles et difficiles ; 
comme celle où un homme «à ris- 
que» ne. désirant pas bénéficier de 
ce test apprend que l'enfant dont sa 
femme est enceinte est un malade 
attente... . 
- Par précaution, les chercheurs 
dont pas publié dans Varure tous 
les résultats dont ils disposent sur les 
jeunes enfants des familles étudiées. 
feront-ils ? Jusqu'à quand l'ano- 
nymat pourra-t-il être conservé ? 
L'identification à venir du gène 
permettra-teille la mise .au point 
d'une thérapie génétique ? N'en 
nl du déni 


ront, avec quelques années d'avance, 
da fin qui les attend, voire celle qui 
attend certains de leurs enfants — et 
gui jegeront ce verdict insupporta- 
« Une maladie comme la chorée 
de Huntington, dit M. David Hous- 
man, du Massachusetts Institute of 
Technology, qui a collaboré avec 
l'équipe 
ble. Elle bouleverse votre perspec- 
tive sur la science. » 


JEAN-YVES NAU. 








Le gouvernement a souligné à 
maintes ises son ouverture à 
cette question, et ne nie pas 
Fampleur du problème. I} estime 
qu'effectivement la situation des 
prix de journée des normes 
très strictes : une hausse de 8,5 % 
par exemple a été antarisée en 1983. 
Il souligne qu'il veut absolument 
éviter un effondrement de cette 
branche, car celle-ci, d'une 
prend en charge une forte partie de 
l'hospitalisation, d'autre part, 


répond au principe du pluralisme. 
u'il souhaite défendre Mêmes 


its, mêmes devoirs, aime à répé- 
ter sur ce sujet M. Pierre Bérégovoy. 
En outre, il convient de mettre en 

ce, pense encore le verne- 
Bent: de coulitu de fonctions: 
ment qui fassent cesser + l'igno- 
rance mutuelle» du public et du 
privé. 

Jusqu'à présent, le discours offi- 
ciel a manifestement laissé scepti- 
ques les responsables de l'hospitali- 
sation privée. Ceux-ci savent que le 
gouvernement prépare pour le prin- 
temps un projet de loi réaménageant 
la planification hospitalière. Sans 
doute La réunion de Paris était-elle 
destinée à montrer aux pouvoirs 
publics et à l'opinion la vitalité de ce 
secteur et son refus de se Voir 
« sacrifié à l'idéologie ». 

c.B. 





(1) C'estddire la Fédération inter. 


non lucratif, qui représentent environ un 
tiers de la branche, n'étaient pas repré- 
soutés comme tels, 


de la chorée de Huntington| Le cœur artificiel n’est pas au point: | 
Toulouse. — Pour la première fois en Fance, me - : Tr ea 


Eire ke point eur l'mancement de avan € matière 
ET 


2 celle de Marseille, 
Montiès, qui travaille eu 


Carrel et Charles 


Citer 
D: 1931, date à laquelle 
Alexis 


tats encourageants. 1952 : premier 
cœur artificiel de rnnieenent 
pendant une tion Chirurpii 

1968 : premier cœur artificiel à 
énergie nucléaire. 1969 : premier 
cœur à air comprimé. 1982 : Barney 





Six mille Français 


Quinze équipes de scientifiques 
travaillent actuellement dans le 
monde à la mise au point de pro- 
thèses cardiaques. Premiers pas 
d'une ique qui n'a encore 
inventé le vrai en ciel mais 
simplement, selon l'expression du 
professeur Didier Lape: « une 
circulation artificielle intra- 

le ». Il est vrai qu'à voir la 
photo de ce veau appareillé d'un 
cœur artificiel et traïnant derrière 
lui une charrette jourde d'instru- 
ments de contrôle et d'assistance on 
mesure le chemin à parcourir our 
qu'un patient atteigne une réelle 
autonomie de mouvements, 

En matière de prothèses cardia- 
ques, les problèmes sont multiples et 


formation en pharmacologie et possédez un intérêt certain pour cette discipline . 


Cient, étroitement causale et influen- 


cée par l'observation des- 
constatés lors des 


catastrophes naturelles, des guerres 
ou des traumatismes individuels. Le 


celui de Messine, en 1908, soulevé 


l'interrogation des médecins devant 
l'attitude parfois paradoxale des sur- 
vivants. 


La découverte de La psychadalyse 
devait fournir au même moment une 
voie d'accès nouvelle aux comporte- 
ments des victimes des trauma- 
tismes et, plus généralement, per- 
mettre une -réinterprétation des 
événements — individuels ou collec- 
tifs — à partir du décodage de la vie 


psychique antérieure du sujet. En. 


effet, dans ses premiers travaux, 
Freud, rompant avec les explications 
héréditaires de l'hystérie — comme 
de l’ensemble des maladies mentales 
- qui ïent à l’époque, en: 
avait alors éliboré une conception 
traumatique. L'hystérie est provo- 
qués « à distance », pensaitil, par 
un traumatisme subi dans La petite 
enfance,et plus particulièrement par 
un traumatisme au Cette 
conception avait son 
temps, des réactions scandalisées. 
Ses travaux ultérieurs conduisi- 
rent Freud à une conception élargie" 
de cette théorie première. Les trau- 
matismes ont certes leur importance 
sur l’évolution de La vie psychique, 
mais ils n’exercent leur action lour- 
dement pathogène que s'ils sont 
À réactivés par la 
vie fantasmatique du sujet, donc 
s'ils restent - actuels » ; et cela 


public vient de 


De notre correspondant 


complexes. Si la grefffe cardiaque 
Se Sen eee 
m et, TION 
prothèse rencontre d'autres diffi- 
cultés. D'abord la grosseur de 
l'appareil à irnplanter. Îl est di 
d'imiter, en volume et en fonction, 
un cœur bumain. L'équipe du pro- 
fesseur Montiès refuse de copier Le 
muscle cardiaque et oriente ses 
recherches vers un prototype de 
pompe sans valve à piston rotatif. Le 
matériau pose aussi problème parce 
‘qu'il est soumis à contraintes 
cm ques extrêmes et doit être 
compas le avec le sang. Les fibres 
le po 


tions possibles. S'ajoutent les 
contraintes inhérentes au moteur et 


La solution nucléaire se révélant, 
dans l'immédiat, ane impasse, on 
utilise une ris qui fournit à un 
convertisseur l'énergie électrique 
nécessaire. Le ti d" ie 
peut être soit percutané (avec 


Médecin 
Vous êtes ancien interne des hôpitaux, de préférence chef de clinique et avez 
si possible exercé en pédiatrie ou réanimation. Vous bénéficiez d'une bonne 


et ka pharmacocinétique. 


Les Laboratoires SENDOZ (Rueïl-Malmaison) vous proposent d'assurer l'anf |. 


mation d'un petit groupe chargé : 


- de mettre en place, en liaison avec des Unités de Recherche Hospitalières, 
des expérimentations de pharmacologie clinique et d'en assurer le suivi, 
- die de pr re nétodes d'investigation en pharmacologie humaine, 
- de concevoir e ger des protocoles d'essai pharmacocinétiques destiné 
à à l'étude de nos produits. : gi : 


Vous bénéficierez, pour mener à bien ces missions, d'une large autonomie. 1 


Votre lettre de candidature et votre C.V: seront examinés strictement confiden- 
tiellement, adressez-les (avec photo) sous la référence M/9 à SANDOZ -Service : 
Recrutement Carrières - 82506 RUEIL-MALMAISON CEDEX. Se 


cités d'intégration du sujet et envahi tout d’abord, brise le mécanisme de 
sa vie psychique, annihilant ses La répétition du symptôme. K ce, : 
capacités de défense A la limite, grâce au transfert sur un autre appa-. 
constatait Freud, le traumatisme  reil psychique qu’autorisent la psy- 

üé n'avoir pas existé dans les faits,  chanalyse on l'état amoureux. C'est, . 
mais seulement dans ie fantasme et a ajouté le professeur Louis, Crocq 
exercer tout autant d'effets dévasta- (service .de santé des ariñiées, 
teurs. = Lyon), «le märacle maïeutique. de 
Cette théorie devait se confirmer, la parole, à la fois révélatrice pour 
s’affiner, tout au long de la vie de soi et informative pour l'autre», 
Freud, notemment lorsqu'il tra =«miracle» qui, comme F'avait dit . 
vailla, an cours du premier conflit Freud dès 1918, permet seul de don- 
guerre et lorsqu'il paracheva ses tra- passé et celui d'aujourd'hui 
vaux sur le rêve, le-rêve qui peut Si l'événement porte en Jui ung: 
















avec des chercheurs toulousains 


es. luxe d'étaler ses rivalités 





s'interpréter comme une tentative telle charge dans l’évolution de chæ- 
de réactualiser le traumatisme et de cun, je phénomène est bien évidem- 

lo maîtriser. + . ment amplifié, décuplé, dans deux 
* types de situation, # ne 

* Le « miracle » | sage re _ de 

col ve ca i 

de la parole peut qu'ajonter aux, Phénomènes 

è : indivi . Comme Fa 

Cette conception psychanalytique  Lrofesseur A. Tatossian (Marseille), 
de l'événement — exposée au Févénément n'a aucune prise . 
que de Lyon, notamment par les pro dehors du sujet qui lui dome son’ 
fesseurs Jean Guyotat, Daniel Wid-. sens, maïs il n'en existe pas moins, et 


itcher, Pierre Fédida et Jacques 
Cuïn — s’est affinée -davantage 
encore au cours des dernières décen. 
nies. Ainsi, a souligné le professeur 
Widlôcher, ne libre — 
règle essentielle cure psycha- 
nalytique — + nous fair dècouvrir 
des événements mentaux, accessi- 
bles à la conscience » grâce au 
transfert. Car la psychanalyse 


et de cesser d’eu être l'esclave. 
C'est. dans cette logique que 


Mie Julia Kristeva, Emguiste et psy- 


chanalyste, devait situer son inter. 


vention Pour qu’un événement, a- 


han ler, comme le dit Je 
professeur nier, aux :'Capitaux 
privés ? Aux obstacles tech ues 
s'ajoutent des barrières pochobge 
ques. Les malades sont-ils prêts à 
courir eux-mêmes l'aventure du 
cœur artificiel ? Qui, si l'on en croit 
une étude dont a rendu compte ce 
méme professeur Carpentier. 
Quatre-wingt-douze pour. cent des 
sondés sont prêts à ‘accepter Les ser- 
vitudes d'une patene externe. Les 
mêmes sont prêts à tenter l'expé- 
rience d'un cœur dont on leur 

tira le bon fonctionnement. 


l'obligation “d'avoir recoürs à 
l'initiative revient à deux étudiants 
De Per était destinée au grand 

ii urtent, les "ont 
ons entre le cs ex rahedra et 

panégyrique pro domo. Misère de : 
la recherche française qui doit ærou- 
ver ses maigres ressources là où elle 
RE au Lion's Club par exemple: 
isère de la recherche qui se le le 
‘école, 
quand elles ne sont pas purement de 
personnes. & x 


GÉRARD VALLÉS. 
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À airs ennoir et 


certaines catastrophes, qui cumulent 
les effets d'un drame pour {e groupe : 
et d'une tragédie pour l'individu, 
sont bien entendu particalièrement 
dévastatrices. Ainsi Mr Judith 
Stern et le professeur Maoz (Israël) 
ont-ils traité des syndromes parfois 
déroutants que présentent, . 
aujourd'hui encore, Certaines vic- 
times des persécutions nazies. 
Me Stern a cité le cas d'une immi- 
grée d'origine hongroise, déportéé à 
l'âge de quatorze ans à Auschwitz, 
où elle vit sa mère partir pour là 
chambre à gaz, et qui, établie en 
. Israël où elle fonda un foyer, ne’ 
manifesta durant quarante.ans 
aucun signe psychopathologique 
particulier. Quarante ans plus tard, : 
c'est-à-dire très récemment, cette 


| femme exprima une angoisse 


| extrême et put enfin tout 
| ce qui avait été muré dans le silence 
: pendant des décenniès. « D'Ausch- 
.'wirs, dit-elle, je n'ai que des souve- 

blanc. Ce souvenir 


avec.moi, c'est mon ombre, miais au 
lieu d'être derrière mot, elle me pré- 
cède et m'englourit. » AE $ 
Mais, ont noté M=. Stern et 
M. Maoz, il n'existe aucune règle 
dans les comportements post- 
. ‘concentrationnsires. Certains -survi- 
vants, peu nombreux, n’ont j: F 
pi se réadapter à la-vie normale. . 
autres ont présenté un comporte . 
ment «y », une volonté : 
' farouche d'activité, un goût de la. 
réussite économique, qui masquait 
parfois une dépression sous-jacente, 
une frénésie du secret à l'égard de ” 
utrure” on Descix Évépromine 49 
contraire, us î le 
‘ raconter, inlassal ‘les épi 
sodes de la persécution, de la fuite et 
da camp. Fe 
e Daus un deuxième type de cir- 
constance, l'événement, même 


mince en peut prendrè 


apparence, 
| un relief très particulier : il s'agit de 


Ja pathologie mentale manifeste, qui 
peut donner à tout fait du réel une. 
dimension inattendue. Aïnsi, a souli- . 
#né le professeur Thérèse Lemipé- 
- rière, ‘« constatons-nous que lex 
accès schizophréniques sont souvent 
événéments 


da 
malade, apparaît bien souvent 
comme un élément dans sa stratégie 
“spontanée d'adaptation au réel. 
Aussi les psychiatres tentent-ils 
aujourd'hui d'établir des méthodes : 
d'évaluation des événéments vitaux 
pour pouvoir.tenter de ir leurs. 
répercussions re tqs Ces 
répercussions peuvent en effet se 
situer sur un registre ouvert presque. 
” à l'infini : de la tentative de suicide à 
.l'éclosion d’une maladie organique 
grave, à l'accident, à la js 
‘ latente ou masquée, ete. va 
Cet effort d'interprétation de 
l'événement se situe. ainsi 
aujourd'hui, d’une part, dans La 


droite ligne des enseignements de La‘ - 


psychanalyse, qui fournit des clés 
essentielles de l'interprétation : 
d'autre part, dans là recherche des 
éléments = objectifs x. gäantifisbles, 
qui jalonnent une vie humaine. : 
L'une et l’autre démarches apparais- 
sent ainsi fondamentalement liées 3. 
ce que Jean-Paul Sartre dénommait | 
la recherche de La «vérité. sur 
Crthères. Ye 
; CLAIRE BRISSET. . 


(1) Ce. colloque éai placé sous le 
Coparrainage sation MON 
diqde de 18 santé, dela Société Rhône- 
Alpes de psychiatrie et du laboratoire 

- de psychologie médicale de. l'hôpital 
acurologiquo de Lyon. En ie 
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CINÉMA 








culture 


© LA MORT DE ROBERT ALDRICH 


L'auteur de « Vera Cruz» et de «En quatrième vitesse » 


N6 le 9 soût 1918 à Cransion, 
dans l'Etat de Rhode Island, dans 
une famille de banquiers, 


gg mr 
Le gg oo 


gne Hollywood en 

Four. pue comme simple 
_ I0yé à la prodiction ‘chez 
©. et ve MD iUiEuS 


vants, L 
Hecht- {le ‘producteur 
Harold Hecht, l'acteur Burt Lancas- 


: Vera Cruz est la première grande 
réussite commerciele du cinéaste. 
Le décor mexicain, la présence de 
deux puissantes personnalités 
comme Gary Cooper et Burt Lan 
caster, l'utilisation du ‘cinémascope 
Pie 


Kiss Me Deadly (En quatrième 
vitesse) (1955) impose définitive- 
rt Aldriehe malgré la 
modestie son budget, 
un roman policier de Mickey Sp 
Jane qu'il abhorre, Robert Aldrich 
détourne Le sens du film, en fait 


Entre-temps, Aldrich a fondé sa 


propre compagnie, Aldrich and 


Associates, qui lui permettra de 
tourner des films de son choix, 
comme Padaptation du Grand Cou- 
zeau (1955), la pièce de Clifford 
Odets, sur le monde du cinéma. Le 


réalisateur renchérit sur s& descrip- 


- sique de ses acteurs, fort peu 


conventionnels : Jack Palance, 
star torturée, et surtout Rod Stciger, 
sa produaeur cabotin particulière- 


et A Gé Lai à 
Dies à pe 

sa et se 

RE ee era PSOù pHOn ram- 

avec un goût Charge qui 

e S' ne connaîtra 


gothiqr avec 
What Ever Happened Lo" Baby 
Jane (1962), où il réunit deux 
monstres Joan Crawford et 


Bette Davis, à l'automne de leur car- ‘ 


rière. Emperor of the North Pole 
(CAE avec Lee Marvin, est tout 
prêt de retrouver les charmes exubé- 
rude Vera Cruz. 
reconnaît la thématique 
a Adrict dans l’Ultimetum des 
Hs mercenaires (1979), conflit 
cutre deux généraux, avec, en 
le du Vietnam. 
Anparavent, a Cité des dan- 


fo (1976). et Bande de flics 
1978), récits musclés, n'en auront 
€£ ion. Dans 
rabbin au Far-West, sorti en 
France à la fin de l'année 1979, 
Fhumour et le sentimentalisme se 
marient pour une excellente comé- 
—_ De ti Denee Jes du _. 
voir au tapis 
(1981). passe totalement inaperçu. 
LOUIS MARCORELLES. 








Cinéma 
le mal qui te. 





ue.Cinésste ambitieux, : 
oback 2-t-il voulu: tie 


k ice impuissante d'une horri- 
te Luerie, 








Les mots et la veix 


Georges Mavros est l'homme 
silencieux, Alain Ollivier, celui qui 
Il met en scène, an Théâtre 


Béeré-Phipe de. Saint-Denis, ce 


texte fascinant de Thomas Bern- 


Perle grise 


Le metteur en scène Pierre 








EXPOSITIONS 


Les artistes 
contre l'apartheid 


C'est une exposition géné- 
reuse : les artistes, invités par 
des artistes (1) (ce sont eux qui 
l'ont entièrement menée à terme, 
ce qui fut assez long et difficile), 
ne se sont souvent pas 
contentés de petits envois sima- 
bles, comme c'est le cas 
lorsqu'on fait (sans arrêt) appel à 
leur bon cœur. L'enjeu, témoi- 
gner contre l'apartheid, était 
assez fort, la possibilité de l'illus- 


droits fondamentaux de 
l'homme, et les artistes de par le 
monde n'attendent pas forcé- 
ment des événements particu- 
a pour dire la liberté, parier de 

répression, de l'oppression, de 
la ségrégation. 

Beaucoup ont répondu à 

Des 


quinz8 affiches qui depuis une 
année préperaient la_manifesta- 
tion}, Rosenquist, Sol Lewitt, 
Don Judd, Cari Andre. Des Alle- 
mands : Uecker, Klapheck, Vos- 
tel. Des italiens : A. Burri. Des 
Espagnols : Saura, Täpies.. Des 
Angias, des Français, bien sûr : 
Cremonini, 


Américains, des Africains. 

On perçoit, à travers quatre- 
vingts artistes, le désir des orga- 
niseteurs de réunir des ten- 
dances diverses pour constituer 
la base du futur musée contre 
l'apartheid ; ce musée sera offert 


du musée Allende, mais, cette 
fois, # semble qu'on sit pris des 
précautions pour que l'usure du 
temps ne nuise pas au projet, Le 

cetalogue notamment, où de très 
beaux textes (2) accompagnent 
les reproductions des œuvres, en 
sera une trace durable. 


à RAS tamis de dns 


ues et ues, 11, rüe 
aa 30 nb: 


m Festiral d'Avignon. — 
d'administration dn Festival din 





a reconduit le mandat du direc- 


tour, M. Bernard Faivre d'Arcier (qui 
devait se terminer en 1984) jusqu'en 
1986 (le Monde &u 12 octobre). 


@ PRÉCISION. — L'acteur 
Cbristian Clavier s’avait pes l'inten- 
tion de se présenter masqué derrière 
l'entretien qu'il nous a accordé dE 
Monde daté 45 décembre). 
senté comme «L'homme du Spies. 
did», son nom a malencontreuse- 
ment disparu dans le titre de 
l'article. 
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Nouvelles acquisitions du Louvre 
et du musée d'Orsay 


{Suite de le première page. | 


Maïs Orsay conservera dans son 
intégralité Je ronds Gustave Eiffel 
ue 1981 par les héritiers de 


pt la sculpture ? Là encore, évi- 
tons l'énumération et disons naïve- 
ment ce qui nous a le plus frappé : 
T'Isis de Lacombe, le tragi- 

ve Age mür de l'infortunée 

ile Claudel ou certe statuette 

de Robert de Montesquiou due au 

prince Troubetzkoy, dont le modèle 

ut sans doute si satisfait qu'en toute 

simplicité il en fit cadeau à sa 
femme de chambre. 

Ur don familial encore et de pre- 
mière importance : les plâres de cet 
excellent animalier La fut Rem- 
brandt Bugatti (le frère du 
constructeur d'automobile). Et l'on 
sait qu'Orsay a acquis en 1980 les 
trente-sept bustes en terre crue colo- 


riée d'hommes politiques que Dau- 
mier exécuta pour sentir de | _ 
féroces AtS entire 

et 1835 Bans le Charfvari et a Cart- 
cature. 


La peinture? Commençons per 
ls grosses pièces, touies écoles 
ondues : un admirable Bonnard, 

le Grand Jardin, soutenu par deux 
œuvres mineures mais charmantes 
ee Ge les Pätés de sable), un 


de Degas. une tête de Seu- 
Fat à laquelle ait écho dans la sec- 
tion des dessins le délicieux m 
d'une Femme à La voilerte, le Rosier 
de Klimt, des chevaux de Breitner, 
un bel ensemble de Sérusier, trois 
ru joe la fameuse Rue Mon- 
deux Pissarro plutôt meil- 


rs ie l'ordinaire, un grand 
Burme-doces un peu SnAN-ENAN mais 


ça lui arrive Plés S souvent qu'à son 
tour. 


Et surtout peut-être l'extraordi- 
naire série des petits formats de 
Cézanne entrés par dation en 1982, 
dont beaucoup tournent autour du 
uses Baigneuses et qui vont de 

la désopilante pochade l'Hom- 
mage à Delacroix à la belle sérénité 
classique du portrait de 
M= Mais, comme aimait 
à le dire Gide, le vrai classicisme se 
jours de violence maîtri- 


devant une Tentation de saint 
Antoine complètement folle ou 
devant cette fdylle qui n'a rien 
day et exprimait plutôt la 
fureur d’une sensualité vagabonde et 
inemployée qui tente vainement de 
ne sauter le couvercle de la chan- 


Le couvercle a depuis quelques 
années sauté et bien sauté pour les 
< minores » du siècle <a prpest pour 
les Jes supposés « pol , Pour tous 
cabRee mo qui R furent si “longtemps 
oubl ués et pratiquement 

ter de cimaise, En voici quel- 
ques uns et il en faudrait davantage, 
ce qui ne sera pas facile étant don- 


PETITES 
NOUVELLES 





.CEux 


née la flambée des prix : Bonnat, 

Bouguereau, Elie Delaunay, 

Edouard Dubufe avec trois remar- 

Fins portraits et l' si d'un 

En prodigue ax aujonrd 

ud, qui dans fadeleine 

He le pharisien a sus au Christ 

les traits d'un journaliste socialiste 

de ue et À Simon le pharisien 
rnest Renan. 

ssh Renan! Ces iout de 
même aller un peu loin, et ceux des 
visiteurs ge n'ont encore viré 
leur cati à propos du dix-neuvième 
siècle trouveront peut-être que l'on 
est aussi allé un peu loin avec la 
Tentation de sain Amoine, d'Isabey 
(don de Ia Société des amis 
d'Orsay). Mais l'unanimité ne man- 
uera pas de se faire à propos de ces 
deux res et simples merveilles que 

Incendie des Tuileries, de 
Cain, et l'Intérieur grec, de 
Gérome : quel délice de raffinement 
sons ct de voluptneux loisir que 

tite toile Re au Bain 
fre fe qi comparaison fait 
paraître Lanisade, rigide « €t savon- 
TE pee à Pap, s, Ingres, 
n'était uvre pas ispensa- 

& pen DE 

Voilà pour a Le place nous 
manque pour évoquer comme il 

conviendrait les récents enrichisse- 
ments du département des peintures 
du Louvre, Fi sont exposés au 

villon de Flore (2). Bornons nous 
l'essentiel et citons d'abord ces 
deux chefs-d'œuvre absolus: le 
Christ portant le croix, de Lorenzo 
Lotto, acquisition d'autant plus glo- 
rieuse que le tableau est si et 
l'illustrissime Astronome, de Ver- 
mess. qui ex une daion de Rats 
et à propos duquel on pourrait 
être infini. 

Nous ne serons pas infinis et le 
«world famous» ne nous fera pas 
cube quelques autres pièces de 

Dons niveau : une Adoraïion 

de Jordaens, un Bap- 

ne ds Ch Christ extravagant de per- 
versité, de Cornelis de Haarlem, les 
esquisses de ne ur la Char- 
treuse du Paular, parte, de 
Paal Del Es un peu 


ae ra 
Rene par port 
Ë rois aémiebles po its 


dus re respectivement à Subleyras, 
Greuze (le modèle est le graveur et 
collectionneur Watelet) et Pompeo 
Batoni, ce dernier tableau étant un un 
don de la Société des amis du Lou- 
vre. 


En revanche, les ges formats 
danais ne sont guère qu quinsien 
fiants, et avoir payé 
centimes pour Cet Intérieur d'église 
si pauvret et pâlot de Saenredamn 
nous paraît pure et simple folie : 
« Pure -»,comme aurait dit 
notre ami M. de Beyle, sous- 
lieutenant au 6 dragons. 


ANDRÉ FERMIGIER. 


turc 





(2) Jusqu'au 2 avril 


Ron eine dde la nuit une comédienne qui joue censée incarner le premier amour de lames et pour recevoir le Grand Prix de l'Acadé 
perte. James Toback, noyé dans les la diva plutôt ‘qu'une chantense Tonic, en prend en coup. Le pianiste © Culture américaine. — Les prix qe joe «en mémoire des héros ratioenie du cinême. Da Été épalonene 
poursuites, l'anecdotique, échoue à (Michèle Zini} qui ne joue pes Anne-Marie Fijel, également prise <u Kennedy Center (Centre cultu- français de !a paix tombés à Beyrouth choisi pour représenter la Frauce aux 

cette emprise et cette- Malgré tout, la- soirée est us bon- dans ce guet-apens, Va jusqu'à son- rel de Washington), ont été le Z3 octobre ». Le président prochains Oscars, aux Etats-Unis. 
EN me àlha COLETTE GOD) FAR qe M Rom Son ds Ps es E m Décentralisation — Le Ballet: 
otre est = ÿ : Frank Sne- . £ n à 
teur de notre attente. * ar. tra, James Stewart, le chorégraphe m Centre français du théâtre. — Jean théâtre Joseph-Rnssillo s’implantera à 
: MATHILDE LA BARDONNIE. Katheri le criti et Mercure, drectenr du Théâtre de la Toniouse aa début de 1984. La compa- 
- LM sors Géré phiipe, San nr he que à lg Li pt ral pins mer 4 gnie, qui compte une vingtaine de dan- 
de . : Denis, Serreau, irgin ‘Thompsom, français dn théâtre (burenh français Seurs, désormais soutenu, outre 

Voir les fins nouveaux. "18 décembre; puis à Vitry. ss * Théâtre des Amandiers, 20 h 30. Elis de Plnstitat international d= théâtre). l'Etat, par la munlcipaté. 
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du livre d'Art 
du livre d'Art. 
LE A À part de 28 Novembre, les. éditions Flammarion, Skira, Herscher, 

Arts et Métiers Graphiques, Centre Pompidou, Arthaud présentent dans les 


_ grandes librairies d’Ârt une sélection de leurs nouveautés et vous font gagner, par 
-un jeu simple ét amusant, une collection de 5 livres d'Art d'une valeur de 1000 E 


| FLAMMARION. .SKIRA-HERSCHER -CENTRE POMPIDOU 


‘ARTS ET METIERS GRAPHIQUES ARTHAUD 
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em ermosen|| SPECTACLES 
CHANTS QUECHUAS DE BOLIVIE 
DEP MICHELES, 17, rat de la serbe, Paris (5) 














Le music-hall Me à 
















































































































































CONCERT ‘A . . . aa à | 
CALENDRIER ñ bre, à 20h 30 B Pour tous renseignements aeeren ALLANCE 154412). 20 h 30: Man ; : 
DES ADMINISTRATEURS er sn FOURNIER - ; l'ensemble des programmes ou des salles. . 
Carmen FOU : Ca 322-7484). 2 45: À 
i DE CONCERTS ‘ € LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » Éhiomd 4-84 Me ä La 
: Suzanne FOURNIER LES SPECTACLES 281-26-20 + | .CENTRE  MANDAPA . 6230140, . 
THÉATRE RÉCITAL DE PIANO 1 pianiste UVEAUX | “7720430: Arc Amuye. 
Pr DR . Brigitte Œuvres de Schumann, NO! (de 11 heures à 2T heures. ESPACE, CARDIN (266178 
ÿ Frédéric Pierre, Charles Îves f les dimanches et jours fériés) Jones 
YSÉES . MEURTRE CATHE- Saut les tj Chalon. 
SE ENGERER CENTRE CULTUREL CANADIEN DRALE - TC 17 TARN). ÉÉ ETErS 
7 5,rue de Constantine 
= LA BRUYÈRE (874-7699), ‘21:h. 
im SCHUBERT Métro Haies - Entrée Dbre THEATRE FORAIN — Constance RAS RUE, Pan 
PTT SCHUMANN PERFORMANCE MUSICALE DT Le MARIGNY (2560441), 23 h : Thiery 
17430 SAMEDI 17 DÉCEMBRE Théâtre Noir, petite salle (346. 
eus NSUNU D ALAN 1 3193). 20h 30. | OLYMPIA (74222549). 20 L 30: V. Se 
{Veinslète} ea collaboration avec le éraiiot/ émis LT S). é £ : | rh ra. CONGRÈS SEA 96), 
! ‘THÉATRE : CONCERT CENTRE CULTUREL CANADIEN no T-E Crentis (887- (720-08-24), 20 h 45 : Chacun sa vérité. 70-80), 20 h 30: Théâtre PALAIS GLACES cor4s$3). : 
. Sa, |SCHUBERT || MICHEL LEMIEUX | ||, 221% CRE LAURE UE. DRE PU me sos. PR. RS D cn 
Dee = , EITRES DUNE MERE A SON | COMÉDIE DE PARIS (1001), THÉÂTRE 18 (226-4747), 22 h : Flo RP pr bé 
1 je | par les Solistes ta Théâtre de 1a Bastille 70-80), 20 h 30. RO SO ES qq) 20 30: Le s0- à 
! Fr | ERNIER SOLISTE — Carré Se DAUNOU (26 14),21h:la Chien  TOURTOUR {! = os , 
in de |” Opéra PRES LE DMentont (2912800) 20 à 20, GEURS (2360009). 19 à 30 : ii veu pla au chaud quant; Les concerts | 
Loc aTrie op: 100 contrôlés par la précision et l'humour | | | LE JOURNAL UN HOMME DE Wilde à 22 hs Etux et Forêts. TRISTAN-BERNARD (9220940). Luceraaire, 21h: J-Ph Audofÿ, K Ne: 
Ocrpor op. 168 : 89-90), 20H 30. : EDGUARD VI (1425749), 21 h: 21h: les Dix Petits Nègren. taoki (Brabins, Proksfien, Rare 
Su. AS RISQUE DE CHAMBRE LE DEPOSITAIRE - Salle Valhobert Ms Julie. FE UNION (246-20-43), 20 h 30 : le Clunt Temple des Btliies, Chess MR 
Sad Ra haël QLEG = Re — Dejazet “PDas Jean de Cr VARIETES 4233-09-92), 20h 30 : M'Ex- Cmbre A4 Arte de Paris. dir, : 
Life pnaë THEATR {887-97-34), 20 h 30. ESCALIER D'OR (5215-10), Ah: qe . EE à 
Werner) NAIVES : | Pasdeloup, dir. : 
_ Pascal DUMAY Heures (606-07-48), 20 h. ESPACE-GATTÉ G2713-58). 20h IS;Ia Les cafés-théâtres 4 an RER Se 
vicion-pleno DE LAVILLE LOIN DU GRENIER — 7, ru aux comélies ; 21 b 45 © + Bralums, hs 
Strawinsky, Enesco, Mozart Constance (258-97.62). 21 à. Dci mai ies que. AU HRC FIN (2969-35), 20 k 30: Taber Égése Salat Bach, 20 4 20: Sas &. 
: de } sue ESSAION (278-46-42),IL 21h: Finistère. Balmr; 22 h: le Président; 23 h 30 : bestre français d'Oratorio, dir. : 
: que, L'ENSEMBLE 12 Les salles subventionnées FONTAINE (674-1440), 20 h 15 : Vire TR Se 3-8. Lore (Bach, EU 
j a ———— les femmes ; 22 h : Don Dicgus Contre . pLANCS-MANTEAUX (887-1584), 1: CHE Internatiousie des Arts, 21 H-"Th, 
! BILLETTES : une heure sans entracte 33 F et municipales Super 8. Dh 18e Areub ee MES: 21h 302les Carré Chesnau, 
: LE LA 5: 3 20h30: Ensemble orches-. 
; Dirsnche d b CAITÉ-MONTPARNASSE (322-1618),  Démones Loulou; 22 h 30:les Sacrés  Saïe Gavesn, 20h 
teen | ANOEX-L PL VASE du 6 au 10 décembre OPÊRA (742-5750), 18H: Saint Fran 20h45: Grandpère Mousrres. — Il: 20 b 15: les Cahis; .; tralde Paris, dir, : M. Deller (Faudel). 
; De ! Assise. ALERIESS 266350). 21h: Puble 29302 Last Loch, Dernier Servion: “American Center, 21h: Tod 
‘ Becge | JL STZ- 6 BONENT uatuor SALLE FAVART (960610. Ce Aime 22 h 30 : Fouills. "* Égie Er Dept 20h50: 
VIVALDI3 cos mn vice | q 19 b 30 : Ballets. ° HUCHETTE (5263899). 19 h 30 : la CAFÉ DE LA GARE (7785251). 20h: So mires (Echeaen, Bach Fran 
| à . Fire à bec 29 Camatrice chauve ; : ln Leçon; 'épandage ; : 
ra orlando COMÉDIE FRANÇAISE, (96 Caedéer . Gand 1% Centre cuture caen, 20/20: LA Lee” 
THÉATRE CHAILLOT (7217-81-15), Grand Thés:  LUCERNAIRE (54534), L 22 1 22h15: CAFÉ D'EDGAR (322-1102), [ =: Rs mp LES 
1 MUSICAL ORCHESTRE COLONKE Grand Prix du Disque 82 tre 18 h 30 : Par les villages. Jouraal intime de Saïy Mars Mers: 12 2h is 5 oi deux boudin; ie 
: Des Donna Ruseai Académie Charles Cros TÉP (1797-96-06), Théâtre : 20h 30:12 lu need 22h1S:lintudon © Ordesdesscoms —D:20Bi5: Dion Les festivals 
4 Dinenche 3 programmés Mort de Danton. au voyage. Petite salle, 18 h 30 : Comme m'tripote : 21 h 30 : le Chromosome cha- D 
11 décensbre DAVIES THEATRE MUSICAL DE PARIS  lapicre. toullleux ; 22 b 30 : Fais voir 100 Cup FESTIVAL D'AUTOMNE. - 
(261-19-83), 20 h 30 : Sophisticated LYS MONTPARNASSE (327-8861), don. | (296-12-27) £ 
à1795 1 à 
ea Vaio) Ladies. 20 h 30: Vendredi, jour de Hberté. DIX HEURES (606-0748), 18 4 30: STE 
| ï 20 45: le. Prévert. Théatre SL 
MARCOVICI THÉATRES PR AUS 10 > L'ÉCUME (542-71- té), 2 H 30: Poësie Théâtre de la Basile (3957-42-14), 21h: 
LALO, BESTHOVEN 18 b 30 : Quatuor Orlando. MARAIS (27-03-53), 2 à 30: Le rai se de jeumabie; 22 h À J. Wison, J. La- Les Bons ; sm. sie . 
SALLE CONCERTS LAMOUREUX Thé Paris (250-09- 7 
:ca : LE PETIT CASINO (273-3650), 21 b : da 
se | Dir. : ERIKLASS Les autres salles MARDÉSTUART (50174), 27 à 30: Je ve Bon pm 2 À 19 Au man de Loan asena), ‘ 
ARC (7237-61-27), Grand Anditorinm, MARIGNY, sale Gabriel (25-20-74), hautes. : Théètre 
ina em. |FONTANAROSA RS b T Poe) 21 h : les Sales Mümes. PODTVIRQUEE (27-67-03). 24 h 30 : Nanterre, Fhéitre des Anmdiers mx. 
ANTOINE (208-77-71), 20 h 30 : Coup de MATHURINS (265-90-00), 20 b 45 :le rente mquent. Je rique, mes . 1881), 20 b 30: Tonio Krger. 
soleil. Boabeur à Romorantin. 





TCHAIKOWSKI 





ARTISTIC ATHÉVAINS (355-27-10). MICHEL (265-35-02), 21 h 15:On dinars  PROLOGUE (5153315), 20 à 5 : FESTIVAL DE L'ILE-DE-FRANCE 
20 h 30 : Comédie et Stäles. au kit f Duonde. rs 

















ve Réctiai de Piano ARTS-HEBERTOT (38723-23). 15h:la  MICHODIÈRE (74295-22),20h 30:le SENTIER HALLES (236372), 
ms Rita mn 021 De Dan us. Er r de Dhs: One td à 2h: 

ASTELLE-THÉATRE  (235-35-53), MOGADOR (2854530), Dh 10:Cy Gnisnieilpnenen, 
Es |BOUBOULIDI ei nr he 28: rano de Bergerac : mu: 2099) 20 h 30: la Serprises 22h Les 
(Valmelète) |" BRAS - DESTHOVEN - CONFIE ae (606-49-24), Cocteau MONTPARNASSE 20-89-90). Burlinguencs. 











une mère juive en dix LE TINTAMARRE (087.337), mais: 
Apocalypse N : 













































































































URESCO Concert eu profit . « : ATHÉNÉE gas? 127. Salle as Dm — 5 vuos Pre: 2h30; 
13m dort Cuve oct Directeur Daniel Barenboÿm . | |! rard, 18 À 30 : Batailles, — NOUVEAUTÉS (770-5276), 20.» 30 : VIEILLE GRILLE (10-025), 0 à 0: : 
j Med Fons international Salle Pleyel- 21h BASTILLE (35742414), 20 à : le Plus | ŒUVRE (8766242): 20h 30: l'Exvars- P: Menez: 22.h 15 :-Fiins muets de 
ï 13 décembre d'Entraide Musicale : . Heureux des trois. gant Mister Wilde. 
: ee rl J. S. BACH Dimanche 18 décembre 1983 BATACLAN (721-18-81), 20 h30:Luiu.  PALAIS-HOYAL (297-5981), 20 h 45 : La danse. | 
: > RS a BOUFFES. - PARISIENS (2566024), la Fille sur la banquette arrière. 
; ZUBIN 21 H:fes Trois Jenme, PALAIS DES SPORTS (828-400), TRÉATRE 18 (264747), 20h: Hermes 
u Penn Moi ES CALYPSO (227-25-95), 20 h 30 : les Deux 20 b 30 : Un bomme nomme Jésus. Psychopompe. 
; Fils de Pedro Nerf de Bœuf; 2 h:la  PORTE-SAINT-MARTIN  (607-37-53), 
Critn LRDE MEHTA Maison jaune. 21h:R2 Les opérettes 
érection CARTOUCHERIE, Temp (32 POTINIÈRE (261-4416), 20 h 45 : ns 
36-36), 20 h 30 : Vater gnor Fagouo. TOURTOUR (8742-45), 18 30 à: Un 
Jin LE j violon DANIEL QUAI PE LA GARE (5859538), mari à la porte. . 
Ron à Ca ae RANUAGE CSG 266444), Les mare SPectacle musical | 
1 de ie GULDHALL ds Londres BARENBOIM Mes de Shane. 20 À 20 se Bars ne 
nu rs po DO ve cumretuvees Orne: (20), 
EN AURA nd 
L Mardi | WATANABE BRAHMS | (ALL de MONFORT (123-35-10), 21 b : l'Ascronome. — 
13 décembre Concertos n° 1 et n° 2 TAI TH. D'ESSAI (778-1079). L SALLE GAVEAU —— 
! à20h 90 DE 06 n° 1 et n°2 20 h 30: l'Écue des jours IL. 20 à h30: some MAD 
: Miyagi concert donné eu profit de la |’ ' THÉATRE  D'EDGAR ga, PR. Rire 
: ï i s ] 20 h 15 : les Babas-cadres ; 22 h : Jacqueline . :. 
Piano Fondation Jacqueline du Pré et de fait où ai def . $ 
SCHUBERT, WOLF l'Association pour la Recherche TÉ ATRE A BOURVIL, 
STRAUSS, MAHLER (73-47-84), 
or is Minna ROBIN 
SALLE PR THÉATRE DE DIX-HEURES (606- $ 


GAVEAU LOCATION : 562.72.33 . : 07-48), 22 h 15 : Au secours papa, dis- 


mi, Eee NELLO | ANT ue 












THÉATRE NOIR (346-91-93), 20 b 30 : 
ee isabelle F FLORY 


Carmen la matadore. 
| Norbert ZABALY 







rare era cou : | SYNC 7 
D D D Ron on DPeNquetaires À Le : 









vendredi 9 décembre 

























9 90 Ph Des € ' _ DERNIÈRES 
TETE Erick Radio france = 
ChAWPS- 
Se |FRIEDMAN Il == ABBADO 
déconre |: ’ 1 > Tr MAHLER 
220030 : rs à PE Et as 
WVoimeñal RIGUT ro j nn ù PNITE | ent 
_ Er e . TU Etes 561. Cr Co ET O5. 28 CREME ù 
SLOCH, BRARMS ; 
ee L'Anlance Français D LRO A CORDES DE PASS | sé 
M. | ROSTROPONTCE HAND ee qe ee | 
Leu. Cr, Denise. avec le concours de 
TT | mA “ eee de Claude Régy » GES 
to - paethoven ï ra 
_ ne !Du 24 novembre au Fa décembre | a 18 h 30. 
Save ÉATTAGIAUEE #3 Dimonche à 6h. 727 8115 


concert de 
17 décembre 
qe MASIQUE DE CHAMBRE 
Re à Caauren, Gi Chartes D 
Y. Chiffoleau, J. Hubeau | DES = MARDI 13 DÉCEMBRE 
8. Kudo et Quatuor Viote mr 


JR least Jean- Pierre Wallez, ACER a ——_—_ ; 
= fioènes me ITA DEVOTON 
ns Icone ena, sopran ; 
& ne. HOT ALASROKX, 


me DIESKAU CEST EE TU TAN ET Net 
es Roi pu ENSENRBLE 


ORCHESTRAL CDR 
a. BARENBOIM DE PARIS 
SCHUMANN | = RSR 

















senitee. "27 fi 
ge 


ttes rs aux CR 


mue = 
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cinéma 


Les fus marga£s {*) Sont interdits aux 
M 0 
es. 


La Cinémathèque 
CHAILLOT (7604-24-24) 
15 he Bééarde, de J, Deroy 19 à ra 


Sue: SE Ten de À ne 


BEAUBOURG (278-35-57) 
Rellche. 


Les exclusivités 
L'AME : Stodo'de la 
a (AËL., Vos Stodio'de ls Harpe, 


L'ANNEE DE TOUS LES DANGERS 
(Ass. v.o.) : Cinoches, 6° (6323-10-82). 
À NOS AMOURS (Fr.) : 
1= (297-4970 ; Im 

72-52) : Ri z 


) : 
tefeuille, 6: (En St- 
André-des-Arts, 6 3 


À nistrat, 14 
parnos, 14 (2327-52-37) : 
Entrepôt, 14 (545-35-38) ; 
2 G29-87-11) ; Gaumont Care, 
828-42-27) ; I4-Jullet * 


€ à Bcaugre- 
ane, 15 78-78-75) Path£ 1& 
' 6 } : Clichy, 


L'ENFER vo) : Cisé bourg, 
3 1271-52-36) ; U:G.C. Odéon, & G25- 
71-08) : Biarritz, & (7237-69-23) ; Par 

POLE NT DE 
PR 14 
01-59) ; Mont, Pathé, 14 
(320-1206) : G.C. Convention, 15° 
(828-20-64} ; Images, L8 (522-47-94). 

AU NOM DE TOUS LES MIENS (Fr.) : 
Forum 1= (297-53-74) ; Rex, 2 (236- 
83-93) ; Paramount Marivaux, à (296- 


Normandie, 8 (359-41-18) ; Paramount 
Opéra 9 En 10) SP CA, 
1 (5224620]). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 


PERDUE (A. vo.) : Marbeuf, 8 ( 

18-45) ; (7.2) : Capri, 2 (508-1 1-69). 
LA BALLADE DE NARAYAMA Te 

ne & (633-79-38) ; Colisée, 8° 


(359- 3, Parnassiens, lé (329- 
HD: : Fr dy 


LA BELLE CAPTIVE (Fr. 
Me sp-). L4r (3221-41-01). 
v.0.) : Forum Orient Be 


(633 Elysées Li ge 
SSID: Pa Para 16 Cdi 


POUSSIÈRE, (Ans. 


CHALEUR ET 
v.0.) : Lucernaire, & (S44-57-34) ; Escu- 
“al 197 (07-28-08) : Marbouf, & (225- 


é 


+0.) : Paramount Odéon, 
(325-59-83) : Paramount. City. - 


pan) & (562-45-76) : Publicis Ms- 
LHAAE Paramount 
Lane ere 


La 
LES CŒURS CAPTIFS (Brit, vo.) : 
> GA ODD 5 Partasäens, 
LES COMPÈRES .) 
none (2917-49-70) : Écitie À 
(233-$6-70) ; Paramount Marivaux, 


) : ques (633-79-38) ; 
€ (3525-59-83) ee 


Fauvene, 13% (3231-60-74) ; 
l# (329-90-10) ; LR 
Pathé, lé Goes 





Gaumont Halles . 
ial, 2° (742- 
Hau- 


Ampésial, 2 (142. 
) : Denfert : 


) Paramount 
entre 


BIEU ME SAVONNE (Best. v.o.) : Pare 
Datsens, 141 (3239-83-11). 

LES DIEUX SONT TOMBÉS SUR 1 
TÊTE porn V0): Mages, & 
G ) : (9.1) : Impérial Patbé, x 
Les : pars, 14 (227- 


DIVA (Fr) : Pamthéon, 5° (354-15-04) : 


Rivoli Beaubourg. # (272-63:32) ; 
Grand Pavais, 15 (S54-46-85). 
Du pouce POUR UN TRUAND (A. 


{*) tva) : Paramount City, 8 162 
AY dre Paramount Opéra, % 
(742-$651) : Peremoum 

14 (3239-90-10). 


EN HAUT DES MARCHES (Fr.) : Den- 
fert (EL sp.) 14 (21-41-01). 

ERENDA parue ya): Fo 
ee # (6533-79-38) ; Vo” 
Elysées, $° 5912-15) : Olympic + 
(545-35-38) ; Parnassiens, lé (329 
83-11) ; CT): UGC pe > (261- 
50-32) ; Lumière, 9° (246-49-0 

L'ETE MEURTRIER (Fr.) PRO 
8 (359-19-08). 

FAUX-FUYANTS (Fr.) 


(2178-47-86). 
FLASHDANCE (A. va) : Saint-Michel, 
De ap: Ermitage; # (3595- 
3 (45) : Paramount 
nes, Le 5225610). : Er 
FRANCES (A. v.0.) : Gaumont Ambas- 
sade, & (3539-19-08). ; 
FRÈRE DE SANG (A. v.o.) (°) : 7 Art 
Beaubourg, # (2783415) (H.sp). 
FURYO v.}) : 7 Ant Beaubourg, 4 
sis « / 
GANDHI (Brit. vo.) : Cluny Palace, 5 
{354-07-76). 
GARÇON (Fr) : Gaumont Halles, 1e 


: Marais, 


5-68) : Nations, 12 
Fauvette, 13° (331- 
Pal 


Français, 9 
(343-0467) : 
thé, 14 (320- 


56-86) : Montparnasse 

12-06) : Parnassiens, 14 pese 
Gaumont Sud, 14 (3227-84-50) : 

- mont Convention, 15e BA: 3 
14 Juillet Beaugrenelle, 15° (575- 
79-79) ; Mayfeir Parhé, 16 (525- 







LES FILMS 


NOUVEAUX 


A LEA POURSUITE DE L'EFOILE, 
film italien d'Ermanno Olni, — V.o. : 
Ciné-Beaubourg. 8e (271- Dai 
Cluny Ecoles, 3 (354-20-12); Biar- 
ritz. & (723-69-23): 14-Juillet Bas- 
tille, It (357-9081): 14-Juille 
B rence, 15 15e ss -79-79) : 

6 (633-08-22). — 
.G.C. Opéra, 2 (261-50-52). 
ANDROIDE, film américain d'Aaros 


ra. gene 14 Te 
2-37); Niro Montmartre, ! ; 


-Linder, 9° 
Paramount Bastille, 12 (343-79-1 
Paramount Galaxie. 14e (58 
18-03): t Orléans, 14 
(404590): Convention Saint- 
1$° (579-33-00) ; Paramount 
18 (606-34-25). 


Cain Fa 
rum, 1 co 
Bessbourg, 3 (271-52. 


00-6 Galaxie, 
(580-1803 : UGC. Gobelins, 1 
- (336-23-44); Mistral, 14 3 
52-43); Montparnos, Lde (327- 
52-37): U.G.C. Convention, 15° 
” (828-20-64) ; Murat, 16° {651- 
Paramount ou ur 
; mages, 18 { 
3; Secrétan, 19° (241-77-99) ; 
Tourelles, 20 G6+-51-98)}. 
MOSS OXU, film inédit de K_ Ming 
chi. — V.o. : 14-Juillet Parnasse, 6 
(325-58-00). 


20 DERNIERES 
EAU 
PNEU 

PAL HOTTES 


AU NES 


PTE 


FETE 0;S À 
0 95): 


L'ACADÉMIE FRANÇAISE 


PRIMÉ PAR LA 
FONDATION JORNSON 
PAT CL LUE RUN P ARR 






































NICOLE PT 


SPECTACLE, 


: Calypso, 1% (380-30-11) : Pa- 
De Ce, 18 (422-4601) ; Gaumom 
Gambens, 20° (636-10-96). 

RARE (A ta): : Bonnparte, 6 (326- 

L'HOMME DE LA RIVIÈRE D'AR- 
GENT {Anst, v.0.} : Espace Gañé, 14 
(279594). 

JOY (Er) (°*) : Maxéville, Se (770 
72:86) 


LA LUNE DANS LE CANIVEAU (Fr.) : 
Grand Pavois (HL sp), 15° (554-4685). 
LUDWIG-VISCONTI ie, ra): Obm- 


(325-59-83) : ‘Bretagne, 6 cm: 

Ambassade, Br (359-19-08} : Le Paris. & 

(359-5399) : Ssini-Lazare Pasquier. 8e 

4387-35-43) ; Paramount Opéra, % (742 

56-31) ; Nation, 12 (343-0467) : Fan- 

veue, 13 {331-60-74) : Gaumont Sud, 
: Geumont 


MONTY PYTHON, LE SENS DE LA 
En va) : Quiniette, 5 (633 


LES MOTS POUR LE DIRE (Fr.) ; Siu-" 


dio de la Harpe, 5° (634-25-52} : U.G.C. 
& (544-1427): Mar- 
beuf, & (225-18-45) ; 


(A. vo.y: Marigaan, & 
(359-92-82) : Biarritz, 8° (723-69-23). — 
V£. : Marivaux, 2 (296- 
80-40) ; G.C. Montparnasse, 6 (544 


0 ous Opéra, % (742- 

31). 

PAPY FAIT DE LA RÉSISTANCE 
(Fr.) : Forum, 1° (297-53-74) ; ose 

. V.# (562-4146) ; Paramount Ogéon. 
(325-59-83) : Français, 9% ra): 
Nation, L2 Lee Fauvette, 13 


42-27): 

24-24) ;: Pathé Clichy. LE (522-46-01) : 
D'EMPIRE  (Franco- 

Viexnamien) : Epéc de bois, 5° (337-57 


47). 
PREMIERS DÉSIRS (Fr.) : Forum, Je 
Gars U.G.C. Opéra, 2 (261- 
; Bretagse, 6 (222-57-97); 
UE Date. © (287108 : Biarritz, 
& (7237-69-23) : Mrigan 8 (359- 

enr rele 
Se (246-66-44) ; 


dun de 12 (3437-01-59) LÉ 


Fe € }: Images, 18 
LES PRINCES (Fr. : Quintette, 5° (633- 
79-38) : Paremount 
(329-2010). 


: Loges, 5° 


LE RETOUR DU JEDI (A; wa) : UGC 
Danton, & (: 


(3229-42-62) ; 
(359.92-82) : v.o. : Paramount ue 
es 3 vf : Rex, 
men L ns 
Bastille, 


12 (343-79-17) : 
Paremount Galaxie, an Cr nl 
: Pathé CH 


Mrs Le A. 
chy. 18 (: CU 
REVES EN : Marais, 
4 (278-47-86) : ce 
LE RO{ DES SINGES (Chinois, v.£) : 


Gp). AN 
RUE Œr) : Rio 


Opéra, D; 

3 (271-52-36) ; U.GA C Danton, 6 (329- 
47-62); Marbeur, 8 (225-18-45) ; 
14 Jo: Parnasse, @& (326-58-00) ; 
14 Juillet Besugrenrlle, 15° (575-79-79), 


SIGNES EXTÉRIEURS DE RICHESSE 
(Fr) : U.G.C. Opéra, 2 Las: 
Rex. 2 (236-33-93) : U. Danton, & 


s U. Montparnasse, 6 
HÉROS RES de 
1571): UGC. Bouievards, 9 (246- 
6644); UGC. Gare de Lyon, 1> 
(343-0155): UGC. Gobelins, 12 


G336-23-44) : Convention,_1 
(8228-20-64) : Maur. 16 USED 7e 
(522-47-54). 
STAYING AUTE (A. va) : Barritz, & 
(723-69-23) ; v.f. : Paramount Opéra, 9° 


iv. 
{742-56-31). 
een TE Opéra Nigbe, 2 


LA TRAGEDIE DE DE CM 
: 14 Juillet Racise, & 

1326-1968). PS6) Version Gal : 14 Juillez- 

6 (326-58-00). Version San- 

: 14 Juillet-Parussse, 6 (326- 


58-00). 

LA TRAVIATA (IL, #0.) : Vendümne, 2 

(742-97-52) : Bienvenue-Montparnasse, 
54-25-02). 

LES TROIS COURONNES DU MATE- 
1070) : Ciné Beaubourg, 3 (271- 


LA ULTIMA ŒCENA - (Cub. va) 

CEL sp.) : Deafert, 14 (321-41-01). 
UN. AMOUR EN ALLEMAGNE 
vo) : Haucfouile, 6 


{Franco-All, 
(633-7938): Pagode, 7% (705-12-15) ; 
-Gaumont Colisée, 8° (59-29-46) : 


PLM 
(539-6842) : Parnassiens, 14° (320- 
30-19) : pa Berliez. 2 (742-6033) ; 
Richelieu, 2 (233-56-70) ; ne, , 
€246-49-07) ; Fe Gobelins, 1 
: (0722): Guam Gaumont Sud, 1# nr 


50) ; Miramer, 14e 20892) : 


ES Che. 1 D 57 : 
Marat, 16 (651-99-75) : Pathé Clichy. 
1# (527-46-01) ; 5 Serréai, 19e QE 
77-49). 

UN HOMME A MA TAILLE (Fr) : 
Vans G= (770-33-88) : Maxéville, ge 


VICTOR, VICTORIA (A. va) : Saim- 
Michel, 5° (3226-79-17). 


5 (337-57-47). 

VIVEMENT DIMANCHE (Fr.) : U-G.C.. 
Opéra, 2 _(261-50-32) :. Marbouf, .& 
(25-1845). 


desc KP 





VIVE LA SOCIALE (Fr.} : Epée de Bois, 
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YA BE PAYS POUR 
ALLER (Fr) : SiSéverin, 5 (334 
50-91). 

ZELIG (A) : Movies. 1e (260-6399) : 


Srudio Age, & (35439.47) à Rogomdc. 
€ 1633-08-22) : Mont Carlo, & (225 
09-83). 

Les grandes reprises 

L'AGE D'OR NEED : Templiers (HL 5p.). 


ANT V CA. v.0.) : André Bazin, LX 37 rue du Faubourg du Temple 


(337-7439). à Re 

ALIEN (As vo) (+): é 75010 Paris . Tel: 607 4993 
{327-95-94) ; Rivoli Beaubourg, 4 (h 

S (2126332). 

APOCALYPSE NOW (A. vo.) (°°) : 
5" (3354-51-60). 

LES TS (A, vf) : Napo- 

Jéon, 17° (380-41-46) 
L’'AS AS {Fr.) : Hollywood Boule- 

vard, & (770-1041). 

AUSTERLITZ {vers int. inéd.) : Acacias, 

17% (7264-97-83). 
LA BALANCE (Fr.) : Paris Loisirs Bow- 

18 (606-64-98. 


Ar EE (A we) à Movies, 1x 
) : (VS) : Grand Pavois, 15 


5 REPRÉSENTATIONS SUPPLÉMENTAIRES 


LP oo: mue 5 REPRÉSENTATIONS SUPPLÉMENTAIRES 
Se RER 4 ne 2 DU 6 AU 10 DÉCEMBRE À 21H 
NE M DÉMREDEU HSE 
D VSE Marne (2 Coréalsarion : Théâtre de la Bestlle, Vile de Paris 
RS es LOCATION HER 1 ET FC UE 
Bes, 132 (336-2344) ; Mistral, 14 (535- 
230 $ u-G; C. Cosenion LS" MERCREDI 
LE MES AS. UN FILM DE 
LA CAGE AUX FOLLES N° 2 (Fr.) : Ca : FRANK CAPRA 


72-07). 
LES CN Dr DE PAILLE (A, v.o) 
€): Lambert (bsp.). ES (532- 
91-68) : SSnacie Gabads (Ep), 5 (354 


72-71}. 
LES MILLE DOIGTS DU DOC- 


Bis, & (325-4746). 

CLEOPATRE (A, vo) : Action Chris- 
tine, 6 EE LE 

CONTES DE 


FOLIE ORDINAIRE 
œR., Go): Éréipiers Gp), x Gr 


côte DE TORCHON (Fr.) : Club, % 
(7270-81-47) ; Riahto, 19° 1507-87-61). 
CRIA CUERVOS (Esp., vo.) : Denfert, 


I. sp.), 14 (321-#1 55 
(A. vf) (°) : Boîte à 
Films (h. sp.), 17° (622-4421). 
LE DERNIER TANGO À PARIS (°°) : 
Saint-Ambroise (b.sp.), 11° (700-89-16). 
vo.) : Saim- 


JAMES STEWART 
DONNA REED 
LIONEL BARRYMORE 








DODES CADEN (Jap. 
LR EN 
LE DOULOS (Fr.) : Forum Orient 

prose, i® (233-42-26) ; TOC réa à 


(2861-30-32) : Hautefeuille, &æ (637 
79-38) ; lysées Lincoln. 8" DD 
36-14) : Parnessiens, 14 

a. ne Forte MEN 
L'ÉRE DES € v.0) (9°) : 


Templiers mx D}, + Qn 
fert, 34 HS ; Grand Pavois & 
sp.). 15 (554-4685 
À. vo.) : Escorial 13 
mA ve) 
529. vo) : el lé (327- 


DE DO- 
RAID Er D ES CASTORS 
{A., v.£.) : Napoléon, 17° eee re 
GIMME SHELTER (A, v.0.) : 
stone, 6" (35-60-34). 


PROGRESSIFS DU 
(Hsp} (Fr.) (°°) : Denfert, 


PLAISIR 
Lér (321-41-01)- 
BAR (ne va.) : Boîte à films, 17 (622- 





GRAND REX (2800 places) FEERYE DES EAUX - UGC ERAATAGE - MAPULEON - LA ROYALE DISNEY 
MONTPARNASSE - MISTRAL + UGC CONVENTION - UGC EUBEUNS - UGC ODÉDN + TRUIS MILIBAT 


ne : Bohe à fihns 
sp] (622-442 . VERSAILLES Cyrano - SI-BERMAIN C2L + LA DEFENSE QHATRE TEMPS + ENGHIEN Français 
L'HOMME (A, vo.) : ARGEMTERL Gacamna * MOGENT Artel - RESNY Arte + CRETEN Artel - LA VARENNE Paramount 


QUI 
L MR DB (A. vo) : PANTIN Carrefour - ABLHAY Parinor - SARCELLES Flames - EVRY Gsamont + VELZY Stmia 
Aaciss, 17 (TGASTEN. MASME-LA VALLEE Arte - COLOMMSES Club - BOUSSY-ST-ANTOINE Euxy 
L'INCONNU DU NORD EXPRESS WFAY-S/SÈINE 3 Dabespiesre - DRSAY Us 
v.0.) : Actian Écoles, 5 (325-72-07). 


an LE CHEF-D'ŒUVRE INCONTESTÉ 


KI un à : Bone ë 
À ms (ep) LA (GR). : . DU DESSIN ANIME! 
JÉSUS NAZABETH (H. vf) (pre- 3 
deuxième parties LE. H GC Pause Da Ce 13 
Grant Pros 15 CEE, LAN RDON D ET 
LAND (A. va) : Emchet 6e (6 
Sur ma LANCHE 
(700-8516) 
LAURA pra va) 


1325-47-46) ; Acacias. 17 ACTE TEEN 
Œt) €) : Gaumont Halles, 1# 
til Ambassade, 8: (359- 


z: Châtelet Victoria 


Mn Eo 1e “aan. 
À TAFE SUR UE LA ÉÈTE (It. v£) : Ar- 
cades, 2° (233-54-58). 

MONTY PYTHON GRAAL 
+0.) : Cluny Ecoles, 5° (334-20-12}. 


NEXT 
A. v.0.). Costrescarpe, 5 Te 


NEW YORK in 
tégr.) : Cab i GR 
ORANGE MECANIQUE (A. vo.) (°°): 
Studio Galande (He). (3547271). 
LA _ PASSANTE SANS-SOUCI 
Ga; Grand Pavois ds (HE), 15 (554 
Mas: Tenple # (22456), 
PAULINE À LA PLAGE (Fr.), Risho, 
FA 1607-87-61). 
PECHE MORTEL (A. vo.) : Olympic 
Luxeml mboure (hs PP .), 6 (633-97-77). 
PORTIER NUIT (ie, vo) (°°) : 


GNÉE DE DOLLARS 
CA. v.5.), Ciné-13, 18° (254-15-12). 
RAMEO (A, vf.) : Arcedes, 2 (237 


54-58). 

LA ROSE ET LA FLECHE (A, vo.) : 
Rialto, 19° (607-8761). 

SENSO (Ie, va), Logorlil, 5 (354 
“a D a0. re Balzac, 8° (561- 
ane 14 (545-35-38). 

(A, vo.) (") : 7 An 
Beaubourg, # (278-3415). 

TAXI DRIVER (A. vo) (°°), Boîte à 
films {h.5p.). 17 (62-42). 

TEX AVERY FOLIES (A. v.0.) : Action 
Ecoles, 5 (325-7207). 

LE NOUVEL AMOUR DE COCCI 
NELLE (A. vf.) : Rex, 2 (236-83-93) ; 
U.G.C. Gobelips. 13 (336-23-44) ; Na 

17: (755-63-42) ; Secrétans, 19° 


CSL | 


are me in 
LE NOËL DE MICKEY 


MERCREDI 
Après plus de 20 siècles, le récit 


scandaleux d’Ovide adapté à 
l'écran par Walerian Borowczyk. 





Marina | Pierro 


L'art d'aimer 


d'après Ovide 
un fiim de 


Walerian Borowczyk 


(24i-77-9). 

LE NOAEUR DE DE BICYCLETTE (I. 
va), Ol Luxembourg, & (6337- 
97-77) à bic Balese, 8 ÉoneE CS6ie 100. 


(A, vo) : Péniche des 
Arts, 16° (527-77-55). 





F—- 
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COMMUNICATION 


RP ns . - ï : 


EN GRÈVE POUR 24 HEURES 
Les journalistes de « l'Est républicain » 
réclament un « droit de veto » 


pour la nomination de leur rédacteur en chef 
De notre correspondant 


Nancy. — journalistes de 
l'Est républicain, re à Nancy le 
lundi 5 novembre en assemblée 
générale (1), ont voté une grève 
-quatre heures qui a pris aussi- 
tôt effet et qui sera reconductible de 
jour en jour. Ce mouvement inter- 
vient quatre semaines après un 
important remaniement au sein ds 
capital du journal (le Afonde du 
12 novembre), mais aussi à la veille 
de le sortie se nouvel organi| d'u faute 
rédactionnel du journal qui fait suite 
À l'arrivée en juin dernier du nou- 
veau P.-D.G., M. Gérard Lignac. 

Au lendemain de l'entrée offi- 
cielle du Ré, licain lorrain pour 
"24,3 % dans le capital de l'Est répu- 
blicain, les journalistes de ce journal 
avaient voté à l'unanimité trois 
motions, dont l'une visant la garan- 
tie de l'autonomie de leur rédaction. 
Ils réclamaient la définition d'un 
nouveau contrat de rédaction entre 
les j es et la direction, dont 
Tun des ch: itres porte sur la fonc- 
tion de rédacteur en chef. Dans 


” l'ancien contrat, datant de 1974, k 


nomination du rédacteur en chef 
devait intervenir a « consufta- 
tion» du conseil rédaction des 

, «la direction restant 
maîtresse de sa décision ». Dans le 


ne me biée 
en asser 

Fatiouale (par 128 voix contre 2) et 
Pierre Didry, 


de : présenté lundi à M. 


directeur général de l'Est répubii- 
cain, c'est l'ensemble de la rédaction 
qui doit être consultée, « si la nomi- 
ration du rédacreur en chef est 
désavouée à la majorité absolue des 
journalistes de l'Est républicain 
titulaires de la carte 

nelle, celui-ci ne peut être confirmé 
dans ses fonctions ». 

Ce « droit de veto » considéré par 
les syndicats comme «/a clé de 
vodze du nouveau contrat de rédac- 
tion» n'a pas été acccpté en fin 
d'après-midi par Le directeur géné. 
ral, qui déclarait notamment ne pas 
vouloir négocier « sous la menace ». 
La grève reconductible était alors 
votée par 89 voix contre 31. La délé- 


gation syndicale mandatée par : 


l'assemblée générale des journalistes 
devait rencontrer mardi en fin de 
matinée le P.-D.G. de J'Est républi- 
cain, M. Lignac. 

J48. 





1) A l'appel de leurs icats 
eh: CG CFD. me 





Canal-Plus 
contre Canal-Plus 


Monter une quatrième chaîne 
de télévision payante n'est pas 
une mince affaire. M. André 
Rousselet, président d'Havas, 
qui 36 garde à droite contre le sa- 
tellite, à gauche contre le câble 
et qui se heurte de front à la gro- 
gne des-professionnels du ci 
néma, eo eoao Te en 
aué sur ses arrières par.. 
Canaï-Plus. 

Per lettre recommandée du 
9 novembre dernier, M. del Vec- 
chio avertissait le secrétariat 
d'Etat chargé des techniques ds 
la communication que l'appeils- 
von de la quatrième Chaîne por- 
tait préédice à sa société, dépo- 
sée au registre du commerce 
sous le nom de Canal-Pius, le 16 
décembre 1981. 

Le secrétariat d'Etat aurait 
proposé de racheter la marque 
pour 25 000 F. Une somme ju- 
gée « dérisoire » par M. del Vec- 
chio, qui sent blen qu'il y a dans 
l'affaire beaucoup plus à gagner. 
La société da M. del Vecchio est 
ÿ iabsée dans le conseil en pu- 
blicité et... la distribution de ms- 
tériel sanitaire. Tout peut sans 
doute s'arranger. M. Rousselet 
ne siège-t-i pas au conseil d'ac- 
ministration de la Compagnie gé- 
nérale des eaux ? 


JF, L 


Plusieurs communes des Hauts-de-Seine 
s'associent pour l'implantation d'un réseau câblé 


municipal de développement des 
nouveaux médias élaboré. en 
partie conjointement avec les 
trois communes voisines de 
Boulogne, Sèvres et Suresnes. 


A partir d'avril 1984, 3500 termi- 


uaux Minitel devraient être distri- 
bués armi les 
12000 abonnés au télépi de 
Saint-Cloud. Priorité sera donnée 
aux 125 entreprises de plus de 
10 salariés, aux 10 centres 

que compte la municipalité, ou aux 
personnes âgées. 


La municipalité de Saint-Cloud 


uelque ” 


prévoit de créer an journal télémati- 
que : le Téléclodoëlre. £ 


En 1986, si tout va bien, le tiers 
des habitations de la ville devraient 
d'autre part être raccordées à un 
réseau bE en fibres optiques inte- 
ractif. Pour ce jet, plus ambi- 
tieux que la télématique, Saint- 
Cloud S'est allié aux municipalités 
voisines de Boulo, Sèvres et 
Suresnes. Selon M. Braillard, 
conseiller municipal e Saint-Cloud 
délégué à la communication, les dis- 
cussions voici un an avec le 
ministère PTT. et la. Haute 
Autorité, + très positives », permet- 
tent d'envisager le début des travaux 
pour la fin de 1984. 

Contrairement à la Ville de Paris, 
qui n’envisage de calculer sa partici- 
pation financière qu'au prorata des 


foyers effectivement raccordés et 
abonnés, M. Fourcage et les maires 
des communes! voisines semblent 
être d'accord pour apporter leur 
contribution en fonction d'un objec- 
tif a priori; C'est-à-dire, comme à 
Montpellier, 50 % des vingt mille 
foyers qui globalement constitue- 
raïent la première tranche. 


M. Fourcade, qui estime que 
variera entre 


possibi- 
lité de diffuser eur 1e cât câble des 1816 
visions ères comme Télé- 





OFFICIERS MINISTÉRIELS 
ET VENTES PAR ADJUDICATION 


Cabiort de ls SC.P. ho 
MT. DE AGOSTINI - B. DELSOL 
J. DUMAS-LAIROLLE - C. ORTOLI 
Avocats associés 
8, av. Mal-Foch, Nice - TEL 80-61-83 
et Etude de mañtre J.-L. LANZARO 


Syndic-Administrateur judicisire 
22, rue Tonduti-de-l'Escarène, Nice 
TEL 85-89-72 


avec faculté de baise de moitié, puis du 
quart eu cas d'enchères désertes. 
Cabinet Me CARVI 
de1Shàä18h 


seulement. 
VISITE le 7 décembre 1983 de 14 à 16 h. 





Vente sur suisie immobilière 
an Palais de Justice de BOBIGNY 
le MARDI 28 DÉC. 1983 à 13h30 


UN APPARTEMENT 
CE ci 
2 porte, CAVE, PARKING 
‘dans Pa emule Habiller ss à 
CLICHY-SOUS-BOIS (93) 

3, allée Pierre-et-Marie-Curie. 

Mise à Prix : 60 000 F 
S'adr. à la St6 Civile Professionnelle 
d'Avoc. FTNNE DORE, WABRET- 


11, di Générales, 93 
rue du 110 
ROÔSNY-SOUS-BOIS. TEL : 854-9087. 


Vente sur saisie immobilière au Palais de Justice d'Evry (91) 
rue des Mazières — Le mardi 13 décembre 1983 à 14 heures 


UN APPARTEMENT à BRUNOY (91) 
avec cave, Bat 14, Résidence « Takma », 8, rue de l'Espérance 
MISE A PRIX : 70 000 FRANCS 
Cons. préalable indisp. pr enchérir. Rens. M= AKOUN & TRUXILLO, 
frocats as, à Evry | (91), 4, bld de l'Europe. TEL : 079-39-45, 


L'immeuble est occupé par les 





— Visite sur place. 


Vente sur baisse de mise à prix au Palais de Justice à PARIS 
ÉCEMBRE 


Je LUNDI 19 D| 


1983 à 14 beures 


EN UN SEUL LOT : 
4 BOUTIQUES et DÉPENDANCES 


DIVERS LOGEMENTS, caves 
dans ur immeuble sis à * 
PARIS (18°) - 23, rue Houdon 
ea partie libres, en partie occupés. we 
Mise à Prix: 400 000 F voisssà 200 000 F). 
M: Yves TOURALLLE, avocat à PARIS, 48, rue de Clichy : t6L 874-45-85 ; 


M: Roné MICHEL, administrateur judiciaire, 206, rue de Rivoli, PARIS (1*). 
Visites : les 8, 14 ct 16 décembre 1983 de 14h 30à l6beures . 

















VENTE sur LICITATION, au Palais de Justice de Paris 
Je LUNDI 19 DECEMBRE 1983, à 14 heures 


Un appartement à Neuilly-sur-Marne (3) 
super does, Bar D DeNyets 072 LI, avenue de Verde 
al£e des Canipanuies 


de 5 PIÈCES PRINCIPALES : entrée, loggia et vide-ordi: 

Sabre douane arc où 6 a, gene WC. ct MI de buis © 
LIBRE DE LOCATION ET D'OCCUPATION 

MISE A PRIX : 250 000 F 


S'adr. M: Philippe BRO! | 
TL : 387-48-66. Me DÉSLS ARENCDT, ant Pl (9) 60 res de 























, avocat à Paris 
Provence. 2853-82-22. de 10h&11h30 8° 
Tendido 18208 ane pre ann de 10 À à : 


ER. 
e Le G: des rédacteurs 
er chef de la presse quotidienne de 


économiques imposent des 

ærations », d'où l'intérêt, selon le 

Groupement, de sou projet de 
< charte rédactionnel 


chaque jourual. - A : 


L ABONNEMENTS 
3mois 6mois 9maois 12mois 


! FRANCE 
- Sr SMF 767F 986F 
TOUS PAYS ÉTRANGERS 


PAR VOIE NORMALE 
661F 1194F 1727F 2260F 


'AYS-BAS 
381F UF S$7F 114F 


IL — SUISSE, TUNISIE 
4S4F TAF Le 1430F 


É 


“ous se) mms Ben 


tt hèque à ec demande 












oo om mt 


Mardi 6 décembre a EEE 


: : rent à l'intérieur des lignes sudistes avec mission de 
PREMIÈRE CHAINE : TF 1 ‘et à Pi Fame ei de ete. Jobn 
20 Théâtre : Au bois lecté. Ford, qui n° pas ce a 1omefois .réallré 

Réel Hubert ‘quelques fortes soènes d'action reppeltee 1er HOre de 
Lt Less la guerre de Sécession. Dee CR 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


quant. 
22 h 16 Débat : Chez vous aussi la drogue peut 


20 h 35 La dernière séance. 

‘ Émission d'Eddy Mitchell et Gérard Jourd’hui : 
20 h 35, Dessin animé : Bugs Bunny; ZAR TE 
Avery:22 h 55, les réclames ; 23 b l'atraction. 

20 h 55 Premier film : les Cavaliers. 
Em motrieuie de S Eos (999), avec Wayne, 
See CTvren, À Gites À Een R- Simpson, 
En avril 1863, un colonel nordiste et ses cavaliers pénè- 


23h 
23 h 30 Second fra: Le monde Jui 


appertiént. | 
Fim eméricain de R: Walsh (952) fe G. Pr, 
Rs Quim, J Mclntire, A: ÉR 


FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 


17h 8 Hier au cinéma : Le Cadran solaire (286. 3 


). 
18 h 56 Dessin animé : ans 
49h informations... 


- 18 h 75 Info régionales. 


19 h 36 Fouilleton : Rouletabiile. 





FRANCE-CULTURE 


20 AL Dialognes : RS SR ice 
Chesnais. 


Laborit et J.-C. 
21h Le IS Nage emcieens : tempo et phrasé dans les mou- 


2 À Nas mgsièqes: La prroindn de ri. 2 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h 30, Concert à à Aleina, opéra ea trois acies de Hoendel 

Nouvel Orchestre philharmonique et les chœurs 

e Radio-Francs, dir. F. Layer, chef de ‘chant, 
M. Paubon. 

DS Poe eme jeu club (ea direct du, Petit 
Opportun). 





Mercredi 7 décembre 





16 h 40 Jouer le jeu de Le santé. 
Temps X : le Prisonnier. 


16 


=ù = m8 0h 6ù = où mi 
COTE ER 
SSSSTrTSs Tr 









de la Ville .de Paris 
Eglise Saint-Louis en l'ile 
: à . 9 décembre à 20 h 30 
% DEUX GRANDES CRÉATIONS - 
IBARRONDO : Canto pour choœur, sf et orchestre: 
OHANA : Dies Hola, pour quatre chœurs et deux Orgues - 
_ Loc. : 277-19-90 et 3 FNAC 


. La nouvelle émission-débat de TF 1 mat face à face 
Lu eue Jean-Pierre Chevènement, responsable du 
rs : 


« Le Loire, cavernes siplous », de LP. Janssen, 
44 h 25 Dessins animés 


-15h Récré A 2. 


17 h 10 Platine 45. : 
Avec Y. Simon, Britisk Colony, Daniel Glikmans, 


Tracey _ 
17 h 45 Terre des bêtes. 
Les chevaux. 
18 h 30 C’est la vie. 
18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 


19 h' 10 Lethéâtre de 
19 h 30 Journal. 


° 3h 5 Prélude à In mure. 
Concerto 


_ 18 h 38) Bommes momvelles, grands comédiens 


yet 


-,20 k 20, Comcert : En 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


15h En direct de l'Assemblée nationale. 
Questions au gouvernement. : 

17h Télévision régionsie. 
Progremmes autonomes des douze régions. 


‘19 h 50 Dessin animé : L'inspecteur Gedyet. 


20h Lesjeux. - 


20 h 35 Variétés: Cadence 3. 


© 21h 60 Journal : 
.22 h 10 Téléfilm: ‘Génération frontière.” 


Réal. M-FL Rebois. Avec J. Dasté, M. Marie : . 
Des retrouvailles d'amis français et allemands dens une 
auberge des Vosges lournent au psychodrame et se ter- 
mirent par un assassinat. 


* FRS PARISILE-DE-FRANCE 


17 h 6 Mon ami Guignol. 


“17h18 Les haons d'Amérique du Nord (a mot 
-17 h 32 rame Tourne ue réserve d'animaux das 
© 47 h 52 Seturnin et compagnie. : 


17 h 57 Belle et Sébastien. 
18 h 24 Evell à la guitare. 


18 h 30 Vie régionale. 

18 h 58 Dessin animé : Ulysse 31. 
°, 49h 

19 h 15 Info 


. 19h 36. Feuilleton : ho. une vie. 


FRANCE-CULTURE 


‘855, Un “ST FRT ls Armes d > 
nee de l mère; de 


MR. L'école des parents et des éducateurs : les Iles à 


A TOR SE Neon 
ue) 
17 k, Raison d’être. : 


° “15 À 50, Permpocires schetiiques : portait d'Emile Beo- 
ET Rae aide (OrbéeBncsi, où 


22 83 Nos pi. - 


io ST dre 
Histoire de La CS 
18-h,-L'impréru: me 
de .Moscheks, 
. Bartok/Arma, : Prokofii Adorisa 
Cliûte), N. Lee (piav0). à"Dépple par À 
20 h, Les chants de la terre. ; s 








à tureulte des flots. de Lenot ; 5 Symphonie de chambre 
ÿ : æ 1, de Schoenl l'Ensemble intercagtemporain, 
de - Ep Rnen PQ lEnie A : 
72% de nuit : 2h Mon- 
| LR: sers 22h 20, Le rrmiges à 
23 h 10, Exis : Nage, Amérique : œuvres de 


- 2 “Des Fe, Weil . 





“TRIBUNES ET DIT 


MARDI 6. DÉCEMBRE : 

— Me Véronique Neiertz, dé- 
puté PS. de Seine-Saint-Denis, 
est invitée sur le Poste parisien, 
10t MHZ, à 18 h 45. 

— M. Jacques Brunhes, député 


des Hauts-de-Seine, vice- 


‘ président du groupe communiste È 
“à l'Assemblée nationale, est reçu 


sur Génération 2 000, 88,50 MHz 
Paris, à 19 heures. - 

— M. Edgard Piseni, a 
saire curopéen au 
participe à l'émission «Le télé. 
Phone Sonne », sur le thème : l'Eu- 
rope est-elle malade ?, sur 
France-Intèr, à19h 20. 


MERCREDI 1 DÉCEMBRE. 


- M. Henri ‘ Amoüroux, co- 
directear du Journal quotidien 
Alpes, cest l'invité de l'émis- 


sion <« Music and News », sur Radio |- 


ABC, 100,6. MHz et 94,8 MHz 
Paris, à 8 peur 

— M. Pierre Lescure, ke 
dans dou 
de l'émission .« Plus» eur 
Europe 1, à 19h 30. - 

- M. _Raymond Marcellin, an- 


cien ministre, président du conseit |: 
LE U.D.F, 1 L 


régional de Bretagne. < 
du Morbihan et. Jean-Michel Belor- 


gcy, député PS, de l'Allier, partici- 





à 20 heures 


COURSES 


VINCENNES 


Pari Jumelé dans: 


à Chaque rés on 
fee votre table au a Ptvés 
°989-67-11 :: 


pent à un débat sur la police, sur ie 


A 2,au journal dé 25 heures. . 
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Sindbad 







































« SE - de l'anglais par Marc Rolland, Les foules se se 1 
fonnaies et joyaux . 2 pe Rs ss fagnette, Mes Le ne mar le avec Massin 
Martin Jessop Price 4 répertorié, Lu deux mile  Quir qu minimum. On n'a plus home 
- cr vu ia docti, jonne rs berne em coeurs, Je son on en est fier. Certe Mn 
monnaies du monde entier, de U évohution favorise le développement » J'aimerais également ‘avoir 
650 avant JC. à no jour. Co ph JOYAUX DES COURONNES d'u speacle où le corps occupe un curieux petit ivre, L'Appren Un rs een 
pièces:constituent, an-.pen, les Ar- “144 a, Loir He une Et si la danse est nt ne de gran s textes le La tradition 
chives de plus de 2500 ans d'his 22 x 28 em ilustrationc es conteucer {1 du siècle, c'est aussi | Primé par Re NOIes de l'islam. Des essais pour comprendre 
toire du monde. Elles portent les es noir; Olivier Orbaë, 195F. parce qu'elle corribue à changer ee fs ee le monde d'aujourd'hui. . k 
ues des conquêtes, des guerres | - Aoïre Image du corps, » Êce Queneau en avait En exe La littérature contemporaine. è 
et maasres. Les conqnérants : Ainsi commence une histoire du | plaire, maïs il n'a j peer 2 itiérature contemporaine. 
r ayant toujours aimé faire battre textile- beller, préparée par notre confrère £lez : : iritu 
} monisie ie à Jour effigie. En tout cas, - Le « le : Pierre de et re. eux ner spé ETES . Enseignement spir el 
: ‘Is beanté dé certaines pièces présen- propagande » | jeuncs. Plaisirs de la danse est aussi | ivre de poche soit laid. C'est ce de Junayd 
. Ver ct La rareté ds Cortaines autres à É un plaisir de lire avec de besux ca- | que j'ai voulu prouver en foi- Traités, oraisons. lettres at sentences 
vombleront et feront rêver les mu-  Entre1917et1931,en URSS. ,ucères, une mise en pages modu- | sant [a muguette de « Folio® : e hits d Ô 3 
* mismates. re tous les arts devaient servir in RévO- Jée, des références, one iconogre | J'al choisi un caractère plus raf. traduits de l'arabe et présentés par Roger Deladrière. 
ne © Dans an chapitre passionnant sur lution. Comme les affiches, les bhie, des photos en couleurs, des | jiré que celui qu'or utilisait L'enseignement d’un très grand maître. 
Be Ù Fu as crées . 0 - . kpa aie, l'auteur nous ap- . tracts ou les trains, les tissus se COU-  eroquis. Placé sous le double parrai. | dans ce genre d'édition, un meil- : = 
| jee PETER que, dès le buitième siècle,  Vrirent de faucilles et de marteaux, nage de Merce Cuaningham et de | leur papier, j'ai laissé le fond de Vies des saints musulmans 
pue SR A Den mnoné Lesso :e ë lettres de change forent émises d'étoiles de charrues, de Serge Lifer, l'ouvrage analyse l'es de couverture Dire, 208 seule ar Émile Dermenghem 
me de ER ess, i en Chine.et qu'à la fin da dourième ‘tracteurs et de soldats. prit, la vaissance et le développe | PEN qu re viré à la Pi gl 
Labs 92 15 Ge séppnnies siècle des billets. circuisient déjà  E. Yessinskale les des ment du ballet classique rattaché à | SoMeciion er le différencier de Les « Élus », les explorateurs et les fondateurs 
Enne CÜS FE Letara . ee dans ce Le papier-monnaie ga- sins pour tissus d'Alexandre Exter, l'histoire de {a société et des ants,et | Mn en valeur l'lascroion. du soufisme. Édition à tirage limité. 
ne. : w Free gna rapidement d'autres pays Varvara Stepanova et Lyubov Po- aussi l'avènement de la danse mo- son 
Éd: MAR .C: et fut introduit en .pova. Contemporains du d'Isadors Duncan, à l'avant- es. Cent Les Omayyades 
1 we PE CH TURE en 1661, par Johann Palmstruck; un tisme de Malevitch-et du constructi- le américaine. Une petite visite | dessincteurs, connus ou débu- re : . 
st sp | commerçant Hvonien qui, deux sans visme de Tatlin, ils sont le enfin À trois écoles réputées, l'Ecole | cants, ont réalisé les cinq cems L age d'or des Abbasides 
5 ets sx FU ee - auparavant, avait fondé la Banque “À d'une époque fervente de danse de l'Opéra de Paris, celle premières couvertures, Il me de Tabari 
He Msuique Ma , de Stockholm. Le E uapeu en où l'on pouvait croire encore que la du Kirov de Leningrad et le studio semble que « Folio » à contribué duits di H Z be 
+ Rs den : retard, dut attendre le début du siè- culture artistique se ferait « dans les de Merce Cunningham à New-York. | à relencer la mode du dessin , traduits du persan par Hermann Zotenberg. 
ET NOM bass mogmérigees : cle suivant et le savoir-faire du fa- usines ef dans les entreprises ». Ua livre intelligent, de cou | dans la icité, qu début des L’ascension. la gloire et le déclin des Omayyades. 
- ds meux Jobu Law. Les ambitions Mais /e Mécanisarion de l'armée leurs, de vie, de beauté et que l'on | nées 70. Actuellement, j'ai L'âge d'or de Bagdad. 2 volumes. 








SpA D ne on dk l'impression qu'on revient de 
. Fun FRANCE MUSIQUE rouge sur satin, ou Findienne des plus € plus à la phote, On m'a 





Dix Traités d’alchimie 


















































6 L' finança ainsi, parfois reproché d'être « éli- es 
nn Ven en 1694, une guerre contre le que ae One conne DURE | DM remet - de Jébir ibn Hayyän 
ë se : Frange, ce! je bit de banque fatau- monumental, le <textile- * PLAISIRS DE LA de : : Û présentés et traduits de l'arabe par Pierre Lory. 
: ss torisé, en 1775, par le Gengrès cent ’ » perd sa jeunesse et san Pierre Lartigue, ES. Messidor, La Fa- Les difficultés Un grand nom qui domine la littérature alchimique 
"ee ns Meme 38 la por Poe qR ardeur. - se - vai, 38E 4 du livre il et a fécondé les recherches de l'Occident médiéval. 
2. Se, = Chants de Mihyarle Damascène 
FR he Michel de Grèce célèbre, lui, les _* TEXTILES. RÉVOLUTION- ET 5 Chants de Mihyarle Damascene 
KË 7 décembre tres, * NAÏRES SOVIÉTIQUES, d'E- Vas MUSIQUE foulé, un dessinateur qui n'a ja- poèmes d'Adonis : 
Fame purs sn me nn one : è mais travaillé le dessin, qui ne traduits de l'arabe par Anne Wade Minkowski, 
. TAGSIÈME CHAINE : FR à 106 pages, Ari 0€ métiers graphiques, Art lyrique et musique | ne à que une … Préface de Guillevie. 
‘ Atesion Flaimarion, 206 pages. dessins de Bretécher. où il y'a « L’allégorie même de la poésie. » 
ae Augmenté de quelques opéras du | v» peu de tout, et à faire un li Henri Meschonnic/Libération. 
- ter apr loesres D er vre (1). 19 ne suffit pas d'avoir = = 
DANSE he meme + tions. du papier fais à Lo main es Le vin, le vent, la vie 
| chez le même éditeur. On y trouve | ur beau caracière Eypogrepht poèmes d'Abü-Nuwës 
L’envol des stars ren pores rires Re épend aussi'de Le traduits de l'arabe et présentés par 
a fassés dans l'ordre chronologs Sacon d'agencer tout cela, de Vincent Monteil. Seconde édition. 
on lexique et une di Les | l'esprit qui préside à la création Le Vitlon ou le Verlaine de la Bagdad 
illustrations et quelques exemples | 94/0 ler Alemondr ont des « Mills et Une Nuits » qui a chanté le vin, 
lbums art es un gpément | de bonne cuisine » | l'amour, les éphèbes et la chasse. 
: É : teur d’art lyrique. - ; i 
ne ritables D RU re . Le Vieux de la Montagne 
Li È one Nouveau Dictionnaire de la must- de Habib Tengour 
# guère plus de trente-cinq que, de Roland de Candé, n'est pas : chez et - Un texte splendide d'un nouvel 
# papillons. une simple réédition des ents; | d'invention. I! parle vite, comme écrivain algérien. 
ï rs Corrections, mises à jour ont | ua homme pressé ou, plus sim- 
Î L F p remédié à certains défauts; il n'en | Plement. comme quelqu'un qui S : d n = ti 
À les stars à la gloire reste pes-moins — si l'on ce | connaît bien son sujez.. Sa viva- aIson ae la migration 
_—. d'anjourd'hui a Pate an Lasousee deteanuss | Cité lui donne pn air juvénile. 1] le Nord 
me fière, espoirs de nn RE rene” | se laisse emporter par son suj vers Ie NO 
nr z . due — que donner si peu d'informer | jà tj ni toinps 1 répoi de Tayeb Salih traduit de l'arabe 
: | u E ons cn tant de pages constitué une | 1 Plupart Qu temps 1 répond L roman de Tayeb Salih traduit de l'aral 
‘ FAT PARARE DE FRANC: . sorte de prouesse, le ernps de les In poser. par Abdelwahab Meddeb et Fady Noun, 
+ 4 Mecs gr inst G.c. «Grâce aux 5 techni- . précédemment paru sous le titre « Le Migrateur ». 
CERTES rs a ds | Je nue ie Secondé édition revue et complétée. 
can 2 Siam rome se à RS Re Te | Me ete men, | | | None dre os sta. os pau ont ve nous 
sn et ei ne # LE NOUVEAU DICTION- | ze l'autorisent Per, loulous, Claude Mauriac/Le Figaro. 
. a 1e PAS ee NAIRE MUSIQUE, de Roland un s'adresse 
à LE à V3 Moss: LeRRTan: de Candé. Editions du Seuil, 670 pages, des cliensèles spéci) :üen P d ï Ï 
Homme FT Ie Ton mygutee 250 F. : existe une pour l'album de assage es miracles 
He " “ : nn sur es eur 4 nr de pu NIUE | 
: LR TE cold ‘traduit de l'arabe par Antoine Cottin. 
; ; : 53 - DÉCORATION dessin ème quatrième pour le Le La cour des miracles du petit peuple du Caire. 
gs de vre de prestige. L'âge d'or du Seconde édition. 
smporaines, L° “ie, beau rs serie ne Le Séa c 
SC er c'est le chorégraphe qui est la star. ‘extraordinaire à 
FRANCE EAN TER do e péne quon M pi ns Le es par Abdateteh Kio 
den Le fm, BE TU. Ti meus à tavers leurs compagnies : RUhImann tes do s'aus le : p : : 
Le Neumeier, Pine Bausch, Murray. LE n'a pu Ve parcitre Que faire des « Séances » inventées par Hamadhanti 
Louis, Nikolsïs, Maguy Marin, Os- Poneron er en Eu Mae | émultanément quatre où ci et Harir? Le déchiffrement des textes anciens 
car Aratz... Jorge Lefevre (1), on lui 52r, Coffre gaïné bar (1930) livres sur le même sujet. Je dit l'état de la culture au présent. 
Jninée le ronponmabié du chotx. Er de SRan L'on quon pense que les éditeurs de livres = = 
fin, en dernière page, la superstar pour clients Doucet, Madame illustrés auraient tout intérêt à L errance et I itinéraire 
ballet, photographiée à Venise à E° in, André Tardieu où Colette. se communi leurs projets. . 
l'aube de la célébrité, George Balan- Farine, où Cole. | Les ejjeis de certe surprodue par Jacques Madelain. 
Chine. - ee ue ses pls belles Fréations D | 07 0m éié aggrvés per la Une lecture du roman maghrébin dans son 
intervi un das les ne 130 raconte aussi l'histoire de « l'empire > Jusqu'à l'année dernière Fr essentielle : recherche de 
| en 300,  Ruhlmann», touché para récession | j'étais persuadé qu'un livre ori- l'Étre/recherche de Dieu. 
x mais il reste un chämpion du noir et mondiale, en 1932. Linal & de le qualité Frou- L 


Ras sem ne 


US ee ete ESS 


















Mes 


REDÉCOUVERT 


“Oubliant l'image de Raphaël, 


äuteur :angélique de Madones. 


‘dans œ superbe ouvrage, le 
sa . OUVIEE, 

rôle de catlyseur joué per le 
peintre su cœur de ï 
cesse de reconstruire l'art à 


. qui lui vaut 


Jermat 28 * 25 cm, 
texis, + 
he 
noir el 
leurs. 540 F. 









de le Renais- . 
sance imlienne. Raphaël. ne: 






partir du réel, grèce à ce sens ! 
de l'harmonie 





, 190 illustrations 
ble, 10 destins ei cou" 























































Travaillant pes l'élite, Robl- 
männ Chercha À créer un «style». 


— “la femme infinie”: une anthologie de quinze 


| 968 pages — 60 F 












que le talent littéraire n'a pas de sexe. :. 































verait des acheteurs même s'Ul 
était vendu plus de 400 F. Le li- 
vre sur Paul Iribe, que nous 
avons sorii il y a un an, a eu une 
presse excellente, mais la veme 
n'a pas suivi Cette année, j'ai 
dû changer complétement de 
politique et je n'ai publië que 
des livres à prix moyen. Si eux 
non plus ne marchent pas, il n'y 
aura plus qu'à tirer l'échelle. 
Mais je crois à la qualité, je 
crois qu'à long terme la qualité 
es1 payante. » : 
VASSILIS ALEXAKIS. 


(1) Claire Bretécher, Portraits. 
Denoël, 148F. 


















































































Rappel : : : 
Une pensée anticoloniale 
de Charles André Julien 
Des textes rassemblés par Magali Morsy 
qui jalonnent la vie de ce 
« Zola de la décolonisation ». 
Après les deux grandes émissions de TF1. 











Sous presse :, 


Khayyäm : Quatrains 
Hâfez : Ballades 


traduits du persan par Vincent Monteil. 


Diwâän 


de Saläma ibn Jandal 
traduit de l'arabe par Clément Huart. 


Tunis et Alger au XVII!° siècle 


de Venture de Paradis 
présenté et annoté par J.M. Cuoq. 


. Sindbad 


Chez les bons Libraires et l'Éditeur 
"  Tet3 rue Feutrier, 75018 Paris Tél. 255.35.28 


J'aimerais recevoir votre catalogue 
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PP 


L’école 
d'Avignon 


{Suite de la page 19.) 


Clément VI pendant les dix an- 
nées de son rêgne, de 1342 ä 1352 
met fin à l'austérité de Benoît XIL, 
qui avait développé le cûté forte- 
resse du palais des papes. Il donne à 
La cour un faste sans pareil, et des 
artistes venus des régions de France, 
d'Espagne, d'Angleterre, des Flan- 
dres et, naturellement, des Italiens y 
laissent une suite impressionnante 
de fresques et de tableaux Beau- 
coup ont di Trop de frag- 
ments, dit Michel Lacloite, man- 
quent pour reconstituer le puzzle de 
l'image d'ensemble de l'école d'Avi- 
gnon au quatorzième siècle. Mais on 
peut, à partir de ce qui subsiste en 
œuvres et en documents, supposer 
que la cité papale fut de 1330 à 
1365 l'on des centres les plus vivants 
de La peinture européenne. 


L'influence 
néerlandaise 


Un renouveau y apparaît avec le 
triptyque de l'Annonciarion peint à 
Aix-en-Provence pour la cathédrale 
Saint-Sauveur entre 1444 et 1445. 
On y trouve l'influence néerlandaise 
de Jan Van Eyck et du maître de 
Flémaile. Les historiens attribuent 
ce chef-d'œuvre au maître dit du roi 
René auquel est associée une des 
plus grandes figures, française celle- 
là, de l'école d'Avignon. On ne sait 
pas grand-chose sur Enguerrand 
Quarton, peintre et enlumineur, si- 
non qu'il est français et qu'il est l’au- 
teur notamment de deux chefs-d’œu- 
vre, la Miséricorde (musée de 





Chantilly) et Je Couronnement de la : 


Vierge. Son existence est connue par 
des documents de 1444 à 1446 à 
Aix-en-Provence au moment où est 
mise en place l'Annonciation. Puis, 
à partir de 1447, à Avignon, Quar- 
ton st, en ces années, un maître en 
pleine maturité, sûr de ses moyens, 
bien que marqué par les techniques 
des Jan Van Éyck, Rogier Van der 
“Weyden, le maître de Flémalle. Ses 
couleurs ont la souplesse de celles 
des enlumineurs parisiens, et son art 
reflète un sens aigu du réel. 

Ce n'est que récemment qu'une 
étude pénétrante de Charles Stér- 
ling lui a attribué la paternité de la 
Pietà de Villeneuve-lès-Avignon, le 
chef-d'œuvre aujourd’hni au Lou- 
vre, Ce très beau livre, aussi sérieux 
dans le fond que spectaculaire dans 
sa présentation illustrée, est publié 
par la Réunion des musées natio- 
maux Ï à 
l'anatomie de ce tableau d'une plas- 
ticité suisissante, qui fait d'Enguer- 
rand un des créateurs les 
plus inspirés du quinzième siècle eu- 
re iM 


% L'ECOLE D'AVIGNON, de MI- 
chel Laclotte. Chronologie de Domivi- 





ARTS 





Le tumulte expressionniste 


Le Journal de l'expressionnisme 
a les qualités et les défauts du 
genre : une abondante illustration, 
mais une vision elliptique sur Le 
sujet, particulièrement centré dans 
Je css présent sur l'Allemagne, où. il 
est vrai, ce phénomène artistique à 
eu des répercussions plus profondes 
et plus durables, avant et après la 
première guerre mondiale, 


De Munich 
à Berlin 


Ses signes avant-coureurs se sont 
manifestés à travers l'œuvre de trois 
tempéraments du Nord : Van Gogh 
en Hollande, Ensor en Belgique, 
Muncb en N Es ont eu un 
écho récupérateur. en 1905 à 
Dresde, où quatre jeunes artistes 
quête d'eux-mêmes, Kirchner, 
Nolde, Heckel, Schmidt-Rottluff, 
avaient fondé le pe Die Brucke 
(le Pont), qui se référait au 
Zarathoustra de Nietzsche, où il est 
question du pont qui relie la bête au 

homme. 


sur 
L'idée de laisser les émotions dic- 
ter les couleurs et infléchir les 
formes pour se libérer des règles de 
l'académisme était dass l'air un 
partout. Cette même année 1905 ne 
fut-elle pas celle du Salon 
d'automne des fauves, où cette fois 
des peintres mûrs comme Matisse, 
Derain, Braque, Van Dongen, Vla- 
minck apportaient leurs couleurs 
rugissantes? Le fauvisme, et ses 
facilités, se calma assez vite en 
France, bien que certains peintres, 
dont cette manière servait le tempé- 
rament, continuèrent dans cette voie 
comme Rouault et Auguste Cha- 
baud, artiste quelque peu oublié 


dont le Cercle d'art sort le catalogue 
raisonne. 

Munich est le second centre histo- 
rique de l'expressionnisme alle- 
mand. Deux Russes qui s’y étaient 
réfugiés, Kandinsky et Jawicosky, 
avaient fondé, avec Macke et Kles, 
le groupe du Blaue Reiter (le Cava- 
lier bleu}, aux résonances romanti- 
ques qui en est la version abstraite. 


par Egon Schiele {1912}. 


Extrait de « Egon Schiele -, 
de Gianfranco Malafrina, 
(Flammarion). 





Chardin 


le révolutionnaire 


Il y à pour Pierre Rosenberg, au- 
teur d’une précise monographie de 
Chbardin, un malentendu sur le dix- 
huitième siècle. On le croit le siècle 
de Boucher et de Fragonard avec 
leurs lumières. leurs dentelles, leur 
faste. Il est plutôt celui de Chardin, 
le peintre d'un temps où les masses 
paysannes connaissent la pauvreté, 
sinon la misère, qui a éclaté en 1789. 


Ce silencieux et subtil peintre 
d'un monde tranquille, dont l'ordre 
merveilleux est prêt à basculer dans 
l'instabilité, est le reflet de son 
temps. Né en 1699, dans un Paris 
qu'il ne quitte jamais, Chardin n’a 
pas été, comme Boucher ou Nataire, 
à l'Académie royale ou en Italie. Ll 
n'a pas la culture de l'élite et il n'est 
donc pas question pour lui d'aborder 
le «grand genre» de la peinture 
d'histoire, sommet de La hiérarchie 
des artistes. - 

Aujourd'hui, Chardin est peut- 
être un des plus aimés et admirés du 
dix-huitième siècle, l'expression ty- 
pique du génie français pour sa su- 
prême qualité picturale qui enve- 
loppe de magie poétique les 
représentations les plus simples : 
Mère laborieuse, la Raie. le Panier 


ENCYCLOPEDIE | 
DES MATHEMATIQUES 


Edition française sous la Direction du professeur 
JL. Lions du Collège de France 


Une présentation cohérente et systématique 
des notions mathématiques et leur évolution 


de l'Antiquité à nos jours. 


Rédigé dans une langue très accessible 





avec trois niveaux de lecture : 

1 - Mathématiques élémentaires 
2 - Mathématiques supérieures 
3 - Mathématiques appliquées 
aux sciences et aux technologies 
modernes. Ë 


de fraises des bois, les portraits 
d'enfants et ceux des objets sous les 
lueurs prenantes de petits intérieurs 
où règnent la sérénité, le bonheur 
dans la pauvreté. . ; 


Des prémices révolutionnaires, on 
ne trouvera aucun écho dans san œu- 
vre. Cet art intimiste de la scène de 
genre est proche des Hollandais. 
Mais s'il ne peint que ce qu'il voit, la 
réalité qu'il a devant les yeux, c'est, 
selon Pierre Rosenberg, en précur- 
seur de jongue date des cubistes, de 
Cézanne, de Matisse, de Braque, de 
Morandi, qu’il soumet l'objet au 1a- 
bieau. L'oblique Pourvopeuse est, 
pour Malraux, « un Braque génial 
mais tout jusie assez habile pour 
tromper le spectateur ». À sa ma- 
nière, Chardin est un révolution- 
maire. 


JM. 


* CHARDIN, TOUT L'ŒUVRE 
PEINT, de Pierre Rosenberg, 
128 pages. format 24x 31,5, 48 plen- 
ches en couleurs et 405 iustrations en 
noir et blanc. Relié sous jaquette illus- 
trée ea couleurs. Collection « Les cias- 
siques de l’art », Flammarion, 82 F. 





Mais Berlin donna à ce mouvement 
son terreau Je plus actif, notamment 
grâce à le galerie Herwath Walden, 
qui publiait la revue Der Srurm (la 
Tempête) et it les artistes 
internationaux d'avant le: 
Delaunay, Léger, Picasso. IL... 
Les pouaches de feu de ce dernier 
rapportées de la Ruche et montrées 
comme des feuilles libres, étalées 
… des tebles, me manquèrent pas 
Pactiver le foyer expressionniste 
beriinois, où le tonitruant Autrichien 
Kokoschka ne devait pas tarder à 
La variante viennoise, particuliè- 
rement intéressante, est évoquée par 
Schorske, qui en donne nn substan. 
tiel arrière-plan politiq: que et culturel 
F ienne, fin de siècle. 
H parle de Kokoschka et de Klimt, 
mais pas d'Egon Schiele, dont Flam- 
marion publie «sout l'œuvre peint », 
merqué par l'aliénation et une 
intense libération du moi. 
JM 
% LE JOURNAL DE L'EXPRES- 
SIONNISME, de Woy-Dieter Dube, 
directeur général du Staaliche Museum 
Preubistiez Kaïturbesitz à Berä®m Un 
vokane, format 30,5 x 35, 90 reproduc- 
ÉphelEqueus y Le bre here 
176 pages sous en couleurs. 
Sn son Fasmarion 40 Fe 
%* EGON SCHIELE, Tost l'œarre 
peint, de Gianfranco Malairiuz, 
48 illustrations en couleurs et 430 en 
Dev et Dames LES pages, Fhmmnrios, 
* AUGUSTE CHABAUD, de Max- 
Philippe Delavouet, 32 x 29, 53 repro- 
ductions eu couleurs, 55 dessins en noir 


Cari E Schoske, 380 Iustrées 
en noir et blanc, Le £ 


Les lieux de la peinture moderne 


Au milieu Sn mecs dense ier, des 

intres quittent atelier et pren- 
Put le baton de pêlerin pour aller à 
travers les paysages, convaincus, se- 
on le mot de Courbet, que la beauté 
de la nature dépasse toutes les 
conventions de l'art. 

Cette - révolution picturale » qui 
intervient aux alentours de la révolu- 
tion de juillet, c'est l'entrée en scène 
du modernisme. Ne pouvant se réali- 
ser dans les salons, tenus par les aca- 
démiciens en place, ce changement 
s'accomplit par un mouvement péri- 


(Courbe! 

seau, Diaz, Huet, Nanteuil...) sem- 
blent saisis par une formidable bou- 
geotte, allant telles des abeilles 
butiner d'un site à l’autre : les sous- 
bois de Fontaineblean, jes vallons de 
Normandie, les bords de mer du 
côté de Honfleur, les bords de Seine 
autour d'Argenteuil... 

Ces sites sont exploités comme le 
filon d'une mine : lorsqu'ils donnent 
le meilleur, on va plus loin renouve- 
ler l'air pictural. L'idée de Yann 
Le Pichon, auteur de ces Peintres du 
bonheur, est simple : pourquoi ne 
pas montrer la liaison de la peinture 
avec ses lieux ? Donner à voir /es 
Baigneuses de Renoir et son Déjeu- 
mens ct 
tant du père Tellier ? Déjeuner 
sur l'herbe de Monet et |a lisière de 


L’aventure de la lithographie 


Elle méritait d'être contée, et jus- 
tifiée, l'extraordinaire aventure de la 
lithographie, qui n'a pas encore 
deux cents ans d'âge : presque deux 
siècles de progrès techniques asso- 


chefs-d'œuvre. Elle l'est Mieux 
qu'un livre de très belles images, qui 
abondent, c'est une somme. Y ont 
collaboré les meilleurs spécialistes, à 
commencer par Jean Adhémar, dé- 
cernant ses lerires de noblesse à cet 
art de peintre, de peintre-graveur : 
+ Rembrandt a «inventé» l'eau- 
Jorte. Goya à “invemté» la litho- 
graphie. » Le Goya des Taureaux 
de Bordeaux... 


Il s'agit de s'entendre, Les pro- 
cédés utilisés par Rembrandt ou 
Goye préexistaient. En fait l'impres- 
sion de dessins tracés au crayon gras 
sur une pierre lisse a êté inventée 
par Aloys Senefelder à Munich eu 
1798. Domenico Porzio fait l'histori- 
que de cette découverte née du ha- 
sard — ce que Senefelder confirme 
avec un grand luxe de détails dans 
les pages les plus passionnantes de 
son Art de la lithographie reprises 
en fin de l'ouvrage — ainsi que de sa 
rapide expansion et de son évolution 
technique. De son coûté, le maître li- 
thographe Fernand Mourlot pariera 
de son métier, de son célèbre atelier. 


de La collaboration permanente de . 


l'artiste et du pressier. Puis D. Por- 
Z0 passe longuement en revue les 
peintres qui nous ont séduits avec 
« la profondeur spatiale d'une li- 
thographie, le velouté de ses reliefs 
er de ses couleurs, la lumière 
qu'elle reçoit et renvoie, l'harmonie 


essentielle de sa ion », au 
gré des lead de Ai DE Ge Un 
du nouveau mode d' ion a 
.Connus au cours des ans. Voici, entre 
des centaines d'autres, Delacroix, 
Daumier, Bresdin, Manet, Odilon 
Redon, Ensor, Toulouse-Lautrec, 
Munch, Rouauh, les expression- 
nistes allemands, les fauves, Jes 
contemporains de tous pays, de 
toutes tendances. 


N'oublions pas que La grande rai- 
son de l'essor de ia litho, ce fut 
d'abord sa possibilité de tirages illi- 
mités. + Symbole de l'art à bas 
prix », écrit Michel Melot, qui souli- 
gne son rôle social dans Ja diffusion 
de la caricature au dix-neuvième siè- 
cle Daumier, le Daumier, 
n'est pas le seul à avoir y 
cette arme de combat En ‘outre, 
grâce à la licho, l'art descend dans La 
rue, littéralement et, preuves à l'ap- 
pui, Alain Weil) démontre que, tra 
tée par les Chéret, Touiouse- 
Lautrec, Cappiello, etc. l'affiche 
n'est plus un art mineur. Art de 
masse ? Sans doute. Mais en contre- 
‘partie il s'adresse, par le livre, aux 
bibliophiles, et Jacquelme Armin- 
gcat n’a pas de peine à retrouver les 
plus grands noms de le peinture qui 
Phique - des plus grands textes. e 


| JEAN-MARIE DUNOYER. 
* LA LITHOGRAPHIE, de 
Arcaipgest, M. 









Francis Bacon 
vu par Michel Leiris 


Cet album de re, 
cellentes, 


de son œuvre. Mais C'est aussi, par : 


le texte de Michel Leiris qui y'intro- 
duit, quelque chose d'eutre, un lieu 
où se scelle comme il faut le rencon- 


Les doux texte due GE 
1971-1972. Les deux textes ont 
réunis en un petit livre, Francis Ba- 
con ou la n criante, en 1974 
Fate Morgana), curieusement ou- 
Le dans Vnpodat travait de Gilles 
Deleuze — Francis Bacon. Logique 


de La sensation (« La vue, le texte », 
éditions de la Différence : 180. _ 
ui pourtant évoque nombre d'ana- 
Wsel de moindre importance sur Je 
n'est tellement plus 
autres, me À Ve Les Ii durs la 
mise à nr quête du peintre, ré- 
vélant du même cou, 52 corresponr 
dance profonde ave celle de l'au- 
teur de l'Afrique fantôme et de la 
Règle. du Jeu par cet acharnement à 
ir connaître l'homme, à scruter 
la vie dans sa réalité Le plus pro- 
fonde. 

Leiris — dont le commerce par af- 
finités électives avec les peintres re-. 
monte aux années 20, à son amitié, 
avant même la naissance du 
lisme, avec André Masson ou avec 
Picasso, cet autre coran que 

le jeu de la distorsion du 
Fit voir le dessous des cartes — ans” 
lyse l'impressionnante succession ba- 
conienne de visages et de corps écor- 





forë où un certam jour le soleï 
avait brillé avec tant de délicatesse à 
travers le feuillage ? 


Les musées et les livres d'art qui 
se calquent sûr leur manière chrono- 
logique nous montrent des tableaux 
suivant l'évolution des styles. Ici 
l'auteur nous les fait vair près de 
leurs lieux de naissance, les pay- 

"sages et les auberges où le soir les 
peintres venaient se réchauffer à la 
Chaleur de l'amitié. L'auberge de ta 
mère Anthony, à Marlotte, la Gre- 
nouillère du bord de Seine, la Ferme 
Saim-Siméon à Honfleur. D’ur en- 
droit à l'autre, on retrouve presque 
toujours les mêmes peintres, aux- 
quels d’autres se sont joints. 


L'auteur du livre voyage et nous 
fait voyager. I nous mène à Chatou, 
où Vlaminck a allumé un incendie 
de couleurs fauve, puis revient à 
Paris, où, comme le marin en quête 
de bouges, il va retrouver les pen- 
sionnaires des maisons closes de 
Lautrec à Montmartre. Et de l’autre 
côté de la Butte, au Bateau-Lavoir, 
les Demoiselles d'Avignon de Pi 
casso. Il traverse Paris vers Mont- 

- parnasse et explore la caverne d'Ali 
: Baba de la Ruche avec ses trésors de 
peinture iluminée de poésie de Mo- 
digliani, Léger, Chagall, Soutine, 
Kikoïne.. Il repart pour finir; vers 
Pont-Aven où de nouveaux peintres 


Pour les amateurs de musique 


Convaincus que «plus on aime, 
plus on a envie de connaître, car on 
devine que, mieux on connaîtra, 
plus profondémem encore on al-. 
mera », Jean et Brigitte Massin ont 
choisi de prendre par la main'ceux 
qu’ils appellent les piétons de la mu- 
sique ou, plus exactement, de jes 
mettre entre les mains d'une équipe . 
de collaborateurs dont certains, ex- 
cellents, entraînent dans leur sillage 
ceux qui ne les valent pas tout à fait. 
Le titre complet : Histoire de la mu- 
sique occidentale et de ses musi- 


‘ciens résume assez bien le propos 


des auteurs, qui ont choïsi de ne pas 
parler des musiques des autres civili- 
sations plutôt que de le faire trop su- 
perficiellement, et de “laisser une 
large place à ceux qui ont fait l'his- 
toire, aux compositeurs. Un souci de 
Clarté semble avoir présidé à la ré- 
daction des textes, un lexique limi- 
maire explique les. termes techni- 
ques, les illustrations sont bien 


choisies, quoique ‘ensemble - soit - 





Vous pouvez 


MAF 


toutes où Couleurs) des 


- midi, sommet du jour el. heüre de 


. trations en noir et en couleurs, La Bi- 


LES BIBLIOTHÈQUES 
- _e » e; | 
en bois massif "Mn 
sont disponibles en plusieurs teintes : 
naturelle, claire, foncée 
: COMMUNIQUEZ VOS DIMENSIONS 
hauteur, largeur, profondeur, nombre de tablettes 


ON VOUS INDIQUERA IMMÉDIATEMENT. VOTRE PRIX 


56 bis, rua du Louvre, 75002 Pari 
Téléphone : 2651-65-79 et 2861-65-29 


Tout se passe < dans La crudité de 
vérité, sous üne lüurtière fixe d'élec- 
tricité =. dans un espace qré inclut le 
gpecraneur promu au r de voyeur. 
espacs dans lequel Bacon — le... 
peintre —-opère sans mettre de dis- 
‘tance, soriout sans Ce travail de in ! 


pensée qui pourrait faire écran. | 
Bacon, Eciris, qui coupe là à 
bien des pages sur fa lecinre de 


son Œuvre, ne - réaliste on 
tique, qui n'a d'autre visée que d'ex- 
primer la vie {celle que nous vivons, 
ce que nous senions, l'être mouvant 
que nous.sommes) et de‘ produire 
une œuvre fe de cette prés 





sur rien, sont placés sous le signe de 
labserce- de ‘sens. dans l'élnonse 
nudité de l'instont même, [qui] 
expriment ce qui ést au vrai notre 
Su, Lors 

le out 
duroble- quest l'homme d'au- 
joi i-Qui, peux ouverts, sait se 
pencher sur ‘ui » L'affirma- 
tion vaut aussi ‘tout entière pour 
l'écrivain dont la peinture de Baco 

- |. GENÉVIÈVE BREERETTE. 

% FRANCIS. BACON, de Michel 
Leiris. Aa Miche, 241 ss 
Ras DR. 


(Gamsin, Sérusier, Denis, Ber- 
sont attirés par les sortilèges . 
de la Bretagne B 

Avec de bonnes illustrations, ce li- 
vre permet aux amateurs de tou-° 
risme culturel de voyager à travers 
les sites des peintres en 2yant en tête . 
ua chef-d'œuvre: La géographie de 
la peinture mêlée au tourisme «est: 
une idée dans l'air. L'ouvrage de . 
Charles Guy a explore de son” 

té les sites :de l'impressionnisme -: - 
dans l'école de Pom-Aven. Et Je re- . 





cueil de quaran si re 
Gauguin aux Van : 
à ogh, présentées. 


nous faït entrer dans l'intimité de ‘ 
deux grands solitaires de La peinture. ‘ 
; JM: 


ChireBretécher 


x LES PEINTRES DU BON- 
HEUR, par Yann Le Pichon; format 
26 cm X 33cm. 288 pages, dont 


sons Pape cour Lao 0 Fee 


% L'IMPRESSIONNISME DANS 
L'ÉCOLE DE PONT-AVEN, par 
Charles-Guy Le Paul, format - 
33 em x 27 cm, 284 pages, 332 ills- 







































. X QU LETTRES 
DE GAUGUIN 4 .VINCENT ET 
THÉO VAN-GOGH. 

per un volume relié pleï 
28 cm x'21 cm, 
thèque des arts, 480 F. 








passablement austère et iperson- : 
” Avec les défuns inhérents à l'in Fe 


possibilité pour un seul auteur de ‘: 
tout connaître, l'Histoire universelle  :- 
de la musique de Roland de Candé, : 
parue aux éditions du Seuilen 1978 - 
est, par la qualité de le mise et 
page, à la fois plus attrayante et 
immédiatement parlante : quant auX ‘ 
avantages offerts par la réunion 
d'une équipe de spécialistes, cette” 








F noyclopédie de là Pléiade sous 18: . 
direction de Roland-Mamuel, 0 qui. 
la meilleure de : 
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LIVRES D'ÉTRENNES 


ARTS ET CIVILISATIONS 
Un festival d’architecture 


Les bronzes grecs par Claude Rolley 


Depuis trente ans des milliers 
d'œuvres en bronze appartenant au 
monde grec. objets ou sculptures, 
ont êté découvertes grâce pile 
ment au développement les les 
sous-marines : protégées par la mer, 
elles ont échappé au sort courant des 
pièces en bronze, celui d'être re- 
fondu pour en faire des munitions, 
des armes. 

Ces découvertes, qui doublent à 
peu près le nombre de bronzes grecs 
que l'on connaissait jusque-là, sont 
parfois capitales, qu'il s'agisse de 
prises spectaculaires comme en 
1972 les deux statues d'hommes 
— guerriers, dieux ou athlètes — pé- 
chées au large de Riace en Calabre, 
dëment restaurées ct aujourd'hui ex- 

au musée de Reggio: ou de 
trouvailles plus modestes comme les 
nombreuses statuettes el Lémoi- 
gnages de la vie quotidienne inven- 
tées notamment dans le sol d'Oilym- 
pie. Leur étude remet parfois en 


cause des données anciennes, sou- 
lève de nouveaux problèmes, baus- 
cule parfois quelque peu les chrono- 
logies établies des styles. voire les 
réseaux connus d'influences. 

On peut citer l'exemple de cette 
belle tête barbue trouvée dans une 
épave, à Porticello, et qui se trouve 
aujourd'hui dans la même salle du 
musée de Reggio que nos deux héros 
musclés : si elle était effectivement 
antérieure à 400 (avant J.-C.), date 
4 laquelle on croit pouvoir situer le 
naufrage du navire qui la transpor- 
tait, 1 faudrait avancer au moins 
d'une génération le moment où on 
admet généralement l'apparition du 
portrait individuel en Grèce propre. 

11 fallait biea qu'un premier bilan 
de toutes ces découvertes récentes 
soit fait. C'est c à quoi s'emploie 
Claude Rolley. dans ce livre abon- 
damment illustré, à la fois sérieux 
- Claude Rolley professeur à l'uni- 


versité de Dijon, est spécialiste en la 
matière — et attrayant L'auteur, 
qui ouvre son étude par un chapitre 
consacré à La grande staruaire, où 
lon verra que le célèbre jeune joo- 
key du musée national d'Athènes à 
retrouvé son cheval, est très son- 
cieux de présenter les petites pièces 
qui permettent d'éciairer tel ou tel 
aspect d'une production locale et 
originale, 

Rappelons enfin que les bronzes, 
grands et petits, sont le plus souvent 
des originaux. alors que les marbres 
et les terres cuites nè sont. dans la 
plupart des cas. que des copies ro- 
maines ou des produits de série. 

G. B. 


* LES BRONZES GRECS. Deux 
Cents illustrations (dont quarante en 
coulears) plus cent deux dans le catalo- 
gue qu ferme le fivre, trois cartes, Vilo 
office du Evre, Fribourg — 585 F. 





Subtiles céramiques et porcelaines 


La céramique, c'est à la fois 
l'hbumble poterie, les porcelaines 
fines et les faïences. A travers trois 
cent quatorze pièces, reproduites en 
couleurs. Henri-Pierre Faurest, 
conservateur honoraire du Musée 
national de céramique, révèle les se- 
crets de cet an subtil. 

Son livre {a Céramique euro- 
péenne passe en revue la faïence 
hispano-mauresque, la porcelaine 
tendre, en Italie, en France, en Es- 
pagne, etc., ou la porcelaine dure, 
celle de Meissen, de Strasbourg. Des 
aiguières, cruches, pichets, figu- 
rines, nobles ou humbies, illustrent 
la maitrise et l'invention des émail- 
leurs et des peintres verriers. 

La Porcelaine européenne au 
XIX* siècle complète l'ouvrage de 
FouresL. On entre alors dans l'ère de 
la production massive de porcelaine 
d'usage. La porcelaine, dans les ma- 
nufactures de Sèvres, de Naples ou 
de Derby. produit encore des chefs- 
d'œuvre. Vases inspirés de l'Anti- 
quité, pendules de Limoges, d'autres 
merveilles peintes, dorées, tournent 
parfois au « tour de force ». 


Bayeux à Swinton. sera ulile aux 
collectionneurs et aux marchands. 

Quelques « trucs » pour reconnai- 
tre les faux et les copies les aideront 
à identifier les « faux Vienne » et Les 
«faux Sèvres. marqués (1). Les 
« pâtes tendres » sont apparues au 
XVI: siècle, à Florence. Un ouvrage, 
dirigé par Gilbert-Jean Malgras, 
présenté les porcelaines tendres 
françaises. de Rouen, de Vin- 
cennes, etc. La manufacture de Sè- 
vres domine encore cette produc- 
ton. 

Au XX: siècle, les pouiers et céra- 
mistes français restent souvent mé- 
connus. Anne Lajoix. avec la Céra- 
mique en France, 1925-1947, Etudie 
une période confuse, complexe, où 
les traditions et la nouveauté se che- 
vauchent : entre l'Exposition des 
Ants décoratifs de 1925 et les débuts 
de Picasso à Vallauris. 

Paul Beyer. Paul Bonifas. Louis 
Delachenal, Pierre Fouquet. Emile 
Lenoble, etc., chaque créateur ré- 


{1 Les éditions Tardy-Lengellé 
publient en deux volumes Les Poteries- 


S 





Pichet en falence, fin du XIV: siècle. 





Jafences porcelaines européennes, 
Caraciéristiques marques. 





Hiustration tirée de 


Un + catalogue des marques », de la C& 
{F. Nathan } 


MUR E 








pertorié a plusieurs de ses œuvres re- 
produites. On vait alors La diversité 
des tendances. En annexe, une 
«note sur le. problème du vécabu- 
Jaire en céramique » fait le point sur 
les dernières évolutions d’un art mil- 


nl RAPRAEL SORIN. 


%x LA CERAMIQUE EURO- 
PEENNE, de H-P. Fourest, format 
21x25, 200 pes, 314 illustrations 
couleurs, Ed. Fernand Nathan, 395 F. 

* LA PORCELAINE EURO- 
PEENNE AU XIX° SIECLE, d'Antoi- 
wette Fay-Haïlé et Barbara Mundt, for- 
mat 25x31, nombreuses illustrations 
conleurs et noir, 302 pages, Office du 
Hvre, Fribourg, Ed. Vilo, 540 F, 

# PORCELAINES TENDRES 


gras, illus- 
trations couleurs, 272 pages, 
Ed. diffusion Ed, de l'Amateur, 


= 
320F. 

%* LA CERAMIQUE EN 
FRANCE, 1975-1947, d'Anne Lajoix, 
format 25 x 33, illistrations couleurs et 
noir, 196 pages, Ed. Sous le rent, diffu- 
sion Weber, 348 F. 


Militaïre, il y a de cela des temps 
et des temps, Henri Vincenot avait 
fait amitié avec dix-huit camarades, 
tous « soldats bien français », en fait 
marqués. dès leur patronyme, du 
sceau de leur province. Des années 
plus tard, il pérégrine, pour des re- 
trouvailles, à travers toure la France, 
dont on prétend qu'elle s'est telle- 
ment uniformisée qu'il reste peu de 
chose des terroirs origincls. 

Et voilà la divine surprise, Notre 
pèlerin découvre que le singulier est 
partour dans notre pays, façon de 
monter un rur de maison, de percer 
des fenêtres, de couvrir son toit, de 
se nourrir, la morphologie des gens 
entrant dans la danse, les femmes à 
l'encolure avantageuse ici, bien jam- 
bées là, potelées ou à taille fine, se- 
Ion l'endroit, On à eu beau arracher 
les haies, assécher les marais, re 
membrer avec ardeur, il reste, en no- 
tre siècle de « fulgurante laideur », 
de la beauté partout, si l'on sort des 
grands axes et si l'on sait regarder La 
végétation, le profil d'un mont, la 
mature d'un roc et les gestes mêmes, 
appropriés au travail spécifique. Le 
maïs n'a pas encore IOUt recouvert, 
ni les cimetières de ferrailles, ce 
voyage immobile le prouve, à travers 
La France du Terroir. 


Dans le même esprit, Pays er gens 
L de France nous transporte dans l'Est 
ve et ke Centre-Est, terres jadis posses- 


; A | Ë : sion des ducs de Bourgogne. Un cf- 
1 LU TEEN LIBRAIRIE 


39F 


Deux ans de gauche au pouvoir 


Ne er ASIE 
DE PLANTU 


fort est fait pour montrer non seule- 
ment les gens eu les paysages où ils 
vivent, mais aussi leurs instruments 
de travail, conservés par la tradition 
— doloire du ronnelier, moules à 
kouglof en terre cuite peinte, gouges 
à sabots, etc. Des exemples sont éga- 
lement donnés des mobiliers rypi- 
ques, des plantes et des animaux 


LAUDECOUVERTE, 
POS EC SA TT 





a ci 
Cace et, malgré sa densité, us 
ique que /e Grand Atlas de 
L lecture mondiale, grand vo- 


ies d'architecture. Ainsi, 
les notions de 
que, font-elles l'objet d’une vigou- 
reuse remise en place, parfaitement 


petit péché mis à part, 
Je Grand Aïlas de l'architecture, 
rend le grand service de classer astu- 
cieusement l'inclassable dans le 
fuyant magma d'époques, de styles, 
d’influences que forme l’art de 
construire. L'ilustration photogra- 
phique est excellente, en gros et à 
que ques couleurs près. Elle est 

tayée d'inestimables dessins, plans 
et coupes, et de cartes qui, pays par 
pays, région par région, indiquent 


les emplacements, les caractéristi- . 


ques historiques ou formelles des 
principales villes et édifices. 


Un festival 
de colonnes 


Dans le même domaine, et dans le 
genre encyclopédique aussi, on peut 
aller plus avant grâce à 1a collection 
«L'histoire mondiale de l'architec- 
ture », que publient avec courage et 
obstination les Editions Berger- 
Levrault depuis quelques années. 
Deux nouveaux volumes viennent de 
paraître : l'Archirecrure moderne et 
l'Architecture romaine, Ce dernier 
ouvrage a été établi par John 
B. Ward-Perkins, historien et ar- 
chéologue britannique qui a dirigé 
longtemps l'Ecole anglaise de Rome. 
Sa formation, son travail d’archéolo- 
gue lui permettent ici de bien asso- 
cier l'évolution des techniques de 
constraction et celle de 1h morpholo- 

Pour l'autre ouvrage, le terme de 
« moderne » prend, si l'on peut dire, 
son sens le plus classique, puisqu'il 
désigne l'architecture occidentale de 
‘1750 à 1870 environ Le sous-titre 
en est sans Dr nec Ian 
au néo-gothique. igé par Robin 
Middieton, qui dirige la bibliorhè- 

ue de la faculté d'architecture et 

l'histoire de l'art de Cambridge, et 
par David Watkin, professeur de 
l'histoire de l'art et membre de la 
Petcrhouse à la même université, ce 
bel ouvrage est, plus que le précé- 
dent encore, un festival de colonnes 
de Pilastres, de frontons. Pieusement 
ordonnés, commentés par les deux 
auteurs, ces éléments décidément 
éternels se dispersent dans la der- 


et de classi-- 


nière partie du volume, pour laisser 
la à la magnifique et surpre- 
nante confrontation du gothique ré- 


surgent et des nouvelles techniques - 


du fer qui sont une des marques du 
dix-neuvième siècle. Ces deux vo- 


* Jumes sont abondamment illustrés, 


en noir et blanc, et qui sied à l'archi- 
tecture. Îls ne doivent pas faire ou- 
blier la belle série de « L'architec- 
ture universelle », de plus petit 
A mois de ps cas 

ision au moins égale, plus clai 
Puis Cole énie putiée. où 

fcatifs. i était publiée. où 
plutôt rééditée, par les éditions 
l’Equerre sous une belle couverture 
qui laissait, elle. la place à la cou 
leur. 


La spirale encyclopédique 
De la spirale encyclopédique qui 


se développe depuis quelques an- 
nées, il ne faut pas omettre, mème si 
son propos est plus régional et si ses 
planches ne sont pas accompagnées 
de textes, le livre de croquis d'Al 
bert Laprade, publié lui aussi par 
Berger-Levrault. Yvan Christ avait. 
déjà présenté les dessins que l'archi- 
tecte a glané dans les rues de Paris. 
Voici maintenant Archirectures de 
la Méditerranée. Le traït en reste 
toujours un peu se, maïs les croquis 
d'Albert Laprade montrent là en- 
core combien le dessin reste le plus 


Trait 





Ralph Stesdman est obsédé 


rard. C'est un livre époustouflant. 


Tltustrarion tirée de l' 
« Moi, Léonard de 


Merveilles des terroirs 


sauvages les plus communs dans 
telle ou telle région. Des kilomètres 
de bretzels s'alignent, des monts- 
ges de choux, des tonnes de raisins. 
des quintaux d'ail s'entassent, les 
brodeuses-perleuses de Lunéville et 
les batteurs d'or de Sens continuent 
leurs métiers de patience et de luxe, 
taodis que les maquigoons du Brion 
nais traitent, comme autrefois, leurs 
affaires en plein air, et seul change 
le chiffre du marché. 


La promenade continue à travers 
l'espace et le temps, dans Pays et 
gens de Picardie, de Flandre et 
d'Artois, d'inspiration identique, 
cinq départements passés au peigne 
fin du pinwresque quotidien. On 
comprend, après cela, l'attrait mon- 
dial d'un pays dont nous cessons trop 
Souvent de «regarder» les mer- 
veilles à force de les « voir ». 


Encore un voyage, mais vers 
l'Ouest. et uniquement axé sur les 
Pierres sacrées de Bretagne. Elles 
prolifèrent (3 135 pour le seul dé-. 
partement du Finistère !), croix et 
sanctuaires au bord des chemins, au 
cœur des paroisses, dass un cadre 
presque Loujours magnifique, gran- 
diose jusqu’à l'angoisse, souvent, 
Menbhirs, croix grecques imitant 
Peut-être l'orfèvrerie irlandaise, 
pierres lisses, tavelées de mousse ou 
couvertes d’infimes cicatrices cau- 
sées par les intempéries, tous disent 
Funion des religions celtique et Chré- 
tienne, parfois, comme la croix de 
Saïnt-Laurent-du-Pouldou, dans le 
Trégorrois, parlent une langue si ar- 
chaïque qu'elle est indéchiffrable. 


Avec Bretagne espaces et soli- 
tude, nous encrons au royaume du si- 
lence. Rien pour distraire l'œil de ce 
qu'on veut montrer : la beauté à 


l'état pur. Le noir et blanc souligne 
le contour net d'une bâtisse isolée 
sur l'île de Batz, le jeu des nuages 
dans une flaque d’eau, la coque re- 
tournée d'un Canot, l'épave désossée 
d'un bateau, les blancs d'œuf de 
l'écume, un petit enfant qui court 
sur la grève. Aucune phrase. Un 
nom de lieu, une date, et la poésie 
saute au visage, poésie mélancoli- 
que, austère et digne, celle même du 
Pays breton. 

Qui dit «pays» dit paysan, Mais 
qu'est-æ qu'un pa, ? A cette 
question très vaste, deux Américains 

Les le trouvent pas meilk 
leure réponse que celle-ci : «Ceux 
qui vivent à la Campagne «1 font de. 
l'agriculture le travail de leur vie». 
Définition encore trop ample si lon 
se situe, comme ils l'ont fait, dans le 
XDX: siècle européen, quand norm- 
bre de familles paysannes venaient 
presque quotidiennement à La ville 
et que les citadins fortunés possé- 
daient une maison de campagne. 
Mis à part, peut-être, quelques indi- 


vidus à l'écart du temps par leur.si- | Er 


tustion géographique, le développe- 
ment industriel et les changements 
prodigieux du monde moderne ont 
rendue caduque l'image “romant- 
que» de la paysannerie. " 
Quels témoins meilleurs que les 
peintres, d’une évolution qui ne 
cesse de s'affirmer d'un bout du siè- 
cle à l'autre? Poétique sous le pin- 
ceau de Léopold Robert ou de 
W. Bougereau, limiage se fait réa- 
liste avec Max Liebermann, Van 
Gogh ou Sérusier. Enregistreurs du 
folklore, le peintre, parfois, se trans- 
forme en juge. Qu'il admire ou fus- 
tige, Î est là, captant l'émotion au 
départ du conscrit, la franche sexua- 
lité ou la tendresse à son aube, l'at- 


Cher Léonard 


ses inventions, de ia vis sans fin au scaphandrier, et a fini par se pren- 
dre pour son idole. De grands personnages sortent aussi du papier; 
Machiavel, Savonarole, Mona Lisa. On entre dans les visions de Léo- 





‘ouvrage de Ralph Steadman, 


# MOI, LEONARD DE VINCI, de Ralph Steadnda, sombreuses 
illustrations eu couleurs, fermat 30 x 27, éditions Aubier, 170 francs, 


précieux outil de l'architecle, von 
seulement lorsqu'il s'agit de Îa proie. 


ter, mais lorsqu'on veut la lire ten. 


retenir les trairs essentiels. 


FRÉDÉRIC EDELMANN. ‘ 


% LE GRAND ATLAS DE L'Ag. 
CHITECTUR 


1974, tradnit de l'anglais forma 
25 x 28 416 Hustrations 368 page 
(Coll «Histoire mondiale de l'archt 
tecture »} Berger-Lerrautt 420 F. 










par Léonard de Vinci. il a redessiné 
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Vinci », { Aubier). 









-tente de la paie, chez les maisson- 
neurs, les diverses attitudes pendant 
le sermon du dimanche. Rien ne lui 
échappe, embelli ou noirci. 

Une tentative pour nous intro 
duire dans la réalité de nos ancêtres 
directs, ainsi se présente {es Peintres 
et le Paysan au XILX* siècle, un ou- 
vrage superbement illustré. 

GINETTE GUITARD-AUVISTE. 

- x LA FRANCE DU TERROIR, 
préface d'Heuri Vincenot. Un volmse 
rebié, 215 p. 32 x 27 cm. alba relié 

EX photographies en couleurs. Chêne 

* PAYS ET GENS DE FRANCE 
(Bourgogne, Lorraine, Alsace, Ar- 
deunes, Champagne et Franche- 
Comté), ouvrage Un volume 
relié 30x24 cm abondamment Hlustré 


29 F. 
. 4 PAYS ET GENS DE PICARDIE, 
‘FLANDRE ET co 


lectif relié 29,5x23,5 om, Musiré en 
cotleurs et noir et blanc svec-cartes des 
- Laronsée- 


TAGNE, texte de Gwenc’hian 
Le Sconëzec. de Jesn- 
Robert Masson. Un solume rellé, 
275 -p..51,5x24,5 cm, illustrations en 
noir et bianc. Le Seuil. 350 F, 

* BRÉTAGNE, ESPACES ET S0- 
de Pierre-Jakez Hé- 

Bervard Louédin, 


volume reké, 167 p. 28x14 cm, très 
pombreuses ilustrations en cocizurs et 
en noir et blanc. Skira diffusiôn Flam- 
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LE LIVRE DE. LA CHASSE 
Journaliste spécialisé, Emile Lejeune 
remet à leur place nombre d'idées 
reçues. Après un utile rappel: : 
historique, il passe en revue te 


matériel de chasse en général et les … 


armes en particulier, de même que 
les différentes races de chians — 


. Compagnons indispénsables du : 


chasseur — et le gibier à plumes 
et à poil dont LE LIVRE DE LA 
CHASSE donne la description et: 
évoque les mœurs de façon 


- détaillée. 


il rappelle, en outre, les diverses 


* réglementations en vigueur.” 


-Un olbum 19 x 25,5 cm, 368 pages, 
: plus dé 300 photographies codieurs, 


très nombreux dessins couleurs, 
counierture couleurs pelliculée, 
cirionuée / 130 F 


: LE LIVRE DE LA PECHE 


Préfacé par.Michel Martini, 
président de l'Union notionale des 


.Fédérations de pêche, et vice- 


président du Conseil supérieur de la 
Pêche, rédigé par une équipe. * 
regroupant des spécialistes de 
toutes disciplines, sous la direction 
de René Rougeron, cet ouvrage fait 
le point sur.les différentes formes 
de pêche à la ligne pratiquées en 
Francs et au-delà des frontières. 
Tous les aspects techniques des 
diverses formes d de Fo y sont 
évoqués. 


Un album 19 x.25,5 cm, 352 pages 


iustrées de 400 dessins et photo- 


gruphies on couleurs, cartonné 


LE LIVRE DE LA NATURE : 

Un panorama complet de la faune . 
et de lo flore françaisës et : 
européennes. ‘ 

Rédigé et conçu por une équipe 


… d'éminents spécialistes, cét ouvrage ‘ 


de référence est divisé en dix . 


chopitres qui sont autant de guides 
exhaustifs : - sé . 








Oiseaux 
nd Reptiles < et amphibiens . 


“Seniors 


e Fleürs sauvages . 


e Arbres ; 
e Mousses et fougères 
® Champignons : 

e Algues È 


Un au 19 x 25,5 cm, 400 pages 
Mastrées de ous de 1 600 dossins et 
couleurs, cartonné, 





: PAULETTE BUTEUX 








IME CUISINER. 

Simpté, pratique, rempli de petits 
conseils et dé Suggestions, 
occessible à tous, J'AIME CUISINER 
nous fait découvrir, ou redécouvrir, 


!.. toute la finesse et la saveur de la 


cuisine traditionnelle et nous fournit 
ainsi mille idées nouvelles pour 
varier enfin nos menus et notre 
-table, du potage au dessert en 


‘‘ passant par les hors-d'œuvre, les 


‘ œufs, les viandes, les poissons. les 
: Kégumies, les pôtes et les salades. 
Que la cuisine est bonne, 


‘ Sévoureuse et foclle avec un tel 


livre ! 


Un volume cartonné, 14,5x235 cm, 
576 pages, 500 recettes environ, 
64 pages de photographies 
couleurs / 100 F 


LE GUIDE DE LA MAISON 


Voici un ouvrage sn 
Spécialement conçu pour vous uider 
dans votre vie quotidienne, qui 
passe en révue tout ce qui contribue 
à créer un cadre de vie et à bien 
s'organiser pour mieux vivre. 


Un volume 20 x 25,5 cm, cartonné 
sous jaquette couleurs, 448 pages, 
plus de 450 Kiustrations couleurs, 
photographies et dessins / 120 F 


HOWARD BLACKMORE 

. LES PLUS BELLES. 
ARMES DE CHASSE 
Un ouvrage unique, puisqu'il est le 
seul à montrer les plus belles pièces 
de cokection des musées de France, 
d'Autriche, d'Allemagne, de Suisse, 

d'Angisterre, etc: 


Un aïbum 24 x 32,5 cm, B8 pages, 
cartonné sous jaquette couleurs, 
acer 























M. FIELD 

LES TAPIS D'ORIENT 

Le panorama des diftérantes 
techniques de fabrication et les 
tapis les plus beaux et les plus 
représentatifs des grandes régions 
réputées : Perse, Caucase, 
Afghanistan, Egypte. 


Un album 24 x 22,5 cm, 88 pages, 
cartonné, sous jaquette couleurs, 
140 photographies couleurs / 65 F 


GUIDE VERT | 

DES CHAMPIGNONS 

DE FRANCE - 

361 espèces répertoriées / mode de 
vie des champignons / écologie et 
habitat / détermination / . 
morphologie / les pires vénéneux / 
la culture des champignons / 
conseils pour la récolte / 
préparation, cuisson, conservation 


Pour chacune des espèces étudiées, 


une fiche signalétique, avec photo 


en regard, donne les renseignements 


suivants : nom {ou noms) français, 
nom scientifique, aspect, habitat, 
intérêt culinaire, confusions 
possibles. 


Un volume de 512 pages, 


format 12 x 20 cm, reliure cortonnée 


Hlustrée en couleurs, 


plus de 500 photographies en 
couleurs / 120 F 


ROGER PHILIPS 
LES PLANTES A BULBE 


Ouvrage de référence indispensable 


aux jardiniers et à tous les 
amoureux des plantes et de:la 
nature, LES PLANTES A BULBE est 
un guide unique : chacun des 

800 bulbes, tubercules, rhizomes et 
leurs fleurs étudiés sont illustrés de 
Somptueuses photographies en 
couleurs. 

Texte et photogrüphies sont 
présentés de façon à permettre à 


l'amateur de sélectionner ses bulbes 


‘en fonction de leur origine, de leur 
taille et de leur couleur, de planter 
et de faire pousser les fleurs de son 


choix, de choisir les dates et ee sols 


adéquats. 
Un aïbum 21,5 x 29 cm, cartonné 


sous couverture couleurs, pelliculée, 


192 pages illustrées de 800 photo- 
&ruphies couleurs / 310 F 


EURE 
F2 France 


LE MONDE — Mercredi 7 décembre 1983 


/Livres à offrir 


B. WILLIAMS 

ET J. KRAMER 

LES ORCHIDEES 

Que vous soyez un simple 
admirateur de ces belles étrangères 
oulourd'hui naturalisées chez nous, 
orchidophite débutant ou convainvu, 
ce livre, réalisé par les meilleurs . 
spécialistes mondiaux et préfacé par 
Marcel Lacoufle, président 
d'honneur de la Société française 
d'Orchidophilie, deviendra votre 
bible et vous permettra d'identifier 
sans peine et surtout de cultiver 


. chez vous 200 des plus belles variétés. 


Un album 22 x-31 cm, 208 pages, 

390 photographies et nombreux dessins 
en couleurs, couverture couleurs, 
pelliculée, cartonnée / 120 F 


DOCTEUR C.B. BLOUIN 

LA MEDECINE FAMILIALE 

LA MEDECINE FAMILIALE donne au 
lecteur toutes lés informations qu'il 
doit connaître avant d'appeler son 
médecin... et après l'avoir consulté. 
Cette encyclopédie très complète 
comporte deux parties : la première, 
chronologique : les âges de la vie : 
le seconde, thématique : la santé 

de tous les jours. 


Un vofume de 544 pages, 15,5 x 23,5 cm, 
100 dessins environ, 200 photos noir 
et couleurs / 140 F 


JANINE ET PIERRE SOISSON 

LES CHATEAUX 
D'ILE-DE-FRANCE 

Un album 24 x 33 cm, relié sous 
jaquette couleurs, gardes couleurs, 
illustré de plus de 100 photographies 
couleurs, 96 poges / 65 F 
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BOB ANDERSON 

LE STRETCHING 

Cette activité corporelle, située à 
mi-chemin entre la gymnastique et le 
yoga, eât prütiqués aujourd'hui 
assidüment par quelques dizaines de 
millions d'adeptes à travers la 
monde. 


Un volume de 192 pages, 
19,5 x 28 cm, liustré de nombreux 
croquis / 70F 


JACK NICKLAUS 

NOUVELLES LEÇONS 

DE GOLF 

500 conseils pour progresser, dons 
un sport appelé à un très grand 
développement. 


Un volume 20,5 x 27 cm, 144 pages, 
entiéreinent lllustré en 
couleurs / 90 F 


CHARLES BIETRY 

LE LIVRE D'OR 

DU FOOTBALL 1983 

Préface de MICHEL PLATINI 

Un aïbum 17,5 x 26 cm, 128 pages, 
cartonné, couverture couleurs, 
illustré de nombreuses 
photographies noir et couleurs / 
80 F 


CHRISTIAN COLLIN 

LE LIVRE D'OR 

DU TENNIS 1983 

Préface de JEAN-PAUL LOTH 
Un album 17,5 x 26 cm, 128 pages, 
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el au fusain 

et de 22 hors-texte 
pleine page, 
enrouleur 


J00 F. 


Publié en 1965, Histoire du cos- 
tume, de François Boucher, est réé- 
dité, augmenté d'un chapitre par 
Yvonne Deslandres. C'est une 
somme dont l'auteur définit + les ca- 
ractères essentiels des formes du 
costume de l'Occident », de la pré- 
à nos jours. Les divisions de 
’ouvrage correspondent les en- 
sembles géographiques et chronolo- 
giques. 
Le « costume civil français » sert 
de référence. ou l'iconographie, 
des peintures, sculprares , fresques et 
tapisseries Sont u! Un portrait 
par François Clouet, une scène du 
age où une estampe de Mo- 
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Pierre Serryn et René Bi: 
DURS TROT Et eut tie 


Le «ligne 








LIVRES D'ÉTRENNES 


ARTS ET CIVILISATIONS 
Paris séra toujours Paris 





> . 
Des «misérables» somptueux 

On croit avoir lu {ss Misérables parce qu'on est allé de la pre- 
mière à la dernière ligne sans en sauter une. Mais cet univers n6 58 
laisse pas conquérir aussi aisément et d’une haleine, füt-elle impo- 
sante. Les Misérabiss ne sont pas l'objet d'une lecture, mels de 
lectures successives au loisir des heures et au plaisi des chapitres. 

N va de soi que ce plaisir ne suffit pas à justifier l'achat des M 
sérables dans la magnifique édition qu'en propose André Sauret. 
Ceë quatre volumes sont avant tout un de ces luxes d’amouraux 
des livres, qu'on sa passa tous les dix ans et qu'on ne regrette 
jamais, 

Papier et hie irréprochables, beau format ;: et Surtout, 
ur etes en pleine page de Bénérice Cleeve. C'est 
peu de dire que ses quatre-vingts tableaux, sépiss, levis ou aqua- 
relles, suivent le texte. lls sont Le vision même du texte, avec ses 
grandeurs (l'insurrection de 1832, magnifique}, son pittoresque [la 
caté Musaini, sa tendresse et se pitié (Cosette at sa poupée), sa 
violence et son ra! De Jean 
Valjean, de Mgr Myriel, de Javert, at 
même de l'assez fadasse Marius de Hugo, 
8. Cleeve a tiré des portraits siens 
Sa profonde compréhension de ce qu'i 
faut bien appeler « l'âme » des Misérables 
est entière et poignante. 

Seule réserve à ces éloges : la couver- 
ture de plein cuir noir est # frappée » d'un 
plat de cuir rouge symbolique {un sup- 
: pliant à genoux) qui est inutilement agres- . 
13 sif, mais l'emboîtaga marbré des volumes 


RTE 
































JACQUES CELLARD. 
* Les Misérables, de Victor Hugo. Que- 
















La mode, un grand art 


“Antoine Watreau. Dans les. au- 
nées 20, Benito campe une jeune 
.femme désinvolte, aux cheveux 
"courts. Cecil Beaton est séduit, en 


reau le Jeune, reproduits ici, devien- 
nent des documents précieux. 
L'évolution de la mode chemine 
aussi À travers des tentes dont on sa- 
voure une poésie qui, finalement, dé- 
boueue presque sur J'abstraction : 
« Jupe et coureur couleur de 
Rank toque en forme de couronne 
es plume de 
l'industrie exige, chaque saison, une 
mode nouvelle, Se Chanel, Cour. 
es, jyake, nous en 
en Ctre à l'ère Ce « griffes ». 
Lepape, qu'un très bel al- 
one fi après Paul Iribe 
(Dencel), fut l'une des gloires des 
années 20. Né en 1887, il devint 


dell avec son dalmatien, 
Colella 1947, s'inspire des 
surréalistes pour présenter une robe 
et un manteau du soir de 


», Aujourd'hui, de Balmain 
Balenciaga. 


Engagé par Lucien Vogel 
Gazette du bon ton, ne ndé Nas 
travailla aussi 


de Pierre 
lette. œuvre, d'une élégance ori- 
une époque Joyeuse 
une 
Les auteurs de l'album — son fils, 
Claude Lepape, et Done _ 


ares 
ballets russes, 4 Canale 
claire » de Lopape, ses 


boyantes, son trait sensible, sédui- 
sent encore, comme le souveuir de 
ces moments disparus. Raffiné et 
moderne, Lepape méritait co monu- 
ment. > 





Polichinelle « blanc et nair », 
un modèle de Georges Lepape. 


Ainsi la mode, sous la férule des 
animateurs de Vogue, ne cesse-t-elle 
a runter à l'art de quoi faire rê-, 


trouve Lepape et des dessinateurs 

comme Willaumez ou Bouché. Tee rt fre MODE ds ae 
co, Dek,, Bora æ Hockney des foulards qui ressemblent Ÿ'de des 
sous de ms la plus élégante dés  Pollock, les urs des années 80 
bn Ward, en 1949, s'ins suivent une pente où d’autres, avec 

d'in mate 08 l'êge d'or nspire chic, les ont précédés. ES. 

* HISTOIRE DU COSTUME, 
François , format 23 x 29, 
nombreuses lustrai en couleurs et 

soir, 462 pages. 380 F. 


GEORGES 
GANCE ILLUSTRÉE, de Claude Le- 
pape et Thierry Defert, format 


28x36, 150 
174 pages. Eddone Trscher, 390 F. 
DESSINS 


f 
airs 27 x 31, 280 ülastrations dont 93 en 
couleurs, 


dent beaucoup plus lisible. Re 
dex — l'un BÉnéral. l'autre géogra- 
phique — en nr T'utibsanon. 

La bibliographis pénérale — elle 


1934, par l'honorable Blanche Arun- 


. aussi bienvenue — sürait Fan 


la diversité d'une Le ie 
et passée et justifiant pus le 
titre de l' 
est consacrée aux ons africaines, 
en leurs poltiques, es, . 
rant un ensemble de 
solides. 
Mais cet ouvrage vaut également 
pue finition, souvent re! uable. 
encadrés, seize en tout, ke ren. 


Les tographies de Robert” 
LEP TE Vin des rues ét La 
Bañlieue de Paris (le Monde, du 
21 octobre 1983), faisaient revivre 
un Paris proche, cetqi des années 40. 

Plusieurs .livres- 
Re et Me Ce 
tale et à remonter le cours du temps. 

Da règne d'Henri IV à nos jours, 


plus is. 
y chassèrent le loup, leurs sorfs y” 
caltivsient de quoi nourrir les Part- 
Champeeies, L'Ar de, Elu 
nps-Ely ysées. L' triom- 
phe, achevé seulement en 1836, en 
sera le pôle. 
Les notes et eaux-fortes de . 


A.-P. Martial (1828-1883), un pay- 
urbain qui assista au siège de 


sagiste 
Paris et à la Commune, ‘ressuscitent, N 


au contraire, un Paris meurtri. Sans 


envolées lyriques, ses remarques ‘et J 


ses gravures, d'un réalisme laconi- 
que, rendent, mieux x que les photo-. 
graphies, l'horreur de la guerre m0- 
derne, écrasante et démente. Trois 
plaquettes, introuvables, ont été réu- 
nies eñ volume. Ce sont des repor- 
tages d'où ane certaine beauté, bor- 
rible. n’est pas absente. 


Les héritiers 
du.« Baron » 


Paris n’a pas seulement souffert ‘ 
des incendies de la Commune, De- : 


puis Haussmann, comme le montre 
une étude de Norma Evenson, pro- 
fesseur à l'université de Berkeley, 
les «héritiers du baron ont tout 
bouleversé. En cent ans-de travaux 
et d'urbanisme (1878-1978), Paris a° 
perdu ses fortifications et ses Halles. 
Elle a gagné la tour Maïne- 


Robida sur 


‘ Mathilde Hager. Grâce-à 







Motparnasse, le Centre Pompidou, 


la Défense. Norma Evenson parle de + =: 
absurdes auxquels ou a - 
échappé. L'avenir? On devient 


projets plus 


- Aussi pessimiste que Gertrude Stein, 
qui écrivait en 1940 - 


minables. Le Guide naïf de Paris & 
Marie-Cbristine Hugonot, le 
mier .du genre, .devrait intéresser. 
«ceux qui, Malgré tout, qui envie de. 
déämbuler. Il comprend aussi seize 
RSR CREME Ne 
cle, on 
cherchera nn jardin, une grille, une 
Lansing de ie GB 


PARIS SOUS LA COMMUNE, 
PARIS INCENDIÉ, de A.:P. Martial, 
ss 16 x 24, pop pauses the 
12, rue Honoré-Cheraïier, ie, 75008 Far 


“180. .- 

x PARIS, LES  BÉRITIERS - 
D'HAUSSMANN, de Narnia Evensèm, . 
format 16 x 24, Mostrations en nôkr, . 


386 pages, Ecole nationale supérieure 


des Besro-Arts, Presses cuirersiiaires : 
. & Grenoble, 240 % 


* GUIDE Mr DE PARIS, “ 
Marie-Christine Hugonot, format 
ee x 18, illustrations eu couleur, 

‘Editions Herr dfasion 
ar SF. k 





le vaisseau . 


de Lutèce 


Albert Robida (1848-1926) fut 
lhomme-orchestre de la conjecture. 
Les amateurs de science-fiction le 
placent auprès des grands ancêtres, 
Ses Voyages très extraordinaires de 


À Saturnin Farandoul, une mise en 


pue amusante de Jules Verne, 
aucun des tabous de 


la GI de son res. Dessinateur, " sa 


écrivain, il bouscula aussi la nôtre - 
le le Firgiième cSéclé pars en 1882, 


, Avions, avo- - 
ML ordre 
et par téléphone, il a tout 


PC AA que Tallandier 


rend en d 
de Tédition ongnale (ee, 
dans son uen production, l'un 


des sommets. Robida se promène 
ice H'éou “Fappantion de - 
» ue l'apparition des : 
Normands, les désastres et les mi- 
sères de la Commune de 1358, ou les 
Massacres de septembre. 
 éradit, il écrit comme. il dessine, 
d'un trait vif et charmant, qui n'ap- 
puie jamais. 


Le chapitre sur les ponts, inces- 
jé, écroulés, reconsiruits au cours 
des siècles, est une merveille. Quand 
il paré de lle Saint-Louis, uo an- 
cien pré, « hérbage tranquille avec 


. un cabaret peut-être sous les ar- 
- bres », Robida croque au passage la 
emme-sans-tête, 


statue de le Fi 


tué ‘d'après des tableaux et des es- 
tampes, a l'air de fourmiller encore. 
Réjouissances, saéres, “épidémies, in- 


vasions, une fresque bariolée : 


uscule »' du 





Aux amants de la Fiändre : 


En Europe occidentale, il est peu : 
de pays aussi mal connus, aussi sou- . 
veat réduits à leur caricature. L'his- 
toire de la Flandre que présentent ici 
cinq spécialistes des universités 
belges et néerlandaises est un excel- 
ent outil de vu 
mieux comprendre 
jeur du voisin belge, ces «diver-. 
gences actuelles » t parlent les 
auteurs portés sur la litote. 


isation pour 
problème ma- 


La secberche d'une « originalité 


de » passe certes par Îe ré JE 


des origines mais surtout par 
chapitres éclairants sur le déveloge 
pement du capitalisme commercial 


“aux temps modernes et sur la crise 


du dix-neuvième siècle. C'est en 
1966 le produit national brut 
par habitant a dépassé 

Pre Fi, cal da a ay ec 





Cultures s africaines | 


Une cinquantaine de s; 

a che — ont 
collaboré à cet Arlos des civilisa- 
tions africaines, dont les cartes, gé- 

et par Étars, sont ill 
Fire & croient Soir. Del Late font 


pour Ja tradnction k 
de faire avantage de place À des ou. dés ou- 
vrages à la disposition du public 
francophone — par exemple, en 
mcaotionnant un chssique 


Son, 97 © où 
dre 


ENSR État au Cameroun 

» 1980). Cette réserve 
ne in à la qualité de la 

senti de l'Afrique que constitue 


J.-C. POMONTI. 


# ATLAS DES CIVILISATIONS 

3 sous la direction de 

Scie Semgur Lab. Natlan 333 De 

trations, dont 2e 5 an, _ 
96 cartes sur les 55 

Er détaillé, are ae x 30, 

azes, 
Es pages, relié avec Jauette, 


expert 
‘matière, y fait un voya 


enogréphies, l'indispersa. . 
re onvra pe ages de Jean-François 


! ya dix ans Seulement que Ia Flandre. È 
s'est -constituée au sein de l'Etat : 
belge en véritable entité culturelle : - 
Ce: livre  Splique sens la moindre : 
agressivité revancharde comment a 
émergé une: « technostructure » - ., 
uéerlandophone, servie par Paffluxz . 


des multinationales que. séduisaient 


‘des salaires aujourd'hui moins at- 
trayants. D'où un reflux et'une crise : : 
que celle, infiniment plus grave; de 

‘la Wallonie occulte quelque peu. … 








Aux amants de la Flandre qui ne vs 


se satisfont pas de ces rigoureuses 
analyses — si intéressantes soient- 


elles, — on peut conseiller de retrôu- . 


ver les paysages d'un album .consa- 
gré Begue où rc 

ses aspects, et, plus encère, de s'pf- : 
Frir un très-bel ouvrage d'art. Pierre . 
Courthion.. renommé en ‘la. 


Eyck à Mondrian, en 
citer sans 


it sachant * 


admirs- 


Hlement reproduits, On y retrouve: . 
ces «régions nourricières = -QU'Évo- : 
l'avons Jes Lissoriens p précités, avec le . 
june, le volupté ef is famaisis qui : 


les accompagnent dans noë rêves. 








en coulears, relié SRE si 
uetté en couleurs, Natkan, 189 F. 


«Ou he peut : 
se souvenir de ce qu'était Paris @w- 
trefoïs, et on ne se souvient même 

pas de ce qu'il est maintenant. »  * 


Fabien Sabatès, l'auteur de l'album : 


x PARIS PENDANT LE SIÈGE, : 














de Vas : 


| cit s pédanterie et surtouL.ex- 
pliquer simplement Jes .chefs-d'œu- 
vre flamands et hollandais 











méoliennes © de la discorde 
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Pine ee 


Farie & 


k : 


P. Îe Monde 


Les idées cheminent lente- 
met. Trois ans k célébra- 
tion de l'Année à 


rivière 
Un certain nombre d'édiles jet- 
tent un œil neuf sur leur patrimoine 


f où permanent d'initia- 
tion à l'environnement (C.P.ILE.) de 
Sireuil. On de étudier entre autres le 
cas de M. inal Peiro, maire de 
Castelpaud, commune riveraine. de 
* ta Dordogne et nantie — excusez du 
* peu — de quatre châteaux. 

La Dordogne est l'on des premiers 
. départements à se lancer ainsi dans 

ae rene CoLecte et concrète 
sur la notion trimoine, Sa SAU- 
Vetarde el sa geSRON. ” 

Car, après tout, le terme ressenr- 
ble fort à une auberge espagnole : on 


dise “ne trouve ce qu’on y apporte. Le 
: Yonsciller d'Etat Max '@uerrien, Es 


chargé par.je ministre de la cuiture : 
d'un rappott sur le sujet (2), voit 
dans Je patrimoine tous’ les dépôts 
des civilisations qui nous ont pré- 
cédés : archives, bâtisses :significa- 
tives, objets d'art, fabrications utili- 
taires. D’autres ajontent à cette: 
énumération la langue locale. la. 
terre, les Cours d'eau, les forêts et 
même ce qui reste de faune sauvage. 
I est temps d'y voir clair. On l'a 
constaté lors des journées organisées 
récemment par le C.PILE. de Si” 
reuil (3) qui avaient précisément 


Feb 
kebicda sur le 


+ étisseuu 
de Lutéce 





de-Nord, M. Charles Josselin (P.S.), 
refaire dn Trieux un fleuve 


Saint-Brieuc, — L'association 
« Bevan €, Trebeurden» (Vivre à 
Trébeurden) « profité de La visite de 
Mæ Bouchardeau pour repartir en 
campagne contre un projet cantro- 
versé : l'implantation d'une station 
en dur au centre national d'essais 
éoliens de Lannion (CNEEL). Au 
d'energies nouvelles n'a rien. pour 
déplaire à des écologistes, Les six 
éoliennes montées, où en cours de 
montage, au lieudit « Miliñ ar Lan » 
(le Moulin de Ja lande), font partie 

jet parfaitement accepté. . 





Le rapport annuel de la DATAR 
qui vient d'être distribué aux parle- 
mentaires est présenté cette, année 
d'onc manière attrayante et nérée, 
en faisant une place, à côté des 
textes, à de nombrenses illustrations 
et photos en couleurs. 5 

Le rapport insiste particulière- 
ment sur ce que l'on norme «les 
nouvelles infrastructures du déve- 
loppement », c’est-à-dire la forma- 
tion (avec le schéma directeur des 
tes de Mumeelie 
technologique (p dé hi 
tion du C.N.RS.), les nouvelles 
techniques de communication (vi- 
déo transmission dans le Massif 
Central et projet URBA 2000) et le 
développement culturel (centres ré- 
gionaux de culture scientifique). 





CEE 
Les éoliennes de la discorde 


M Huguette Bouchardenn, secrétaire d'État à Feuvironnement, 
sp mil DE nées avc pit du col Béorul des Ces 
m'« 
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régions 


pour but de préparer les sessions 

aux maires péri] ins. 
Les êlus présents ct les sep ts 
des’ dix services publics euncernés 
par le patrimoine n'ont pu que dres- 
ser un Coustat de carence : nulle dé- 


tre les actions des uns et des autres. 


FH y a pourtant soixante-dix ans 
(depuis la loï de 1913 sur les monu- 
ments historiques) que l'on fait de la 
protection du patrimoine dans ce 


tiers anciens de Périgueux et de Sar- 
lat sont depuis longtemps des « sec- 
teurs sauvegardés ». Le quart des 
communes périgourdines (cent 
trente sur cinq cent cinquante) dis- 
-pôsent déjà ou vout se doter d'un do- 
cument d isme délimitant des 
zones non constructibles. Le dépar- 
tement élabore un plan de restaura- 
tion de ses rivières, et certains ser- 
vices locaux ont dessiné une carte 


‘des richesses naturelles. 


Mais tout cel, bien que fort age, 
est un « parachuté ». 
or, 1 a i les du ks 
que si u cru 
ne 
le «en 
famille ». Or il suffit de parcourir la 
pour dénicher de bons 
exemples de cette prise de 
conscience doublée d’une mise en 
Primé trois fois 
Voyez à Montagnac-la-Crempse, 
cette demeure du dix-huitième siè- 
cle, Pope de métairies, : 
granges et de murets de pierre 
Ee, Dans son décor de bosquets et 
de pâtures soulignées de clôtures en 
châtaigniers, on croirait un écoru- 
sée. pentes de vrai, a été 
primé trois fois par des jurys et tout 
dernièrement par celui du concours 


!« Chefs-d'œuvre en péril ». 


Le Comité français des maisons 
de pays le classe parmi les cinquante 


contrat de rivière + visaut à 
présidé 


De ñotre correspondant ” 


100 hectares de + l'un des systèmes 
de landes les plus intéressants de la 
Bretagne nord », selon le directeur 
régional, M. Bernard Gérard. S'agis-. 
sant d'énergies nouvelles, cepen- 
dant, le Conservatoire a de 
soustraire 5 hectares à son opération 
co rchee Lreine qui mon 
par le t Après 

tion d'utilité publique (qui interdit 
toute construction en dur). 

Mais un bruit court aujourd'hui : 
une construction en dur de 
300 mètres carrés au s01 serait réali- 
Sée grâce à un < détournement » du 
plan d'occupation des sols et hors 


«Nous n'avons pas de secret, dit 
M. Jacques Wolf, dires teur ee 
CNEEL, qui regrette le manque 
dialogue avec l'association. Z2 n'a 
jamais été question de construire en 
dur sur les terrains du déparie- 
menx. « Mais il est vrai que, à côté 
du site, un terrain de 8 000 mètres 
carrés vient d'être acheté, un certifi- 
cat d'urbanisme demandé et 
accordé. S'agissant d'une zone 
«N.C.» où seuls les bâtiments 
d'intérêt général (ce que pense être 
le CNEEL) sont autorisés, il n'y a 
pas besoin de dérogation. Un 
concours d' 


gration avec des « modules transfé- 
rables ». + Travaillent dans des 
conditions métécrologiques diffi- 


ciles dix à douse heures d'affilée, il | 


faut aux chercheurs et aux maté- 
riels scientifiques des structures 
suffisamment confortables et sûres 
que ne peuvent offrir des abris 
légers », explique M. Wolf. * 


JEAN VIDEAU. 


architectes a 616 lancé |: 
‘pour ‘rechercher la meilleure inté- 


"FERMES, CHATEAUX, OBJETS, FORÊTS... 
Les Périgourdins sauvent leur mémoire 


_meéilleurs exemples d'architecture 
locale, Eh bien, sa restauration est 
l'œuvre de Michel Senaud qui y tra- 
vaille de ses mains depuis douze ans. 
Pas seulement pour lé plaisir : pour 
y vivre, y exercer son métier de maï- 
tre d'œuvre et y élever un tronpeau 
de prob sur les 30 hectares die 
maine, Ce garçon propose à L 
d'y créer une sorte d'école d’archi- 
tecture paysanne où artisans et ar- 
chitectes échangeraient leurs 
connaissances (4). 

Voyez encore juste derrière La cë- 
lèbre église romane de Saint-Privat, 
œætte grange bourrée de trois mille 
obicts quotidiens L'épicerie d'an- 
tan, le salon de coiffure, le pupitre 
de l'écalier, les échoppes des arti- 
sans, tout le passé d'un terroir est là, 
formidablement vivant. Olivier et 
Jeanine Labbé, lui technicien de 
l'industrie alimentaire, elle secré- 
taire d'association, pourraient vous 
en parier pendant des heures. 

Ces collectionneurs passionnés 
d'ethnologie périgourdine auraient 
pu conserver pour leur plaïsir les tré- 
sors qu'ils ont amassés depuis des 
années ou même en faire commerce. 
Ils les ont confiés à la commune qui, 
en rassemblant 145 000 F de sub- 
ventions et en y ajoutant une mo- 
deste obole de 10 000 F. a restauré 
une méchante bâtisse. municipale 
pour en faire le Musée d'art et de 
tradition populaires de la Dronne et 
de la Double (5). Les personnes 
âgées du village qui le gèrent ont en- 
regisiré quatre mille entrées dès la 

ière année. Pour les sept cents 


 Ébitants de Saint-Priva, je musée 


est devenu un motif de fierté et un 
pôle d'animation. 

Patrimoine tout différent que ce- 
lui qui est géré à Liorac par la Fédé- 
ration des chasseurs de Dordo- 

é (6). Imaginez deux vastes 

ines sonvrane cu total Ho hec- 

tares sur lesquels les riétaires 
On renoncé à chasser, Or il sont es 
sentiellement constitués de futaies 
de chênes et de taillis de chftai- 
pie sous lesquels le gibier pullule. 
bevreuils, sangliers, lapins, lièvres, 
palombes, bécasses, mais aussi tout 
le bestiaire sauvage qui les escorte 


d'ordinaire en’ces régions. Ce mor- 


ceau de nature est depuis quatre ans 
vue réserve intégrale. La seule du 
Pour André Goustat, 


in 
ment. 
SrÉsident de la Fédération des chas- 


seurs de , il s'agit de laïs- 
ser évoluer plantes et bêtes pour sa- 
voir combien de chevreuils 
ient abriter sans dommage les 

orêts périgourdines. Sans doute 
uatre fois plus qu'aujourd'hui. 
est du patrimoine vivant qu'il est 
ici question et de sa gestion intelli- 


gente l'aite d'observation et de prélè- 
véments mesurés _: 

Mais le meilleur exemple d'appro- 

priation et de valorisation d'un patri- 
moine historique est fourni sans au- 
cun doute par les quaire cent 
quatre-vingts citoyens du bourg de 
Varaignes, Planté au centre du vil- 
lage, un château médiéval remanié à 
la Renaissance tombait en ruine 
dans les années 60. On ignoraït 
même le nom de son propriétaire. 
Groupés en association. Jes babi- 
tants le firent rechercher, et acquéri- 
fen! pour une Some modesie 
l'énorme et branlant édifice. Puis, 
retroussant leurs manches, ils se mi- 
rent à l'ouvrage. Toiture du donjon. 
courtine, cour intérieure, salles 
d'armes et communs furent réparés. 
consolidés et sommairement amé- 
nagés. 
Un petit musée (7) fut ouvert, où 
les anciens èrent les reliques 
poussiéreuses leur grenier. Puis 
vinrent les métiers des tisserands 
qui, jadis, avaient fan vivre le can- 
ton. L'idée naquit d'organiser des 
stages de tissage er d'autres activités 
arusanales, Aujourd'hui, Varaignes 
accucille, tant bicn que mal, 1rois 
cents stagiaires par saison. 

Comme il fallah 1rouver de j'ar- 
gent pour payer la restauration du 
castel, on ressuscita les festivités 
d'autrefois : la foire aux dindons, is 
fête des isserands, les vcillées au 
cours desquelles on cassait les noix. 
A ces kermesses, on acCourt à 
sent en foule et de fort loin. Mais, 
tourisme oblige : on s'est payé le 
tout-à-l'égout, une station d'épura- 
tion et la mise sous terre des fils 
électriques. Rajeuni, assaini, em 
belli, Varaignes vit et vibre autour 
de son château devenu maison com- 
mune. Cette belle histoire méritait 
bien le prix 1981 du concours des 
< chefs-d'œuvre en péril ». ! 

MARC AMBROÏSE-RENDU. 


(1) Centre départemental) de forma- 
tion des lus, 18, rue Saint-Front, 24000 


(2) «Une nouvelle politique du pa- 
trimoine », par Max Querrien. Editions 
de la Caisse nationale des monuments 
historiques. 62, rue Saint-Antoine, 
75004 


(3) C.P.LE., Sireuil, 24620 
Les Eyzies, : 

(4) Michel Senaud, La Grange, 
Montapuacla-Crempse, 24140 Vilam- 


{5) Musée d'art et de tradition 
laires, Saint-Privat, 24140 Sainte 
Aulaye. 

(6) Fédération des chasseurs de la 
Dordogne, 4. rue Arago, 24000 Péri 


gueux. 
7) Muséechäteau de Varail 
u$@ Piegut-Pluviers. NOR 
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Le congrès des comités d'expansion 





« Micro-initiative » et parfums 
de fédéralisme 


De notre envoyé spécial 


Strasbourg. — Peut-on, lorsque 
l'on est sur le terrain animateur d'un 
comité d'expansion ou responsable 
d'une région, échapper à cette dou- 
ble contradiction : favoriser au 
maximum Îes initiatives locales et en 
même temps inscrire son action dans 
la politique économique nationale 
et, deuxièmement, s'ouvrir sur 
FEurope et le monde, sans pour 
autans se substitner à la souverai- 
ueté de l'État, et verser dans le fédé- 
ralisme ? 

On comprend que ces interroga- 
tions aient abondamment nourri les 
débats du trente et unième congrès 
du Conseil nations] des économies 
régionales et de la productivité 
(CNERP), réani les 1 et 2 décem- 
bre à Strasbourg, à une ue où 
tout le monde se demande à quoi 
sert encore l'Europe et quelles 
«retombées» les régions peuvent 
atiendre de la décentralisation. 

Si l'Ergpe continue à n'être 
qu'un audage compliqué et 
peu efficace de trausferts financiers 
des pays riches vers les contrées les 
plus pauvres, et si les fonds euro- 
péens, notamment le Fonds régional, 
ne sont que des caisses de péréqua- 
tion, les écarts de niveaux de vie à 
l'intérieur de la C.E.E. s'accentue- 
ront, surtout <i e qu le Portu- 

rejoignent les Dix. « Le produit 
intérieur brut de l'Irlande du Nord, 
de la Corse, du Mezzogiorno iralien 
ou des régions grecques est de 50 % 
inférieur à la moyenne nationale. 
Mais celui des zones les plus riches, 
— Copenhague, Hambourg, Paris, 
Siurtgart — est de 50 % supérieur à 
la moyenne », a fait savoir M. Anto- 
mio Giolitti, commissaire européen. 
Quant aux taux de chômage par rap- 
à la population active, les 
écarts, là aussi, se creusent 
puisqu'il oscillent selon les régions 
des isa risquent, d'ici à dix 
ans si la croissance ne reprend pas, 
d'aller jusqu’à 30 %. 

« {Lest temps de mettre fin à de 
trop nombreuses dérives dans l'uti- 
lisation des fonds européens et de 
SE Anne Ciandemigoe réninre 
M. , ministre 
délégué chargé des affaires euro- 
nes Le tn n de 

oppement L per- 
mettre de combler le retard des 
régions les plus mal loties et d'aider 
à la reconversion des zones, agri- 
re pros- 

pères et aujourd'hui en déclin » 

Mais les autorités françaises, 
M. Mauroy en tête, en ont profité 
pour lancer une mise en le aux 
régions qui seraient tentées d'igno- 
rer le gouvernement pour ier 
<« en fil direct » avec le Commission 

une. » C'est avec les Etats er 
eux seuls la Communauté doir 
conduire les négociations et la 
concertation qui aboutiront aux 
décisions financières. Car ils sont 
seuls dépositaires de la souverai- 
neté. La Communauté n'est pas un 
Etat fédéral, La France non plus et 
la décentralisation ne signifie pas 
l'anarchie -, a encore déclaré 
M. Chandernagor. Avertissement 
aussi aux instances européennes, Que 
de Gaulle lui-même n'aurait pas 
désavoué : « Que la Commission se 
garde de se poser jamais comme un 
erbisre entre les régions et l'Etat ! » 

Ce qui ne veut pas dire que La coo- 
pération frontalière entre parte- 
maires économiques ou instances 
politiques soit interdite. Bien au 
contraire. Dans une contrée comme 
l'Alsace, qui compte près de qua- 
rante mille frontaliers, ce serait 
absurde (1). « Certe coopération est 
à l'évidence un atout pour les rela- 
tions extérieures de la France, a dit 


M. Mauroy. Les régions peuvent 
corribuer à démultiplier l'action 
de la France en jouant le rôle à la 
fois de relais et de trait d'union. » 

« Même s'il faut à touf prix 
rer le repli sur soi », selon l'expres- 
sion de M. Charles Josselin, prési- 
dent (P.S.) du conseil général des 
Côtes-du-Nord et président du 
CNERP, les actions concrètes sur le. 
terrain auprès des chefs d'entre- 
prise, des artisans ou des travailleurs 
eux-mêmes, bref ce que l'on nomme 
la micro-initiative per opposition 
aux stratégies des firmes multinatio- 
nales ou aux grandes politiques déci- 
dées par l'Etat, devraient être de 
plus en plus des leviers efficaces 
pour créer des emplois durables. On 
n'aide pas une entreprise en diffi- 
cuhé de la même manière à Manos- 
que et à Forbach, Et on ne parvient 
pas selon des critères identiques à: 
installer un atelier à Douarnenez et 
à Mulhouse. Selon M. Bernard 
Attali, délégué à l'aménagement du 
territoire, « {z France bouge. Er 
trop souvent la forêt — je pense aux 
grands débats de caracière macro- 
économique qui oceupent le devant 
de la scène — nous cache l'arbre. Le 
développement local n'est pos un 
palliatif pour temps de crise -. Et 
M. Pierre Richard, directeur gêné 
ral adjoint de la Caisse des dépôts, a 
assuré que cet organisme « voulait 
être la banque active du développe- 
ment local en agissent en partenaire 
et non en Tuleur ». 

Chacun y est allé de ses proposi- 
tions et dé ses remèdes miracles. A 
Strasbourg, des esprits savants, 
voire abscons, ont parlé de « /a dia- 
dectique entre le centre dominureur 
et la périphérie dominée. du chal- 
enge partenariat régional, du déve- 


1 loppement endogène et fertilisa- 


leur ». 
L'outil et la main 

Plus clair et plus convaincant, 
M. Edgard Pisani, commissaire 
européen, a demandé que l'on porte 
désormais moins d'intérêt » à l'outil 
qui la main qui l'utilise. D'où 

importance de la formation des 
hommes « pour que l'Europe, et pas 
seulement les régions françaises. ait 
la capacité de faire face aux défis 
technologiques que nous lancent de 
manière de plus en plus pressanie 
des Etats-Unis et le Japon -. 

Sorte de grand séminaire de recy- 
clage économique, forum d'expé- 
riences, de théories et de comparai- 
sons, carrefour des rêveries et de 
l'efficacité au cas par cas, rencontre 
parfois de la logomachie simplifica- 
trice et des réalités régionales très 
diverses, les congrès du CNERP 
permettent, chaque année, de 
confronter les « Jeçons de choses - 
de l'économie. Mais la voix des 
chefs d'entreprise, des syndicats 
ouvriers, des hauts fonctionnaires 
régionaux, ne retentit pas suffisam- 
ment à côté de ceile des élus, des 
universitaires ct des ministres. Pour 
que les comités d'expansion, qui 
couvrent de toutes leurs mailles 
l'ensemble du pays, restent ces as50- 
ciations où la politique s'efface et où 
règne le pluralisme, il faut donner à 
ces partenaires-là une place et un 
rôle plus larges. M. Josselin a promis 
que ce serait le souci du prochain 
congrès en Bretagne. 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 


(1) 60% des emplois créés en Alsace 
depuis vingt ans sont le fait d'enure- 
prises évrangères, souligne M. Daniel 
Hoeffel (U.D.F.), président du conseil 
général du Bas-Rhin. 





. 86 MAIRES SUR 100 SONT DES AGRICULTEURS (*} 





{*J Source : Bulletin d'information du minisière de l'intérieur et de la décentralisation. 


UNE ANIMATION PERMANENTE 


avec FRANCE-SOIR, ses invités vedettes 
et les “Stars de Demain” 





Les Jeux S.N.C.F. 
Le Concours de Danse Rock des 
années 60, doté de nombreux prix. 


LE CARREFOUR DES BONNES AFFAIRES 
avec le Prêt-à-porter et son Coin-Boutique, 
le Confort de la Maison, l'Artisanat d'Art 
et, à la veille des fêtes, les Jouets et 

de nombreux cadeaux. 





ue ne Page 28 — LE MONDE — Mercredi 7 décembre 1983 ®** 


Nationales 


Fonctions et. 






Toutes les responsabilités 
d'un directeur des affaires sociales. 


j vraiment la totalité de la fonction persannel dans une société à taille humaine «700 personnes). Votre position de 
RE nd sera marquée par votre rattachement à un des 3 membres du directoire et accessoirement par une double im- 
plantation matérielle. à la fois au siège social et dans les usines. Mais c'est à Rouen que vous serez le plus souvent. : È 
V édécesseur à bien réussi à donner à ia fonction le style de conseil efficace auprès de toute la hiérarchie qui, en conséquence, sou- 
dre d'un responsable des affaires sociales capable ds dominer tous les aspects de son métier. Le climat des différentes unitésest 
maintenant suffisamment porteur pour que vous réalisiez les intéressantes ouvertures sociales souhaitées par la hiearonie. et Le personnel. 
Vous comprendrez donc que nous souhaitons un homme d'expérience, heureux de s'implanter en Normendie, intéressé à passer d'une usine 
à une autre, capable de nouer de bonnes relations avec l'environnement lacal et les instances paritaires parisiennes at pas fäché au passage 
de régler un problème administratif. Ce dirigeant devra donc par son action personnalle favoriser le développement d'une affaire de 
duction et de commercialisation de produits d'hygiène et de soin et l'épanouissement des différentes catégories de personnel. À lui d' 
suffisamment autonome et moteur pour concilier l'écanomique et le social. Voulez-vous écrire votre première lettre aux canseils de SIRCA | 
sous référence 093 420M. 


Sirca 


64, rue La Boëétie - 75008 PARIS 




















MEMBRE DE SYNTEC 





= , rocher fu 
M ENTREPRISE DE PRODUCTION AGRO-ALIMENTAIRE ADOINT 
L située à I h au nord de PARIS - C.A. 350 Millions de F - 300 personnes. DIRECTEUR 

l Société associée à l'un des iout premiers Groupes français 

AIT dans se éranche (CA. 4 milliards de D), recrute FINANCIER 


FUTUR DIRECTEUR GENERAL | = 


En relation avec le Directeur Général actuel, ilsera amené à court terme à diriger, organiser et contrôler‘ 


Deformation Ingénieur, le candidat souhaité (38 ans minimum) aura une expérience de Direction dans 
une PMI/PME -— Ses capacités d'organisation, d'animañion et de négociation seront aussi importanies 
que ses compétences techniques et de gestion. g 


Rémunération à la mesure de l'expérience - Voiture et maison de fonction. @ 


DIRECTIONS . DIRECTIONS | DIRECTIONS 


internationaies 







! s 
comptabilité- 


PCOCOCCOCOOCCPOCCCCCCCCC DETTES 
LE CENTRE TECHNIQUE RÉGIONAL D |. 





















‘directeur commercial .. ||. dos ee 
- Ingénieur AM, Centrale, … |}: D ea n 
l'action commerciale daps son ensemble. a | 
. Ce collaborateur doit être prêt aux voyages et dépla nécessai- 
res à ce développement. . AE 
| Le siège et par conséquent le lieu d'habitation sé situent 

à TOULOUSE. | | ee | 
( Cabinet | nous garsaissons la qualité de collaboration 
2 ERRRMS re por nos Clients." - 





; upstiiihtd ms pi LE 
pue 








4, rue Amiral Courbet 75116 PARIS 1 REC 83677 


Tous Les candidats sont assurés d'une discrétion absolue - [ls pourront indiquer les entreprises 
auxquelles ils ne souhaitent pas communiquer leur candidature. Ils recevront use réponse rapide. 


Veuillez écrire sous réf. M à notre conseil Richard BÉNATOUIL - GROUPE BBC - 37, boulevard 


| 
l'ensemble des activités de gestion, ressources humaines, production, approvisionnements et finance, 
l Sébassopol - 75001 PARIS et à partir du 19 Décembre au 1 bis, place de Valois - 75001 PARIS. 


Société industrielle, filiale d'un groupe ALLEMAND, spécialisée dans la fabrication 
alisari : 


etla : de matières plastiques, région CENTRE, recherche un ANNONCES CLASSÉES 
DIRECTEUR ADMINISTRATIF Lys 
ET FINANCIER 296-15-01 


200.000 FF 


Sous l'autorit£ du géramt et en liaison fonctionnelle avec la maison mère, il assurera le 
fonctionnement financier, administratif et informatique de certe filiale. Ce s'adresse 
HA CAE RG 20 RAS Las où doté RE Pneu ecpérieure (EE 3 D.E.CS. où 






Di hi 
Vous possédez une expérience de ln fonction de 5 ans minimum, acquise de préférence d'une 


dans une filiale d'un allemand et/ou international. Les contacts permanents avec 
Lenge tent une pratique courante de l'allemand, 


Veaillez nous adresser lettre de candidature, curriculum vitae et prétentions, sous réfé- 
rence 3.452 à RS.V.P. Unternehmensberatung GmbH, Beethoventrasse 59, 6000 Frank- 
furt/Main, RFA 





Directeur du développement NE 


d’un important cabinet national de CONSEIL EN RESSOURCES HUMAINES. 
lt aura pour missions : 
- de promouvoir l'image professionnelle du cabinet, au travers de son action 
commerciale personnelle, auprès de sociétés nationales et intemationaies, 
- d'assurer des contacts de haut niveau en vus de conclure des contrats de 
recherche de cadres par approche directe ou par média. e 
L'organisation interna du cabinet lui permettra de garantir La flabäité et la qua- 
é des prestations qui seront proposées. À court terme, il prendra en Charge 
la direction et l'animation des activités is parisiennes et nationales. 
De formation supérieurs, ingénieur avec expérience marketing ou Grandes ë 
Ecoles de Commerce, c'est un homme qui souhaite mettre à profit ses 15 à 
20 ans d'expérience professionnelle afin d'assurer la réusaite de ta trian- ê 
guletion :: 5 





de haut niveau dans 







bilités commerc 







ayant une expérienc. 
produits industriels. 

La connaissance de 
notions pouvant être 














ENTREPRISE-HOMME-FONCTION 
Merci d'adresser lettre manuscrite + C.V. + photo à 
M. POUZET - 23, bd Berthier - 75017 PARIS. 






Nous sommes une sociélé de services assurant à Paris des prestations 
de caractère technique, à différents secteurs industriels (pétrole, 
nucléaire, etc). Noire CA, filiales étrangères comprises, est de l'ordre 
de 200 en de Francs. Nous souhaitons renforcer nos siruciures et 
recherchons 


DIRECTEUR FINANCIER 


Membre de l’équipe de Direction, il aura la responsabilité 


du service comptable et du coniréle de gestion et supervi- 


sera ces acliviés ou sein des filia 
étrangères. : 

Nous recherchons un_bon praticien de formation 
supérieure, ayant le DECS - lais courant. Il aura une 
expérience minimum de 5 ans dans un poste semblable 
dans le secteur travaux publics ou entreprise. 


Veuillez adresser voire candidature sous réf. 85064 à 
CONTESSE PUBLICITE - 20, Av. de l'Opéra - 75040 PARIS CEDEX OL, 
qui fransmettra. 


françaises et 


équipe 
de haut niveau 


Encadrer et animer une équipe 
ciation d'installations spéciales de haute technicité. 


tion, la fabrication, le montage et l'entretien d'équipements techniques 
destinés aux secteurs industriels et immobiliers. Êlle a réalisé un chiffre 
d'affaires de l'ordre de 800 millions. 


‘ Le Directeur Commercial cherche à s'adjoindre un collaborateur capable 
de diriger. animer et gérer une équipe d'ingénieurs technico-commerciaux 
La réussite dans ces fonctions conduira à des responsa- 


Nous souhaitons rencontrer un ingénieur diplômé de.33 ans minimum, 





DES CAISSES D'ÉPARGNE, à Aix-en-Provence: 
le directeur des études informatiques » | 
Centre informatique de 20 Caisses d'Épargne du Midi, nous sommes un GIE (90 p.) F iE 


disposant dun tri-processeur DPS 8/70 supportant DM [V, un réseau de 750 n E | 
sous DSA et via TRANSPAC, des GAB... Nous cherchons notre directeur des études. Æ : | 


1 M 
3 


Æ 
5 
5 
E Vous prenez en main la fonction études (30 p.), des relations avec les utilisateurs Jusqu'à la = 1° 
EH réafisation des applications bancaires etde gestion. Concepteur et réalisateur, vous êtes aussi le EH | 
nm 
E 
n 
un 





garant de nas méthodes. è Ft : ï F'iag, à e E 
| A 85 ans environ, chef de projets, de préférence dans une banque, vous visez de plus grandes 

responsabilités. Notre consultant, D. MARTINON, vous remercie de lui écrire (rèf. 896 LM) à 
“Carrières de l'informatique”. D DE eue eh EE : 4 











ALEXANDRE TIC 
7. RUE SERVIENT - 60003 LYON 
PARIS - LILLE - BRUXELLES - LONDRES 









250 000 F+ 











Paris — Ouest 
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DIRECTEUR | - 

COMPTABILITÉ CLIENTS | L 
ll - . s : ete : 

60 rennes) care anpasi die Le 
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spécialisée dans la négo- ( 


















d'un groupe international, assure la commercialisa- 

























pots convient tout pére à nn june. 
jramique gestionnaire une { 
qu'il aura su rendre nantes ae in ohne ; 
réussir face à un important enjeu débouchant sur de ‘|: 

Pour cela, il faut, bien entendu, avoir une très bomues |: 
formation générale et comptable, du type. ESC, - 
mére ge ip ele y ° 
expérience concrète comportant. notamment : 
responsabilité d'une équipe de collaborateurs. : 



















la vente de produits de grande technicité. 





















iales élargies. 











e de plusieurs années dans la vente sur devis de 




























l'Allemand, ou à défaut la possession de bonnes 
actualisées, serait un atout précieux. . 






















Maryse PERCHE vous remercie d'envoyer votre È L 
cumiculum vitae avec photo en précisant votre 5 
rémunération actuelle sous la référence 2971 M : à 


CORT — 65, avenue Kléber - 75116 PARIS. ‘ 
MEMBRE DE SYNTEC RE 


Président 
Directeur Général 


Région Rhône-Alpes 















UND DIRECTEUR (TIUCE) 








Selaire net meusuel ; 







. AFFLUEMS 


13 bis, rue Henri Monnier Mint cn cp “ 


75008 PARIS 








| REPRODUCTION: INTERDITE 









: AC : « 5. DU ; 
" ÉQUPÉE DE IBM - 3081 MYS -IMS 


‘(+ de 2400 employés et cadres, 
240 agences bancaires sur la région Rhône-Alpes). 


” récherche pour son Siège Social 


LYON 9° 


DES CHARGÉS DE PROJETS 


EN. ORGANISATION 
. Réf. 84.23 

Vous avez‘une formation de type ingénieur aveë an bon 

niveau de connaissances en Informatique de Gestion. Une 1" expé- 

: rience professionnelle acquise de préférence en société de services 
ou dans le tertiaire vous incite à rechercher maintenant un poste 
d'organisateut où vous pourrez davan: valoriser votre esprit 
d'analyse et de synthèse et vos aptitudes relationnelles. Cette 
fonction vous permettra d'évoluer à à terme vers des postes de 
management. : ; 


DES CHARGÉS DE PROJETS 
INFORMATIQUES 
Ref. 84.24 - 
Jeunes à ingénieurs ou universitaires, vous désirez i intégrer 








mis À PE A sara 


certes: 





Er 
Su une entreprise performante, pour prendre en charge la conception 
PAR adidas Ce nca & d'applications importantes avec une grande autonomie budgétaire 
Eu TT, pour leurs réalisations en sous traitance. 


L'évolution rapide de notre secteur d'activité (nouveaux 
moyens de paiement, informatisation des échanges inter-ban- 
caire...) vous permettra de concrétiser vos objectifs dans un énvi- 
ronnement technologique de pointe, offrant d'autres poesie 
àterme. ‘ 


Rsunnssnannunnn, 
-CHMIQUE RÉGIONAL 
D'ÉPARGNE, à Aix-en. -Provenr 


des études He 


Cent LÉ argeee de MES. nous Sommes "GE 
ERA ETS or 


Envoyer lettre, CV. photo, prétentions, 
ertprécisant la référence : & cesse 
CR.CAM. DU SUD-EST 
ni | Recritement 
ë BP: 9156 - ee Lyon ( Cedex 09 : 





ee” et da e cr Hfque ma rie state 


MT GT a mu ot 





Si privés (télématique, bureauti- 
sh - ge decronique om publek 1 MMF de CA - 





fr Era - HRBENEL 
Te ne nee PTT RD ee 
: TRÈS IMPORTANT SECTE 


ee re © |  ACDIS-VISCEL INTERN 


Groupe C-G.E. 4ème 









Ho Re 


Ah een dune écnipe de one Nofrinrs @ techhoiens, R assurera le 
développement des adaptations et évolutions du réseau 
ES ER en À 
système d'information de l'entreprise et de ses établissements. | 
11 aura également pour mission d'optimiser les performances des difté- 
rentes applications. : 






DIRECTEUR 
COMPTABIITE fe 

































Vous êtes INGENIEUR INFORMATICIEN et vous vous possédez une pre- 
mière expérience professionnelle de 3/4 ans, de préférence sur VAX- 
VMS. Le 











Vous souhaitez dévélopper votre action au sein d'une entreprise leader 

dans le demaine de la communication, TELIG vous permettra d’acqué- 

. rir la maïñtrise des dernières évolutions technologiques relatives aux 
systèmes d' associés. 










information et aux logiciels 
La connaissance J'UNEL ef 060 anes de années reimicnneles carai 
supplémentaire. 














Notre Groupe est 
practères 
l'exportation. I 


INGENIEUR Re 


emsmer tan € 


| 


note che date Rae ne 


déboucher à 3 où 5 EE PbiRté 


# 
sont intéamis par cette ar es | du Fasoanel 


SGS FRANCE 5.2. 


76 rue du Louvre - 75001 PARIS 





Aapin ten nee 


CES ES 


lois régionaux emplois régionaux 






© ESC - ESC.AE - Sciences 
ECO - IEP. 
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emplois régionaux emplois régionaux 





CHAMBRE DE COMMERCE 
LS Vos idées d'aujourd'hui 
ER seront les techniques de demain 

À L'INDUSTRIE 


en 
de poli 


TéL su (8) 3365-42-83 ou écrire 
= .6EQ 
CABINET CLAUDE BLIQUE 
B.P. 3087 - sors 

NANCY CE! 
MeOT ITANTE SOCIÉTÉ 
DISTRIBUTION 


PRODUITS 
CHIMIQUES 


REPRÉSENTANT 
PLASTIQUES 


CAOUTCHOUC 


ture 
me CAE us Prenez part au développement d'un groupe industriel français 
à PARIS Code à vocation internationale et présent dans des activités de pointe 


SOGETÉ B'EXFENTICE telles que l'Aéronautique, l'Espace, le Paiement électronique ou 
: Éd les Composants d’Automatismes. 

Rejoignez dès aujourd'hui nos équipes à Valence comme : 

- Ingénieurs d'études, 

HSGALISTE - Ingénieurs d’assurance qualité, 

- Ingénieurs d’industrialisation, 


débutants ou ayant confirmé leur formation par une première expérience dans 
les technologies AecHonIaUes ou informatiques. 


©|Crouzet] 


Adresser C.V., photo, références et prétentions à : 


RAT fs Crouzet SA - Direction du Personnel - 25, rue Jules Védrines - 26027 Valence cedex 


recherche dans le cadre 
de son Organisation inteme 


Ecrire avec C.V. manuscrit 
sous n° 7.218 js Monde 
service 
5, rue des Italions, 75009 Parts. 
SECTEUR ASSOCIATIF 
recherche 
RESPONSABLE 
JE FORMATION 


RENS. : 5 CROLEP (Cenre, 
nai Œuvres 





Une importante société mdustrielle intégrée à un groupe multinational de premier plan et spécialisée dans l'étude 
et la fabrication de produits électro-mécaniques recherche pour son BUREAU D'ETUDES DE LYON 


UN CHEF DE PROJETS DES INGENIEURS UN DESIGNER INDL JSTRIEL 
(réf. 3616) tel. 361 
DE PROJETS i'créera cette fonction au sein du Bureau 

chargé de la coordination et de La super- ” d'études et amené à participer à 
vision du de nouveaux l'un se verra confier l'étude et le dévelop- ns des projets en ous pr y 
produits électro-mécaniques de grande pement de projets jusqu'au suivi des pré- apporter expériance 

séries ; le second dans le cadre d'une cel  j'éude a de détermination dde tonnes 

lule avant-projets participera à l'analyse répondent à des critères esthétiques et 

êt à l'appréciation de la faisabilité tech- 

nologique de nouveaux concepts. 


Ces opportunités conviennent à de jeu- 

nes ingénieurs électro-mécaniciens, 

éventuellement débutants, présentant 

une réalle motivation pour des fonc- 
valeur et de réduction de coût. dons d'études. 


Ecrire en précisant la référence avec C.V. et prétentions à : : 
PIERRE LICHAU SA. 12, rue Président Camot 69002 LYON qui transmertra. 





PAPETERIES 
NAVARRE 
TRANSFORMATION 


LES CAHIERS 
. HERAKLES 






Le Groupe DEVANLAY RECOING 


un des leaders de la bonneterie qui fabrique eL commercialise des 
marques de grande notoriété souhaite engager pour une de ses 
divisions à TROYES un 


débutant grandes écoles 
d’ingénieurs ou de gestion 


Dans un premier temps il se verra confier des missions 
d'ORGANISATION ET DE CONTROLE DE GESTION. 

I} acquerra ainsi une expérience sur k terrain. 

Selon les goûts et aptitudes qu'il aura montrés pendant cette 
période, il pourra évoluer vers des postes opérationnels et de res- 
ponsabilités, toutes les hypothèses étant ouvertes au départ. 

La dimension humaine et un bon potentiel seront déterminants 
dans le choix. 


Les candidatures {lettre manuscrite, C.V. et photo sous référence ï 
2259-M) seront examinées avec la discrétion d'usage par 


dt] fasses 






pe den ent Spéresionnel 





e situations De ei mm: 
à bilan et compte d'exploitation, æ 
© animation d'une petite équipe. 


POSITION CADRE 
Salaire x 13. 


es Fe rent 





CRAN BAL ASTRA 1 TUE 


des 





Nous prions les lacteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir 
bien indiquer lisiblement sur l'enveloppe 





fe numéro de l'annonce les intéressant 
et de vérifier l'adresse, selon qu'il s’agit 
du « Monde Publicité » ou d'une agence. 





| ME Dinde È à | _ Rene ve 
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OFFRES D'EMPLOIS 





OFFRES D'EMPLOIS era re) 


OFFRES D'EMPLOIS 







FT É Centre National d'Etudes 
CÉRÉEUE ® | des Télécommunications 


MINISTERE des POSTES, des TELECOMMUNICATIONS 
et de la TELEDIFFUSION 


ingénieurs grandes écoles 
{X, ENST, CENTRALE, MINES, ..) 


ou universitaires 
(DOCTEURS D'ETAT, 3ème CYCLE, DEA) 


pour participer à des études et recherches sur l'optimisation et l'évaluation des perfonmances 
Les rescaux de télécommunicalions. Ces études font appel aux techniques de la recherche 
opérationnelle, de la théorie des graphes et de l'informatique. 


{ Adresser C.V. au CNET - Division "Architecture et Trafic dans les Réseaux 
ce Centre PARIS À - 38/40, rue du Général Leclerc - 92131 ISSY-LES-MOULINEAUX 









pour ingénieurs Le 


Nous sommes leaders dans la diffusion de services infor. 
matiques auprès des Cabinets d'Expertise Comptable et : 
de leurs crients avec une crofssencs annuelle de 20%. - 
Notre puissance est un réseau national de 35 agences, un: 
centre de Recheïche st de Développement, la maïrrise de 
la micro-informatique et une srretégie : Vinformatique 
Répartie. 
Diplômés d'ESC ou d'Université, prenez vote envol ex 
avec les Éxperts-Comptables nos outils d'infor. |. 
Æ matique et de gestion aux PME/PMI, et aldez-les à mertre . 
en eplication le Nouveau Plon Comptable. se 
Basés à Liile, Nancy, Lyon, Paris cu Orléans, vous recevrez ss 
une formation adsptée et notre développement vous -{° 
assure des perspectives d'évolution. 
Prêts ar décollage ?'Alors envayez vorre dossier de can- 
dideture à 
















































4 Service R: È 1 " 
£ 27 612 - 45061 Orléans Céciex El 
imformatique de gestion ° 













L'AIR LIQUIDE. 


L'AIR LIQUIDE spécialisé dans la fabrication des gaz industriels, 

une informatique performante 13088 3 3 HP. 3000, 
DR RE — et animé d'un souci constant * 
évolution désire intégrer un : 


INGENIEUR RESPONSABLE 
SYSTEME DB/DC 


possésiant une expérience de trois ans environ, il maîtrise parfcite- 
ment CICS. 

Une d’'IDMS serait un sérieux atout. 

‘Is’ appuie sur deux techniciens et consacre une part importante de nl 
son temps au développement : applications nouvelles, mise-en * 


Cette fonction est passionnante par ne 
par les échanges qui existent entre les difiérents services informa- 

tiques. 

Le poste est situë à Paris 7°. 


rc ta ] 
rence 23835 E 










emplois régionaux ETAT UCI ECTS INT 


Æ Ceta vous dit-il de créer la fonction 


u planification, budgets, 
… contrôle de gestion ? 


Nous sommes un laboratoire pharmaceutique (1000 p.) dontie = 
siège est à Lyon et connaissons une croissance soutenue [I 

A depuis plusieurs années. E 
Notre CA de 250 MF, réalisé en France et à l'export, n'est pas à la veille 
de stagner. ll nous faut, pour mieux maîtriser notre développement (3 = 
filiales à l'étranger, t2 établissements en France) consolider nos outils 

= prévisionnels et de gestion, donner les moyens : à nos dirigeants d'être = 
patrons à part entière du centre ou de l'activité qu'ils animent. 
Si vous avez 35 ans, une bonne expérience du contrôle de gestion 

M dans une attaire industrielle, des talents d'anatyste et de EH 
la passion d'entreprendre, prenez un premier Contact en écrivant à . 
BE" consultant, Mme G. DILL (réf. 920 LM). 


A aber ADS E e300s, VEN | TIC SA | 
7. RUE A aber ADS E e300s, VEN | - 69003 LYON 
PARIS -_LILLE - SRUXELLES - LONDRES 


=: 
BSBSAN MEMPPREDESYNIEC DRBRER 
















EST DE LA FRANCE 
(230 km de Paris) 


dans ta fabri- 
Lee ieiene 
recherche 












pour une de ses unités 


DIRECTEUR D’USINE 


Sous l'autorité directe du Directeur Général, il exercera 





























EGOR INFORMATIQUE, | 
63 rue de Ponthieu - 75008 










FA De Muse SENSAM, INSA—) 


RESPONSABLE COMMERCIAL 





PARS LYON TOULOUSE MILANO PERLGIA LONDON NEW YORK MONTREAL 











International 
Corporate Audit 


Paris FF180-240,000 
Non eme a Ariane don dh 

service d'audit interne deux personnes à fort potentiel. He 
Le service est considéré comme une pépinière de futurs dirigeants 


ee CSS" A L’EXPORTATION 


FONCTION nn 


PERSONNEL... | Ms 


Division industrielle (1400 pars... 3 usines} d'un des Pour des grands acteurs 
pres groupes français, nous faisons una large Ca Lot _. 
æ 


Sous l'ontocs de Dérciret Commercial 1 ess chargé de 
développer les marchés étrangers, 

Des pee D amant JOuE Pompe de fee 
rain, professionnel de l'action commerciale. 




















part à ne ee Baht here pre te Normandie push 

Re Sn CG EN POS trvEuree Activité convenant à jeunes Les and rsenu() son road cisions : 
JEUNE ADJOINT AU CHEF DU PERSONNEL. re Re este d'audit dans les filiales situées partout en Europe. Des voyages aux 
Autonome. responsable. 1intervient dans tous les d'échec ano das les USA er autres pays du monde sünt également à prévoir. 
domaines Déplacements a 70% du temps. 


Les personnes inreréssées doivent avoir au moins 3 ans ‘ 
d'absence à dc na 
d'audit interne d'un groupe industriel. Anglais courant exigé. 
Les) or retro La A 0 dr 
adresser un Curriculum Virse décaillé en Anglais à Michsel Page 
RS En, 


Ecrire avec curriculum vitse, 

photo et_ prétentions sous 
Cnaneu-de Gaulle, 82822 

dustriel (3 ans d'enpérience min.) et une forma E 

tion supérieure. H offre de larges Perspectives 2 LYS 

d'évolution . Collectivité Le Mans 

Merci d'adresser lettre de candidsture .CV.photo, Lorna 


ANIMATEUR (TRICE) 


Adroesser candidature 
Eee  PRoro 
Ecr. a/n° 7.208 le Monde 
B, rue des Haïiens, 75005 Paris. 
Crédit Agricole de © 
Meurthe et Moselle GRENOBLE 
Nancy Leboratoire de Recherche 


‘embauche 
son activité mi 


UN PROGRAMMEUR INGÉNEUR 
SYSTÈME PHYSICIEN 


Ayant bonnes 
connaissances @n optique 
Mission : théorique _et_instrumantaie. 
Participe à la mise en place et à la main- Aogiis Frpenetis. 


tra. Secret garanti des candii 
Leader sur le marché des phyto-sanitires, notre DIVISION 
Be on dec Ro : 
ï , Avaden. 
Less) etau 








0 Fomation Ingénieur Agricole ou ou équalent, 
e Statut Cadre, salaire ie, remboursement des frais 
dénk téeis de 


Adresser letre menuscüte, CV, photo sous réf. 4337 
.  ànotre Conseil: 


| IMPORTANT GROUPE “[ 
DE TRANSPORTS NATIONAUX ET INTERNATIONAUX Te 
PROCHE BANLIEUE OUEST ed. 
recherche pour sa. Direction Commerciale Centrale à son ne 


JEUNE ATTACHE 
C OMMERCIAL_ 


A iérieur de La Direction pré-chée, cæ l 
u res poste recouvre plus Rs 
- dans le cadre d’une répartition des tâches internes à la Direction Com-. : 
merciale Centrale, suivi du marché de certains produits et de leur träns- « 
port, et relations commerciales avec certains clients - “h 
: - relations publiques extérieures {participation à des manifestations: pro JL 


- coordination de-laction commerciale au sein 
- actions publicitaires - au Gœupe. : 
- concepüon et réalisation de plaquettes et documents commerriae. te, 
-’élaboration, miseen place et suivi de moyens pérmettant la circulation" à. 
de l'infonnäation commerciale à l'intérieur du Groupe. * Eh 


Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et prétentions” : 


sous réf. 84118 à CONTESSE PUBLICITE . 
20, avenue de l'Opéra - 75040 PARIS CEDEX 01 


tenance des systèmes d'exploitation du Atrenser CV. photo ot prét. 


site cena m 82. 
Publieité — 20, av. Opéra 
‘76040 Paris Codex © 





Profil : 

DUT ou équivalent, connaissances appro- 
tondies de CICS et DL 1, dans l'environ- 
nement MVS. 

Adresser C.V., prétentions et photo à : 
CACAM de l'Est à Nancy 
Service du Personnel 
10 X - 54017 NANCY CEDEX 
















les annonces classées 


SOC US TRS N EPL PER ve) sont reçues par téléphone 


UN JEUNE CADRE . 
PERSONNEL du lundi au vendredi 


re es en es 
he een de 9 heures à 18 heures 


Une ro Re pa mp 
réussie de 4 à 7 ans, dans ces domaines, ainsi qu'une 


volont£ de participer à un travail d'équipe, sont iodispen- 
PDU. ROIS et prétentions au 296-1 5-01 
à Havas Montpellier, n°14.267 qui transmetira. 


































qui transmettra. * 






















































+ ME. Hair <! 
DUR ten 


ene qé es 

Lot 7 0" 
a este = 4 
aire 
pectemnes nb 


Rauee mous Free Lete nr 






NP AIRE ’ ma cerner 
sa neue os ademce di née 




















BURFAUIIUEF Mi 


LA RESPOX 
D'UN CENTRE D 
















Raïtk Kery 


Diplômé 
Srandes Ec 


Débutants ou pr 





ri me r F4; 1er M 





Direction informatuit 
Ingénieurs débutini 
gé 


Direction financ + 
Analystes de est 
















POUR TOUTE LA FAMILLE | es Massenet 75016 LEE 

NOUS AVONS _ Écrire en précisant la référence - Discrétion absolue 
DES PROJETS 
un POUR LUI... 





Pour aller plus loin, nos recrutons des ingénieurs prêts à jouer avec THOMSON la 
micro-informatique. e française poux tous. Nous renforçons nos équipes et: 


carte de la = 

recherchons des : ï 

Issu dune Grande Ecole ou titulaire d'un DEA. vous possédez une solide formation en informaté- 

que Vous avez 28/33 ans ef cinq années d'expérience dont une en qualité de CHEF DE PROJET. 

Cet acquis vous permettra d'encairertechniquement nos ingénieurs qui travaillent actuellernent 

sur des logiciels évoluant vers les systèmes experts, La si la synthèse d'image 

tridimensionmelle, les chaînes de création graphique et sonore. : : 

Cette mission d'encadrement et d'organisation comporte aussi une part importante d'activités 

relationnelles auprès des sous-traitants, partenaires éditeurs et auteurs, dont vous serez appelé à 
ji . rôler et tester, les réalisati : re 

"Si vous vous sentez l'ame d'un véritable patron, si vous êtes motivé par ce domaine où latechnolo- 

.gie évolue très vite; si vous êtes diplomate. très à False dans les contacts à tous niveaux et si vous 






Directeur équipe de direction dynamique, à ce challenge. 
HOMME DE CONTACT ET NÉGOCIATEUR, il montero des 








innovateur autorités locales, etc. 
et performant agences, filidles, cotraitants chargés des réal 












secteur bätiment ou dans des domaines proches. 
Poste à Paris. 















Bar 


HET euh nb ue 





HAVAS CONTACT 


Informatique (H/F). 





Shan ge ZONE Lei 
“Éécoe eme ce 


ÆNICUR RESPONSABLE 
SYSTEME DB. DC 


PRE Ne once # he LE es rs PAU poemes ou 







Adressez votre CV, photo et prétentions, en précisant la référence 107 à notre Conseil : 
ALPHA:CDI -18L avenue Charles-de-Gaulle, 92200 NEUILLY. ] A 


THOMSON 


Responsable 





usine, 














informatique : . ” crauant les contacts avec les utilisateurs pour l'étude des besoins. 
| on profil : 
de l'usine « ingénieur, Miage ou équivalent, 
projet important 
# un solide acquis en gestion d'une usine 


biti bris 
et ambitieux : e une réelle connaissance du matériel mini-ordinateur haut de gomme, 
référence CR 254 AM e ‘une expérience des bases de données. 


Projet dans un secteur industriel ou SSCI, 


BUREAUTIQUE - MICRO INFORMATIQUE : - 
Des domaines dans lesquels nous somines reconnus comme l’un des premiers constructeurs. 
-+ + Notre souci immédiat est de rencontrer l’ingénieur à qui nous confierons la 


. LA RESPONSABILITE 
D'UN CENTRE DE CALCUL 


Un homme «fait», de 35 ans au moins, pouvant justifier d’une expérience d’une dizaine 
| een en : d'années dans l'informatique. 

Une importante équipe travaillera - sous son autorité - à assurer l'exploitation du centre, 
les méthodes; la productivité, le développement des outils dans une perspective Qualité. 
Capacités relationnelles, ouverture au dialogue, «présence» sur le terrain sont indispensables. 
% ; Le poste est à pourvoir en proche banlieue sud. 





d'ordinateurs interconnectés. 









sales à ie double mission : 


bon potentiel 





visant à développer une gestion sociale dynamique, 


États ENPEOIEMATICR UE, législation sociale : étude, informati pic af 
: te kégis! sociale : , inl on, application, 


er vent de Pigeon TR À hi ege 










er es sens et La 


Dessein 





ireux de foire carrière dans un grand groupe. 
Poste à Paris. : L 







75009 PARIS qui transmettra. 


ART EN mu | NO vous remergions d'adresser voire dossier de candida te (lire manuscrite, CV, ë 
… Lane ‘ photo, prétentions) sous référence 4523 M à l'agence DESSEIN - 69, rue de Provence - 
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FT IRON SAT AGTO 


personnes] crée un poste de Chef de Projet informatique {H/F}. 
rience concrète de 5-6 ans environ acquise ou sein d'une entreprise ou SSCI. 


sateurs, 





différentes applications performantes dans des secteurs 





passer la société de la sous-traitance à la création dun service i 


bonnes capacités de contact et d'un sens marqué des reponsabilités. 
Poste basé au Lion-d'Angers (49). 


l'étude et la réalisation d'équipements de pointe pour lo marine, re: 
un Jeune ingénieur (H/F). Pre 


ï ape E. complexe) il devra en particulier : 
ingénieur Fe ee le ER nine d'Ees 


de projet 


industriels de l'armement) impliqués. 


dominante électronique ou automatique. 
Poste à Paris. 





Paris - : informatique 
Le Centre de Programmation de la Marine, dépendant du Ministère de la Défense, a une double 


mission d'Expert en systèmes Informatiques spécifiques temps réel à dominante scientifique et 
technique destinés à la Marine et a l'industrie. li recherche : 


un adjoint au chef de projet Réf. 11101/M 


esponsable du contrôle qualité des programmes réalisés en fonction du cahier des 
Érernes. et des spécifications TBChNIQUES. Il assurera leur livraison et les essais à bord des 
bâtiments. Le candidat, ägé d'une trentaine d'années, est ingénieur diplômé er a rois ans 
d'expérience dans l'industrie. Sa formation à l'informatique sera assurée sur place. 
Ce poste rèquiert des qualités de commandement {animation de 11 personnes), de mobilité e1 le 
sens des responsabilités. 


un jeune ingénieur analyste Réf. 11102/M 


äaun ramme en cours et pourra devenir par la suñte Chef de Projet et diriger une 
nid 20 personnes. La candidat, au minimum licencié en Mathématiques, a de 
préférence une première expérience des gros SyStëmes temps réel. À défaut, sa conversion et Sa 
formation seront assurées par la Marine. . 
Ce poste requiert une capacité d'essimilation, des qualités d'expression orale et le sens des 
relations humaines. 
Ecrire avec CY et prétentions en précisant la rel. du poste à H. Bouet. Seme-Sélection : Centre 
a ; Metra 16/18, rue Barbès 92126 MONTROUGE. 


: [Senna] selection 2". 


= 
: E UNE DES PREMIÈRES ENTREPRISES FRANÇAISES DE TP-Bäti- 
LE: Pal e ré noie nouvelle génération de micro-ordinateurs, ment qui a les moyens et la volonté de se redéployer dans l'activité bâtiment en 
déjà un grand s'agrandit avec l'artivée de nou France, recherche le Directeur Commercial (H/F) qui participera, au sein d'une 


L INNOVATEUR, il sera promoteur de produits, procédés, services nouveaux. 
commercial avec des interlocuteurs variés : investisseurs publics et privés, administrations, 
TEUR, à dirigera une équipe d'ingénieurs d'offaires et dynamiserales 

Ce poste de er plan conviendrait à un candidat de haut niveau et de fort 
référence GY 257 AM potentiel HEC, X, ECP, PONTS, ayant une solide expérience commerciole dansle 


Ordre de grandeur de rémunération : 400 000 F 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE FRANÇAISE offre ou sein 
de son usine {1000 personnes) un poste motivant de Responsable du Service 


Sa mission consistera à mettre en œuvre la gestion intégrée en temps réel en milieu 
en: 

. e participant avec la direction du siège à la réalisation du plan informatique 

du service © analysont les procédures et mettant en place les matériels nécessaires, 


e une expérience de 5 ans environ et ayant assuré les fonctions de Chef de 


Ces fonctions intéressantes s'inscrivent dans le cadre de fa réalisation d'un 
projet important qui prévoit dons un second temps lo constitution d'un réseau 


Poste : région nord. d Salaire : 220 000 F Ë 


UN GRAND GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS recherche l'Adjoint ; 
du responsable du Service des Relations Humaines du Siège (H/F) (500 per- 


e animation sociale : étude, éloboration et mise en œuvre de toutes actions 


Ce poste évolutif conviendrait à un candidat Droit, Sciences Po ou ESC, ayant 
référence FU 256 AM Er ques années d'expérience dons la fonction personnel, animateur et dynamique, À| 


P.M.ÆE. 200 personnes, 750 millions de CA, filiale d’une 
Paporonte coopérative du Val de Loire (2,5 milliards de CA et 


De formation Miage ou équivalent, le titulaire du poste devra disposer d'une expé- 
Rattaché au Directeur Général, il travaillera en étroite liaison avec les utili- 
Homme de terrain, il sera à même d'organiser et de mettre en place rapidement 


Concepteur, il aura la possibilité dans un second temps de développer les moyens 
informatiques au sein gr l'entreprise et de sentourer dune petite équipe faisant 


informatique. 
Poste intéressant et évolutif pour un candidat recherchant l'efficacité et doté de 


IMPORTANT ORGANISME D'ÉTAT spéciclisé dans la conception, 

Jeune Au sein d'un service chargé de la conduite d'un projet important (système futur 
onchonnelles, 

e analyser les projets fournis por les différents services (de l'État ou des 


Ce poste convient à un ingénieur débutant (courte expérience acceptée) diplämé 
référence KZ 260 AM | denseignement supérieur (ENSI, (SEP, INSA, ENSIETA, DEA ou équivalent} à 


ingénieurs de projet 
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ele 


Nous sommes un important groupe industriel français implanté aux Etats- 
Unis. Jaune ingénieur, nous vous proposons de réaliser vos ambitions dans 


l'une de nos usines. 
Dans un premier temps vous suivrez un stage pOur y acquérir les connéis- 


OFFRES D'EMPLOIS 







APPLICON 


* Soëltré du Groupe Schlumberger, APPLICON, run des jade. 
mondiaux de la CAO. PourguI son expansion an France et 
recherche des 



















À sances nécessaires pour assumer des responsabilités techniques et hurnaines. 
Votre forte personnalité et votre mobilité, tant sur le plan géographique que 
= & ' sur celui des fonctions, constitueront les atouts fondamentaux de votre 
réussite. Fo 
£ A moyen terme vous nous prouverez que vous avez la carrure de vos 4 
débutant ou En Frenes et aux Etats-Unis, nous parions sur les hommes. Vous êtes de nes nt ee 
£ n France nis, Is parions - 
1 re expénence la race des entrepreneurs. rejoignez-nous et parlons ensemble de votre née Res 2 2 possible en Lie 
avenir. $ ” leur permetire d'assurer, dans le cadre de la commercialisation 








Merci d'adresser votre dossier de candida- 
ture {lettre manuscrite, C.V., photo et pré- 
tentions}) en précisant sur l'enveloppe la. 
référence 2752/LM à 


* “clés en main de nos systèmes CAO, le développement de notre 
clientèle dans le domaine de la mécanique, de Pélectonique 

- ‘et de Farchitecture. DCE 

. Des compétences prouvées dans la vente d'équipements infor. 

: . matiques (hors gestion} sont donc in nsables. Laconnaean- 
ce de Panglais Seraït en outre appréciée. Postes basés à Paris. 

Merci d'adresser votre dossier complet sous référence ICX à 

M.J. Villoing. APPLICON - Tour Manhattan Cedex 21 - 32086. À 

PARIS LA NUEFENSE 2° : 


















1. * ” meet. À. 
2 ne get dvd EE À “5 


yum d'uremimifié 
HE mr: 


ass. 














ee ni eneennt TO ne 
CRETE CS 






OU gr de de ae 
ee ne cases TT 
RCE 











Premier secteur économique, le BTP compte 350 000 Fe 
entreprises et réalise un CA de 400 milliards. Pour financer 
les investissements considérables de ce secteur, nos dé- 
légations régionales commercialisant une gamme complè- 
+e de services (crédits MT, LT, Crédit-Bail cautions etc). 
Votre rôle, en tant que cadre financier, consistera'à déve- 
iopper le portefeuille de clientèle, analyser ses besoins en 
financement, monter les dossiers, promouvoir notre image 
auprès de nos partenaires (entreprises, banques, orgæ 
nismes professionnels etc.). Si vous êtes jeune diplômé 
(ingénieur TP + IAE ou Ecole de Commerce) et si vous 
justifiez d'une première expérience dans une entreprise 
de BTP ou dans un établissement de crédit nous souhai- 
tons vous présenter les opportunités que nous créons à 
Bordeaux - Lille - Paris - Strasbourg - Toulouse, 


Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candi- 
dature (lettre manuscrite, CV, photo” et prétentions) en 
précisant l'affectation de votre choix sous référénce 4584 








Schiumberger 



























JEUNES INGENIEURS : 
projets techniques export. 
Grandes Ecoles 
Concevez'avec nous, aujourd'hui, 

la communication de demain. * 





lotus pif Bts: She 
ea Foch 


secrétaire et assistant 
de notre President 


| 












Au service 
des Entreprises 
























l'agence DESSEIN - 69, rue de Provence - 75009 PARIS, 
du mens 1. .- 
BTP. rer ee ‘Des déplacements de courte durée sont à prévoir. : F 
à l'étranger. Une bonne pratique de l'anglais et/ou .. 2 ‘ : 
de l'espagnol est nécessaire. 
Une expérience en téléphonie sera un atout” L 
Le punch en plus / Possible d'éraltion iérieure en France ou à étranger . 
; Æ --h : = & : 
Ingénieur confirmé, ägé de 30 ans minimum, vous avez prouvé, au cours d’une Be ee CV dé AS _. et: : 






expérience réussie d'au moins 5 années, votre aptitude à diriger un service de 
production. 
Fr Homme de terrain, pragmatique, pionnier à chaque instant et à tous les niveaux, 
vous avez le profil et la « carrure » d'un entrepreneur. : 
; Votre objectif ä moyen terme : diriger unë unité de production. 3 : 
Nous vous proposons, au sein d’un important Groupe industriel français implanté 
aux Etats-Unis, des opportunités de carrière à la mesure de votre potentiel. 
Rapidement, nous vous confierons la direction de la production, fortement auto- 
. matisée, de l’une de nos usines. 
Dans le cadre d'une structure légère, vous serez associé à toutes les décisions. % 
Vous serez un interlocuteur privilégié de la Direction Générale et vous maintien- È 





: CIT ALCATEL : Service nu 
! et Orientation 10, rue Latécoëère 78140 
‘VELIZY- “VILLACOUBLAY Cedex. 











drez un dialogue permanent avec les hommes que vous dirigerez. 


Votre mobilité géographique sera un atout important de votre réussite. 
tan or Vous avez du punch et de l'ambition ? | . 
. Merci d'adresser votre dossier de candida- 


. ture (lettre manuscrite, C.V., photo et pré- DNEDA PA : | 
ou équivalent tentions) en précisant sur l'enveloppe la été. D ‘9. Ba des labens 75002 Para 
rence 2744/LM à Gui transmettra 


ui et # 


Jeunes Ingénieurs 
d'Application 


dipiome 
Locanrq us a 





Dans ce message, ie shtième de Huit, les conile en recrutement sdhérants de Sync’ veulent trécur, à 
l'attention des hommes et des fermes qui deviennent un jour «candidats», les régles Qu Jeu ir marche de l'emploi 
et donner quelques conseils leur permettant de bien orienter leur 


La présentation au client: 
une rencontre entre partenaires 


Vous avez franchi avec succès les premières étapes ; cela signifie que des professionnels pronostic de votre réussite 
pose qui vous intéresse. C’est pour vous le moment opportun de loguer avec les ciignants de l'entreprise à lagulie vous Rule 
vous intégre: 


Jobjectif de la présentation 


C'est pour vous, tra choisi parmi les candidats, mais aussi choïsir votre employeur. En effet, vous n'avez ‘encore gagné proba- 
blement en neurrence ever Caux Où trois autres canidets présentant également des chracilristiques POGIENES per art qu mere 
:_ fert. Préparez-vous à convaincre. ° 


que faire ? être vous même, avant tout 


- souvenez-vous des consells du consultant écoutez votre nouvel interlocuteur avant de fair le point sur. ce que vous apportez façon 
ne l'antreprisn. Sschar exprimer vote euirenos pour non domaine d'activité, ma Image de marge où son mme aan 
main. 

- restez concret dans l’argumentation. Dites ce que vous avez résultats à l'appui, de préférence à vorre interlocu- 
teur y verra la marque d’un véritable professionnalisme, me ë Ten 

- informezvous de façon précise sur les points qui vous intéressent plus particulièrement, mais 1 y a un ordre à respecter dans 

de vos questions. En gros : l’entreprise, son marché, ses produits, ses résultats : la fonction proposée; la facon Ge avaler oui core. 
pond à l'esprit de l'entreprise ; les appointements et svantages divers. Ne commencez pas per demander : fares-vous les ponts ? 


l'employeur essaie aussi de vous convaincre 


11 saît qu’il est en situation de concurrence. Dites-lui | donc clairement si vous avez d'autres négociations et un calendrier à respecter. Allez 












6 Grue £:o12 
Giu# q1734y Lit un-g ue. 









. La Direction Conrèle de gestion et planificätion d'ine société de. 
5.000 personnes. recherche 














“ 
















© I sera chargé de suivre la gestion des divers centres d' LE (Ingénierie, AE 
+ entreprises générales, maintenance) sur le plan : budoens col Ge et À 
den : moyen et long'terme. Avec lassistonce de l'équipe-qu'i 
er, il Qura incipalemen conseil ‘appui uprès 
des cenves d'ataé. a. ren e 4 
Diplbené d'une école d'ingénieurs ou d’une école de commerce, le È 
DR de nn né ÉR n nn | 4 
possédera capacii organti ‘anima: 
Poste basé à La Défense. D ci ee sic 






SPA à 












tentions, 3241 one 
l'enveloppe, à rer dis rs 


2e CERG Fi FINANCE _ E 


ce sur son marché, 


Merci d'envoyer CV, photo et 













































jusqu'à lui demander sa réponse pour telle date , à lui promettre de même la votre. RE A B 

ce TU SE UOe MNDINaNTe Vie Qi des rons OR ecprinies Qu ls rene à POUrvoir ce poste par un homme d SPONS. LE. h 

de Pcérieur? Yeti eu des échecs précédents? Navi pes tendance à exomper les problèmes, à euphorier sur votre avenir7Le con DE. RESEAU. DE DISTRIBL F : ION < 
thommme ou femme 30 ans environ). : 


Quelle que soit l'issue de cet entretien, vous savez maintenant que vous avez des atouts pour trouver un nouvel emploi. 
. Fonction : support aux consuructeurs de micro-ordi ‘ 

: : D TT ÉRRRRE u) ; 
Zone d'activité : régon'pansienne ex province. : ‘ se 


. Profil: — éudes épées de genie (mais, Si Po éode 6 : 
L commerce...) 







Pour votre carrière, sachez répondre aujourd'hui aux appels de économie . 
Prochain message la décision d'engagement: ° . 
Toutes vos suggestions seront les bienvenues à Symtec-Recrutement 3 rue Léon Bonnet - 75016 Paris. 























. —2 2 Ÿ ans miuinum d'expénence. “dans er “douine 
Cette communication a 616 préparée per les adhérents de SYNTEC-RECAUTEMENT : sf vrmanq 
Alexandre Tic S.A., Algoe, Auiso Conseil Ernest diet Prycom, Chart Ben SA. Ciées, s oo Fe 
SYNTEC Con Htbort Cool. Cor, CFA; Dérioppanent Ever, Ep. Eurequip, Iranian. "BE L 
Jacques Tixier SA, PA, Sefop, SeleCegos Sema Selection, Serifo, Sirca, ‘Soderhu. “Enivver CŸ. phôis et prenons à CERG FINANCE: ” 








Tour d'Asmeres, 4, av. Laurent ce 92606 nee 





Commerciaux 





en ne 

‘UNES INGENIEUR 

jets techniques export 
Grandes proies” 


LE JUS Ge 








Hi 
un 
he 















ü, 
}, 2. 
Acoint qu Chef du du Personnel, il sera chargé d'assurer Le recru- ôl 
tement des cadres et de suivre la gestion et l'évolution de leurs a 

= 

ü 







Les dossiers de candidatures — _ sous réf, 2767 M à préciser sur 
l'enveloppe - seront traités confidentiellement par 


CA À 


Ÿ 10: rue de Ia Paix - 75002 Paris. 












À 





Nous RE un important Groupe américain 
st nous recherchons pour notre siège social 
basé à l'ETOILE la 


Secrétaire et assistante 
de notre Président 


A an run state a (et qua 
indispensable) maîtris - fonction s'adresse à une ferme 

none ; ' i bilingue j 
compris la sténo et la dacylo - 

cette position stratégique au sein 






















ÈS RE APE PERRET EE RRAE 





s Le rémunération sera de haut 
niveau, sur les plans inteme niveau et associée à de nombreux £ 
COS externe avantages sociaux pour une ê 

A ce rôle de relation publique, Personne totalement Ë 
1faut ajouter un aspect capital de eux exigences du poste. ë 
la mission : assistance . Hi 






"Mis d'adresser lettre manuscrite, CV, 

"photo: robe et prétentions s/réf, 84117 
CONTESSE PUBLICITE - 

20 av. de oe. 75040 Paris Cedex 01, qui tas. 


ET He es PR ARR ARR AR sé 







: APPLICON 
Société du Groupe Schlumberger, APPLICON, l'un des leaders : 


moñdiaux de la CAO, poursuit son expansion en France et 
recherche des 


Jeunes Ingénieurs 
d'Application 


” diplômés d’une Grande Ecole 
(Mécanique et/ou Electronique) 

Dans nos structures, ils interviendront en support avant-vente pour 
la démonstration de nos systèmes et la mise en place de 
berñchmarks. En support après- vente. ils auront un rôle de conseil 
pour la formation de nos clients à l'utilisation du système et, le 
Cas échéant, pour le développement d'applications particulières. 
Pour ces postes la connalssance de l'anglais serait appréciée. 


d'adresser votre dossier complet sous réf, IAM à M.J. Villoing, : - 
APPLICON Tour Manhattan Cedex 21 92095 PARIS LA DEFENSE 2. 


Schlumberger | . 
Paris 


. Pour un(e) jeune Audit 
‘Comptable : 


Une foncfon à créer au sein de la Direction Compiable Groupe. 


soupe Mmdustriel (2000 personnes, CA 2 milliards dé francs, 
L cnrs ao ma fun une notonété solidement établie et cl'uri 


k 

Pace Mieux Monde ou néceuste mpinées a en Mes vous . 
d lo Direct! omp! roupe. Audit comp! 

créons le poste d'Adjont E É 






































* peut poriciper. par ailleurs à des mmsions de de agnostics d'entreprises 
menées par je Groupe. 

Nous souhaioné core ce poeis 6 un(e) conaia(e) de 30 one emion 
De formation ESSEC . ESC, option Financ inonces-Compla + DECS. complgis je po 
une première expérience d'oudi, acquise dons un Groupe ou en Cabinet 
Len CRDonÉ Ré pour les Gé urnes est souhaitée, ains! 

une bonne disponibilité. pour 


ri ouai Fa car drauée an loicion ce 
rexpénience 
Nous vous remercions de bien voulos achesser voire dossier de candidature 


|" trécisont unéronon octueïe) à nos Conseil ALGOE qui l'exa- 
Éia ren Veuce écrire sous rélérence 817 M à 
W LR 














Rare ts UN ie a 
Pouvoir évoluer vers des fonctions plus importantes. 
Decoeroee 


Nr nc 











ses LE MONDE — Mercredi 7 décembre 1983 — Page 35 





Fun des premiers 
GROUPES PAPETIERS FRANÇAIS 


recherche 
Po eo ee or À 


















ones 1 
traités confidentiellement por 





Les dossiers de candidatures -— sous réf. 2765 M à préciser sur 
lenveloppe - seront traités confidentiellement par 


DEVELOPPENMENT 
20, rue de la Paix - 75002 Paris 


N 20 rue de 12 Paix - 75002 Paris. = 





THOMSON-CSF 
DÉPARTEMENT RCM 
Le Département RCM de THOMSON-CSF conçoit et réalise 
e aécænion des RADARS et des ÉQUIPEMENTS DE CONTREMESURES 
APTOMASISNES RADIO COAMUMCANONS  AÉROPOI RTÉS 
L Un secteur en forte expansion, l'électronique de pointe, où de très importants moyens de recherche et développement nous 
d'occuper une place de premier plan. 
une première contribution dans des spécialités variées, RCM et plus généralement le Groupe THOMSON ouvrent den 
possibilités d'évolution multiples. er aux aspirations et compétences de chacun approfondissement technique, responsa- 
bilité'de projets les fonctions industrielles, commerciales et de gestion de l'Entreprise. . 


RCM ane chaque ne ne canine és gi on ya universitaire, en stage d'application (2 année) ou 
de fin d'études et recrute des 


INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 


|| ÉTUDES ÉLECTRONIQUES AVANCÉES 
e Circuits et sous-ensembles de traitément du signal en laboratoires. e Micro-ondes. 


ÉTUDES DE SYSTÈMES RADARS 
° DéPnIon et higration de sous-systèmes harmonisés avec ensemble des équipements aéroportés, maîtrise d'œuvre de 
Des ns de réjate proper: essldoNt e Définitions, réalisations d'essais au soi et en vol. 


faciliteront l'orientation de votre candidature à adresser sous réf. 
- 68, avenue Pierre-Brossolette 92242 MALAKOFF CEDEX. 


THOMSON 


BRANCHE SYSTÈMES ET DÉTECTION 



























HAYAS CONTACT 


Fete précisant les centres d'intérêts tecl 
25098 M à THOMSON-CSF, Service du 


Le Groupe dévelappant sur plusieurs années un programe ÉpOrEALE Rens d'embauche 
INGENIEUR mn 


Diplômé d’une Grande Ecole Scientifique 
ou Commerciale 


pour être l’Adjoint direct du Responsable de 


son Service Central de Recrutement ; 
au Siège {Paris) 


























que vous aurez à réaliser à l'intérieur de notre 

groupe. 

Nous avons les moyens de vos ambitions. 

Rejoignez-nous et | ON ensemble de votre 

avenir. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature {let- 

tre manuscrite, C.V., photo et prétentions) en pré- & 

cisant sur l'enveloppe la référence 2751/Mà ë 
+ 


Nous sommes un important Groupe industriel fran 
çais implanté aux Etats-Unis. Ingénieur débutant 
ou 1"° expérience, nous VOUS proposons de réali- 
ser vos ambitions. 


Dans un premier temps, vous suivrez Un stage 
pour acquérir les.-connaissances nécessaires assu- 
mer rapidement des responsabilités, 


Autonome, créatif, vous aurez à développer des 
applications nouvelles dans les domaines électri- 
ques et électroniques. 


Votre mobilité géographique sera un atout fonda- 
mental pour réussir les différentes interventions 















RES 
ff 9, Ba des atiens. 76002 Paris 


qui tansmettra 





(réponse et discrétion assurées] 
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OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


ea) 2 Re) 






une activité commerciale 






en France. Dans une entreprise qui connaît un essor spectaculaire, vous déve- 
loppez la vente d'espaces publicitaires de deux revues sur le point de conquérir 
une large audience. Vous êtes responsable des relations avec des interlocuteurs 
d'un milieu professionnel réputé dynamique : agences de publicité, distributeurs 
et boutiques d'informatique, constructeurs, sociétés de services. 


Agé de 25 ans minimum, vous bénéficiez, de préférence, d'une première expé- 
rience professionnelle acquise dans l'exercice de fonctions commerciales. 


Nous vous remercions d'écrire, sous référence M4670, à Nicole DOGNIN 
qui étudiera votre candidature à titre confidentiel. 


GER 


SELECTION 
SERI RENAUIT INGENTERIE 
(Direction des Moyens de Production) 


pour concevoir et réaliser des systèmes automatisés et . 
la production industrielle 











TRANSITAIRE DE RENOMMÉE INTERNATIONALE 
recherche 

pour l’une de ses agences parisiennes 

UN CHEF DE SERVICE 

TRAFICS ROUTIERS 

Are 
EMPLOYÉ(E) 
DE TRANSIT QUALIF TÊ(E) 

î TRAFICS ROUTIERS 
Pratique de l'espagnol. 


EMPLOYÉ(E) 
DE TRANSIT QUALIFIÉ(E) 
TRAFICS MARITIMES 
Bilingue anglais. 


et recherche 
intormatisés destinés à la 


INGENIEURS CONFIRMES 


{5 à 10 ans d'expérience). è Ÿ a 

Ayant une large expérience dans l'ndustie { discontinue) pour 
mener des actions de modemisation d'entreprises par l'amélioration des ” 
moyens tachniques et des sytèmes de gestion. Les allant de la 





réf. M1 


l'analyse des problèmes, tune aptitude à rédiger ei à expaser sont nécessai- 
res. Langues étrangères et connaissance des possibilités de l'informatique et 
de ses applications appréciées. 


INGENIEURS INFORMATIQUE « TEMPS REEL » 


{minimum 3 ans d'expérience). da 
Mission « Chef de projet - en informatisation et automatisation temps réel. : 
Les candidats doivent posséder la connaissance d'un malériel et d'un système ‘” 
type minkordinateur, des automatismes industriels en processus discontinu, 
ainsi que celle des interfaces avec les machines et avec les hommes de ce 
milieu. Expérience nécessaire d'une méthode d'analyse. 


INGENIEURS INFORMATIQUE SYSTEME - 


{minimum 3 ans d'expérience). 

ission « d'architecture technique » pour: ia configuration. Matériels et 
Logiceis de systèmes et l'assistance aux équipes de réalisation. Connaissan- 
ces nécessaires d'au moins deux des systèmes suivants : mini 6, DEC, 
SOLAR, HP. Seront particulièrement appréciées les compétences com 
mentaires en gestion de fichiers, bases de données, infographie et réseaux. 


Adresser C.V., références ct 
sous n° T 043.476 M 


à REGIE-PRESSE 
85 bis, rue Réaumur, 75002 PARIS. 


Une filiale importante 
du groupe Matra 


recherche un 


CONTROLEUR 
DE GESTION 


réf. M3 






- De l'élaboration du budget et duPMT.; 
— Du contrôle 





Des tableaux de bord et du reporting ; 
Zn aa ee de tiôn ; JEUNE INGENIEUR réf. M 6 
D re Mission de modélisation, simulation et ordonnancement de systèmes de . 
Grande École d gestion : production. 
Z 28 3 années d'expérience du du contrôle de gestion Connaissances et expérience souhaitées : 
_&s un groupe Où une s0cÉLE importante ; — mais es ichriques de programmation et du FORTRAN et éventuelle 


_ 2 Larges perspectives d'évolution. 
C.V. + photo + lettre manuscrite à faire a: 
Société ., 5, rue du Vertbois, 75003 Paris. 


appliquees. 


TOUS CES POSTES AMENERONT LES CANDIDATS A S'INTEGRER DANS DES EQUIPES 
2 PLURIDISCIPLINAIRES. 

RIGUEUR, DYNAMISME, ESPRIT D'EQUIPE ET CREATIVITÉ SONT PARTIGULIEREMENT 
NECESSAIRES. 





lettre manuscrite, C.V. ee + photo, et nier 
SEL 18 are UD cru je 


Renault ee 
travaillant en coopération 


[FE] avec l'ensemble des Laboratoires de Recherche PHILIPS, recrute . 


INGENIEURS GRANDES ECOLES 


Complément formation UNIVERSITAIRE Type D.E.A. ‘ 


Référence 11 - OPTION PHYSIQUE DU SOLIDE : pour étude et caractérisation électrique et 
optique de matériaux semiconducteurs 1tI-V et de composants opto-électroniques. 


oc 12 - OPTION MICROELECTI RONIQUE : pour étude et réalisation de circuits inté- 
AS, 





: Grwel DAFSA KOMPASS Spécialisé 
a 


Direction du Personnel 

SERI RENAULT INGENIERIE 
2, av. du Vieil Etang BF 19 
78391 - BOIS D'ARCY Cédex. 














LABORATOIRES D’ELECTRONIQUE ET DE PHYSIQUE APPLIQUEE 


Ecrire avec C.V. et photo au Service du Personnel - 3, Avenue Descartes - B.P.15- 
; 94450 LIMEIL BREVANNES  . Ne jh 


: 


















juridique immobilier : 
un expert 













Unimportant organisme financer ès spécisleé danse domaine immobilier, ortles aciilés sont répare dans cie nombreuse a0Gié- 
recherche sôn 


RESPONSABLE JURIDIQUE expert de haut niveau 
Directement ratiaché à la Direction Générale de la Holding. H en est le conseil permanent en matière juridique. 
Responsable dans son domaine de la cohérence da l'ensemble des sociétés du groupe, sui les iges, le contentieux... etapporieen . 
permanence une assistance à l'ensemble des directeurs du groupe. 
Cette fonction exige une formation de niveau doctorat droit des affaires et une expénence d'au moins 5 ans des jurichques. 
a ne Dan nor GRR SOA € VOUS SeureZ: Pr CRE partaitement aremenx dérOURE Ie problèmes Qu mme! Ga: 


tifique. 


motivant, 


Merci dé nous adresser CV, photo réore t rémunérée 3 10EB M mao ur Female) 


@ Le secret absolu des candidatures est garanti par : 


BERNARD KRIEF SELECTION 115, rue du Bac - 75007 PARIS 











Répportant au Directeur Financier, H assurera le conseil 
en gestion auprès de nos adhérents. La fonction implique 
de nombreux déplacements sur le territoire. 

Ce poste conviéndrait à un jeune diplomé d'une Ecole 
de Gestion, option finance, 
juridique. * 


Se ce message comespond à voire formation écrivez sous REF. 318 
ou. prenez contact par léphone Le mercredi 7 Décembre : 72732356 : 


















le 


: — production ec recherche opérationnelle et automatique vu = 


FLOATING POINT SYSTÉMS FRANCE SA. 
leader mbndial ns le domaine des processeurs vecloriels . Po 


INGÉNIEURS COMMERCIAUX 


dans Ja vente me gros systèmes informatiques" | 
* = Très bonnes connaissances techniques en informatique : scien- . # 


- Connaissance de” l'anglais sauhaitée, 
- Salaire fixe +: système de commisetons particulièrement : 


- Voiture de fonction fournie. 


SILIC 2 64888 RUNGIS GEDEX 











Nous sommes a prérère Centrale d'Achat dans le secteur 
CHE dans la presse dns” ISO 
Rejoignez à Paris, le groupe TESTS, numéro un de la presse informatique TE Re 


avec s possible me formation 









) CONSEIL 


: 94 rue Laimison - 75116 Paris 












ee ee Creme STE CNE 


grieurs électroniciens 


." 


Ismportante Société Industrielle 
4.000 personnes, C-A.: 1,3 millerd : 







DECS., formation complémentaire 
“fiscale et gestion ne 














pour seconder le Directeur Financier er Comptable … 
Expérience minimum : 10 ans, 8 





mare 122 CONTESSE PUBLIQUE ee 


20, av. Opéra, 75040 Paris Cedex D}, qui transmettra. 





fe former a ln GESTION 
dans une multinationale 









CR CR 


le Crédit Agricole 
de la Brie à Meaux . “ 





Mur ; 


LE RESPONSABLE 
DU SERVICE 
ORGANISATION 


- : Diplômé de rériseignement Supérieur, * 
vous avez une Îère expérience US 
de ja banque, ou de l'organisation dans 
le tertiaire. . ÿ 





Does con 





















D leor-Cloude Maurice SA. À 
nr nement 


FT va de foot A2 PM 





-.Vous devrez mener, avec l'équipe des." El: 
organisateurs des proiets, au siège et 
en agences : de l'analyse des besoins 
* à la réalisation. 

- Cette mission implique un sens déve- - 
loppé de la communication, un esprit . 
créatif, mais néanmoins réaliste. $ 


Les candidatures et prétentions sont" à 
adresser à Monsieur le Deer du CA. . 
BP 205 - 77101 MEAUX 





















Déaremens Pin 
Perens Finarcos em Ar apratune 


Tresorier 






GAGNEZ VOTRE VIE ! 
NE LA PERDEZ PAS ! 


Jef mo et von encres ps 
sans an treval pesinnant. 
Une société r 









INGÉNIEUR COMMERCIAL 

: an sein d’une équipe motivée. 
Vous voulez nous réjindré alors adremez votre ext. à 
Dr ne 

6, rue Watford, 
























recherche sn 





XPÉRIMENTÉS 









-'Adrésser CY. et photo 4 à: 
F.P.S. 
ue Le Corbusier 
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OFFRES  D'EMPLOIS 





OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS mor) Re]E ES 
















FA anne us £ perse re 


nr 






une à he HER Central Dci 
or ROUTE US | - y a un an et demi 
Frans RATES : D 
RUE ne j'ai répondu à une annonce d'IBM... 
ingénieur pluridisciplinaire 
Position Il où 1H - ESME, INSA, ou équivalent 


Piusieurs années d l'expérience concrète exigées dans ls conception 
:_ d'équipements, sur les aspects suivants: | 
e mécanique (résistance des matériaux - tenue aux vibrations) 





















Je m'appelle Manuel de Villeneuve. Comme de nombreux jeunes diplômés, 
J'ai saisi l'opportunité de l'importante campagne de recrutement d'IBM France 
Pour devenir ingénieur technico-commercial, Dans cer interview, 
Jj'explique les raisons de mon choix ei ce que j'ai fait depuis mon entrée à la Compagnie. 
































e génie thermique \ Manuel de Villeneuve, nd et comment êtes-vous entré chez IBM ? 

e enrobage et collage Je suis entré chez IBM le 1er Juillet 1982, après avoir répondu à une annonce porve dans la presse. Je 
emicro montage optique (ea cas échéant} venais de terminer des études commerciles à l'ÉSCAE de Sophia-Antipolis et, bien qu'attaché à ma Provence, 
e intégration at.mise au point de prototypes je souhaitais découvrir d’autres horizons. 

e suivi de projets référence PRJ avez-vous choisi IBM ? 


Peur moi c’est un triple choix : l'entreprise elle-même d'abord, mais aussi 
le choix d'une technologie clef de notre temps et celui d'un métier attrayant. 
Qu'avez-vous fait les premiers mois ? 

J'ai été affecté à l'agence commercidle de Grenoble. Pendant douze 
mois, je me suis partagé entre cette agence, où je faisais mes premières armes 
sur le nn et le centre de formation de Val de Fontenay pour la formation 


est longue : qu'y apprend-on exactement ? 
Ce n'est pas nes une formation informatique. On y apprend aussi 
de communication et de gestion des entreprises. En effet, cette 
: formation s'adresse aussi bien à des diplômés d'Ecoles Supérieures de 
, comme moi, qu'à des ingénieurs. La diversité des profils et des 
formations ajoute d'ailleurs à l'intérêt de ces cours. De plus, pendant toute 
cette période, nous sommes rémunérés comme si nous étions opérationnels. 
Quel est exactement votre travail aujourd’hui ? 

Je suis actuellement ingénieur technico-commercial, Ce métier comporte 
deux aspects ; l'un est commercial : il s'agit d'évaluer le besoin informatique 
d'un client, afin de lui proposer la solution la plus appropriée ; l'autre aspect, 
plus us technique, consiste à conseiller le client sur la meilleure utilisotion possi- 
ble du matériel: A ma demande, j' j'ai rejoint it y a quelques mois l'agence de 
Vincennes où plusieurs clients m'ont été confiés. 

Si vous deviez résumer en un mot la caractéristique essentielle 
de votre métier, que diriez vous ? 

- Liberté - Liberté dons l'organisation du temps et du trovail. Seuls comptent 
les résultats. Pour moi c'est un aspect très positif. 
T7 sont vos rapports avec l'encadrement et vos collègues ? 2 

Les rapports humains simples et ouverts qui existent à IBM m'ont beau- 

coup aïdé à parfaire ma formation. Mes collègues n'ont jamais hésité à me 
consacrer du temps pour répondre à à mes questions ei je les en remercie. 
Quels sont vos projets ? 

Mon métier aciuel ne m'a pas encore livré tous ses secrets, mais j'avoue 
être intéressé, à moyen terme, par une expérience à |! Etranger, et une évolu- 
tion hiérarchique. 

Est-ce que votre méfier ne vous accapare pas trop ? 







ingénieurs “électroniciens 


- “Grandes Ecoles ou Universitaires 3ème cycle 
Quelques années d'expérience pour études théoriques en électroma- 
gnétisme. 























CERN e modélisation de cibles radars 
EEE ae e antennes micro-ondes. : 
Très bonnes connaissances en'enalyss numérique eten programmation. 
référence SM 











CADRE COMPTAME 


SET ver Parme pe en. 






Bonnes connaissances de l'anglais. Nationalité française exigée. 
ns * Avantages sociaux. 













Merci d'adresser votre Etat Civil (CV et pere en rappelant | 
la référence du poste choisi, à LCT - 
78141 VELIZY- VILLACOUBLAY a 


























Se former à la GESTION 
dans une multinationale 


A) le Crédit Agricole A ne d'un grand Groupe international: nous souhaitons intégrer : 


Ü de la Brie à Meaux : JEUNES DIPLOMES D'ECOLE DE COMMERCE OU DE GESTION 







































| RL End ànos méthodes de travéietanos Non. Je continue même à cultiver les quelques vignes d'une propriété 
mas ee : 1 procédures de gestions. familiale en Provence et j'ai pris récemment quelques jours de vacances pour 
: LE RESPO Ces jeunes coïlaborateurs seront amenés après quelques années en es SA pe Ne Pos mare ihési 
" 1 HS ABLE Si vous aviez un conseil à donner à de jeunes diplômés qu je 
F poste de TRAINING à prendre des responsabilités opérationnelles . _. 
£ Du SERVICE Bu Siège ou dans les Di régionales jonales de la S a RES RER N ee er ue vous ? 
. N. - CR te Lies =. £ 
dossier vous sont garantis par notre Conseil. l “Alors pour vous, ce jour est peut-être aussi celui où vous répondrez à une annonce d'IBM. 
adresser C.V.. photo et prétentions sous référence 1216 Nous ne de es en Anglais et d'acpe prin) L de la mobilité géogrephique. 


- Département Recrutement - Orientation - (Référence ICM6/12) 


2, rue de Marengo - 75001 ARE 
Cette offre s'adresse aussi à de jeunes diplômés ayant une première expérience professionnelle, ainsi qu'à des 


ETUDIANTS qui termineront leurs érades en Juin 1984. 
\ - La Compagnie IBM France geraniit le caractère confidentiel des candidatures. 


LES PREUVES 
DU PROFESSIONNALISME 


nos nouveaux clients 1983: 


ADG CONSEIL + AEROSPATIALE (D.E.T.) * APSIDE + BRED + BURTON e+ C.C.M.C. 
‘COFROR + DATAID SELECTION + ECS + JOB CONSEIL e PHILIP MORRIS e PUBLIMONTRE 
QUAKER FRANCE e RECOR + ROCKWOOL ISOLATION + S.A.E. e S.AT. 

SERIEYS CONSULT e UNIDEL SECURITE ® WILLIAM SAURIN... 


Jean-Claude Mourice S.A. 


397, sde Vend + = TSO1S PRIS 


Ne1 de rnb interactive 













Département Finances et Administration | 


Trésorier 


Responsable d'analyses financières, des relations avec 
les banques, du crédit, de la gestion des besoins 
financiers de la filiale et des liquidités, vous-reportez 
directement au Directeur Financier. 

Vous animerez une équipe dynamique et compétente. 
Diplômé d'une. grande école de gestion ou MBA, vous 
avez 10 ans d'expérience acquise de préférence en . 
multinationales; vous pariez l'anglais. 

Homme ou femme, notre entreprise vous considère 
d'abord comme un Professionnel. 


Ecrivez-nous, sous la REF. M 76, Direction du Personnel 
DIGITAL EQUIPMENT FRANCE, 
2,rue ar CIeUx BP. 15 ee Evry PSE 





GAGNEZ VOTRE NE) 
{NE L4 PERDEZ PA 



























Pour nous mere à l'épreuve où recevoir 


Latour, 
Rousseau - 75001 Peris, 






76 rue JearrJacques 
Tél. (1) 233.18.69. 




































































sr rar re rnseet | BANQUE me QoRe 
prrmutae fort 1e 4e | D AFFAIRES DS de Disriburion Alimenroire 
ÉNIEURS  COMMERCI IAUE || an rirenenmene vas ss AGENT TECHNIQUE ! RESPONSAEI 
AE emtemnts | |. Sénat de po rare En OPTICIEN UN RESPONSABLE 
Ares NT é ‘ | RE Méthodes. . SRI POSTE Ayant des connaissances étendues et approfondies 20 DR 2 
RE | OR SET na Se are ATTACHÉ PT Expérience de pl À qura pour missions : 
| | ière expérience réussie en mieu Industriel, capables d'accéder ÿ AB SERVICE hors = de l'enireprie (prix de rever, 
| en nes e eee D DESTMES emmener : en da 
: lettres de candidatures avec indication de financières Adresser C.V. à S.A Reosc, 10, rue des Écoles, Adreser CV, prerentions sous réf, 8017 
% | SR ESS Ten : Æ ee Baye 51160 LONGIUMEAU, & LTP. 31, eme Roues 75089 Pors 













ES D'EMPLOIS 








roches dns ca de ve activités de Fadiotéléphonis Gelée 


Système : || Ingénieurs. 
en Télécom munication. 






















pour ue et conception de systèmes en temps réel 
analyse des spécifications, définition de. la ssucture des technologies diverses 
. Hardware du système, définition de la structure logiciel, numérique, analogique 
: définition de gammes de produits, érohution du système. seront appréciés. 
\ 
| Re  — see 


réseau de Rares CORAANeS (éE 
. ) 5 à 10 ans: “sont nécessaires. 


Réf. A. . 





RÉELe SY 


L'une des toutes premières Sociétés de Services et d'ingénierie 
Infarmatique recherche pour le Département Gestion de sa filiale 


AQUITAINE SYSTÈMES 


… ; 
Vous avez 25 à 30 ans et vous avez acquis une formation supérieure 
commerciale, comptable ou en gestion. 
Uné première expérience, même de courte durée, dans l'industrie 
informatique ou dans un secteur opérationnel en entreprise 
vous a permis de confirmer votre intérét pour un métier actif où vous 
pouvez mesurer vos capacités de conseil et de négociateur à la qualité de 
vos objectifs et de vos résultats. 
Nous vous confierons la promotion et la commercialisation de lignes de 
progiciels de gestion, de comptabilité générale, analytique et budgétaire 
fonctionnant en made conversationnel et en temps réel sur une gamme 
diversifiée d'ordinateurs. Votre action sera soutenue par une assistance 
en avant-vente fournie par une équipe technique hautement qualifiée. 
Vaus bénéficierez par ailleurs d'un réseau de références d'installations . 
dans des entreprises de dimensions et de secteurs d'activités 
très variés, groupées en Club d'utilisateurs. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, 
photo) sous référence IC/AS à Christian ESPINOSA - 
SG2 - Direction Commerciale - 64, rue du Ranelagh - 75016 PARIS. 
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BANQLE DE DÉPOTS 
recherche pour une des ses filales . | par 
un cadre commercial CHEF de PROJET 
DEVELOPPEMENT 
So pareuieremeNs chargé de: ; + oi 
proposer et L metre sur pled toute acnon visant La promotion des produs D Det | 
. 10 ans on mieu bancaire. 


: - Organnser et animer des réunions d'nformaton et de formation 
VE | ee 





Le canchdat sera de uon commerciale supéneure, 20, 
ou ee] se DUT de 25 à 30 an et Le duponbe pour dépacomens PARIS Cedex 01. 
Poste à Pour a St Quentin en Yvelines (73). RANCAR Da DEPOT PAS 
Free. CV PIOIO, sojoer Et rerer mon fous <ous réf. LAM/0T à CNCA 
à des Personnes - 75710 Paris Brune FONGÉ DE POUVOIR 
PARTICULIÈRE 
classe lV ou V 
Important Etablissement Financier | Fonmetion bancaire approfondie 
cherche : {TE ou diplômes univericaraal 
EXPÉRIENCES A" AB RE 
æ « 
Ingénieur re ee 
= = CONTE: , 
Gestion Technique Pete 
Centralisé RS 
entransee RELECTEUN TEÉNNOQUE 
Lexplonanon des cifiererts bâtiments de cec onganme est reaksee par un ee pet un) 
Systeme hautement speciale et performant Téi. pour R.-V. 8468-27-22, 
EP candidat retenu aus La résponsabilte de La mntenance et de l'evoluuoN ne 
du systeme ans qu'un rôle de superuston, de coordnaton, de l'exploitation B0$ de TA VAUX PUBLICS 
technique proprement dite . ChmaUSAtON, elecrnicIte, aSCENSEUrS. SÉCUNITÉ, MARS TER Le 
gesnon de r'énergre.. : 
Une Soie pren Rranque d'a et l'experience de lexploitabon bèument 
sont nécessares. La pranque d'apphcanons infañmatiques type process ec La COMPTABLE 
Poste à peste as Se Gueren ‘en Yvelines (78). CONFIRMÉ 
Adresser lettre CV, photo et pretentons sous réf. SO18 a LT.P. 
3 Bd Baie Nouvelle 75083 Pars Cedex 02 - qui vansmetra Pr eme Sos 
EN TR 
RÉGIE-PRESSE 





86 bis, «. Réeumur. 75002 Paris. 








PARIS BANLIEUE EST (MARNE LA VALLEE) 






Marti" 












de 
« cherche : 
_ SOCIETE FRANÇAISE : 70 MDECA __ Ve, cond JS hs 
La fikale Sun important groupe américain commercialsont de léqui- Este pour “ssponder le 
pement industriel recherche son recteur à 
tués au travail sur mini ou 


ANALYSTE FINANCIER 









(AUDIT INTERNE) | 
énxis gestion (3 mois} 
| Sas ne rene PERSONNES 





RADIOCOMMUNICATIONS 


Ælectroniciens 


pour développer PERRIN Un 
microprocessœur, transmission : 
LP 0 Ne CEE 


Ecrire avec C.V. détollé et sous nôt, 888-M à ” 
orme 


guillon sélection 


CERCLE 








OFFRES 











: Ré£B. 








. Adresser CV. photo à No 28789 Ë. 









Tina 







| COFAP 40, rue de Chabrol - 7SOIO PARIS. - 

b mais D ee 

{ IP recherche des te Cadre da céhveloppériant Importer die ses 

Te. ‘8 NOUVEAUX COLLABORATEURS 
FUTUR RESPONSABLE : 

DE LA GESTION ADMINISTRATIVE 


ET COMPTABLE 


. de nos produits FGB + SICAV :: 
réf. GFSM/RB 


GESTIONNAIRE ADMINISTRATIF 


CRDOAIARES Francs 











* 130/160.000 frs . 






‘120/ 140.000 frs 






réf. GATM/RB > 100/120.000 frs \ 
L'idormision poussée, en pleine évauion, de nas services requiert enfin un € 
goût marqué pour l'utilisation intekigente de cet outil, Ÿ 






Merd d'écrire à notre Conseil R BATIFOULIER, 39 Avenue des Champs-Esées,- | 
a 4 







{Hvous garantit une totale d 






nt os A a 1 ma ot te 
ER division pétrobère à Paris, 


ét de Dee Fun ui bancaire né 
négoce pétrolier. . 


















Le poste consisteës d'abord ne 
PAS Bugs néoasie de déplacements. 
75017 PARIS 


Centre Social de Quartier r 
ANIMATEUR-EDUCATEUR 
Prévention, 





Ecrire sous N° T 043470 Mà 
.  RÉGIEPRESSE . . 
. 85 bis, rue Réaumur, 15002 - PARIS. 







* EN Cie ehon d + 
L Li 

23, rue des Favorites, 

76738 Paris Cedex 16, 

VILLE BANLIEUE SUD 

{+ 40 000 habitants) 


Î ANIMATEUR IR (RICE) 


Écr. SR sn 
#4 

m7 Pub. 
6, rue des hellens, 75008 Paris. 


Importent journal médical 


Médecin à temps plein 


st PE HE ar 2 + CE 






gestion, e une certaine 
‘avec les moniteurs temps réel et les 
bases de donnes e la 









e Nous sommes : une «Jeune» société de conseils d'eriti 
A ere : aider les Directions à amocier le développ 
Ve au 





t des hommes . 






© bonne présentation, développement 
Ein de mmnie, css D] © Nos clients actuels :-huit grandes entreprises ; 
EN présentons à . Notre objectif d'expeion 84 srvailr avec 15 nouvelles sociétf 1e 
ee Si vous avez : 












o ‘Une mentaihé réélie d'è 
‘ titude 
EXPERTISE ABLE 
Paris. pour 
rmissions de surveillance 
révision er oonseï P.M.E. 
MSSISTANT Nous vous offrôns, à court term ; vir-intéressement aux in 0 
nes à moyen térme : une association ah capital. Eu 
CHEF DE MISSION Le recrutement'sera éffeciué par interview de gioupe entre le Pour 
Sgen scnéiour  : D] Je 31 Décembre. 






* Envoyes CV. manwscrir, photo et et prétentions à No 28827 . 
. COFAP - 40, rue de Chabrol - 75010 PARIS qui transmettra. . 
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PONTS Art tete 
Débutant 


La Branche Emballage du Groupe BSN - 1" producteur européen de 
‘bouteilles en verre — recherche pour sa Direction des Services ne 
située en région [yonnaise, un jeune Ingénieur Développement 

à tan ie ru Li ie à one à ceptin er lat 
point de systèmes à base de capteurs analogiques, de logique cäblée et de 
micro-informatique, destinés au contréle unitaire à très haute cadence. Il sera 
également responsable de leur installation dans les meilleures conditions 
d'exploitation industrielle. Ses interventions l'amèneront à se déplacer tant. 
dans Les usines de la branche que chez des confrères étrangers qui achètent et 

utilisent de plus en plus ces équipements. De ce fait une bonne pratique de 

l'anglais est impérative. 

Ce poste permettra à un jeune Ingénieur électronicien créatif, mobile et 

motivé par l'origmalité des applications à mettre en place, de développer ses 

compétences dans des techniques de pointe et de voir sur le terrain les 

résultats industriels de son action. 

De larges perspectives d'évolution lui seront ouvertes par la suite vers des 

postes plus opérationnels. 


[Où D SR Res ER 
D P BSN - Service Recrutement Cadres de Téhéran - 
| Rd EN 76381 Puris Cedex 08. 


ON 


LE CRÉDIT LYONNAIS 


. recrute pour son 
GROUPE DE RECHERCHE OPÉRATIONNELLE 


Ingénieurs Grandes Écoles 
(X, ECP, Mines, …) 
Première expérience ou Débutants 


Assistant Fiscal Confirmé 


















: “os srse te beation euplciense et Gomme 1 coop (rende école 
: -de commerce, 3° cycle) ét vous pratiquez la fiscalité depuis au moins 3 ans 
dans une société ou au sein d'un cibiner ; 


















- Vous sochaïtez élargir votre expérience en vous ouvränt à l'ensemble des 
+ prôblèmes fiscaux dun Groupe important. Ces l'opportunité que BSN vous 
LE propoëe de saisir au sein de sa Direction Générale des Affaires Financières. 


è Entant qu’adjoinr du Directeur Fiscal du Groupe, vous interviendrez sur des 
“-questions couvrant l'ensemble du champ fiscal. Vous conseillerez les sociétés 
du Gronpe en fonction des problèmes sonJevés par l’acrualiré fiscale ou des 
‘demandes qui vous seront faites. Vous rraiterez également de fiscalité 
-inremationale. | É 















Votre compétence et la qualité de vos inrerventions vous assureronr rapide- 
- ‘ment une large autonomie, et féciliteront à terme votre évolution au sein du 


HAVAS CONTACI 






HAVAS CONTACT 



















ie terct hnico-C " 
8 msn à db eos Pas ae 29 mé ar au parait . 
; : Ayant le, goût des Contacts, 8 mènera des négociations à haut niveau. 

Nous évoluons dans des domaines aussi variés.que l'agro-alimentaire, l'industrie chimique, pharmaceutique, 
ou 'emvdronnemene Ce pos crviendrai donc à un Ingénieur ou Lin Docreur de 3ème cycle ef Cie, 





















< ; Uni EE ie SD En Sn À Oise large Li a 
LL E . FONCTION 
À RNA de ae um, Ce ne du, i a Ma en paie 2 pre pages Le Va de cé SC - en charge charge dim tu + à divers doi d'activités de Ja Bi eu sein 


tolrenter if 7 ER TR ë 
ME RES cor À rames de MAT 1 ® 
: NE APE és hé ra 





une équipes de haut niveau, diectenent rune 81e Deco GénEI 
+ développer et promouvor des ourik de gestion et daide à la décision (modéisation, simulation, 
traitement statistique des données, _) pour les autres secteurs de l'établissement. 
APTITUDES REQUISES 
e maîtrise des techniques Qquanutatives; formation complémentaire en gestion ou en statistique appréciée. 
e en outre, des connaissances en Informatique sont indi les. 
# aptitude pour les contacts à haut niveau, goût du travail en équipe, dynamisme certain. 
Très larges possibitités de camière pour des candidats de valeur. Ces postes sont à pourvoir à PARIS. 
Les candidatures, 
d'un CV détaillé 
Inciquant Là rémunération souhaitée, 
sont à 









L Me d'ions anedauie Je mérite CV. phonoer prétentions] sous référence 8719 à: 
| 


2° 2 tue Maïengo - 75001 PARS, qui transmet. 

























HAVAS CONTACT 





DE Vnriatisnée De EU A depart des [Tr lité die, Fi 
ME Ge 7 EFtS Brochampiar mme Éraxe perds 






Site. mme Je freegerse 
ain ee cn RÉEONT CEE 


et < Re ES RE à déseiapeee Ses 1e 
au sde 4 han. LEONA ENE MES IT 


shmportine Contre de Formation, peu ds dome de rare rie ‘ 
.recherche un jeune ESC, Sciences Eco. 
À'Le cadre recruté juiiera d'ine expérience professionnelle dé quelques années ec de 
Dans Gel s'anhnor des stages de formation en Région Parisienne et en Pro- 
‘inee (nombreux déplacements à prévoir). Poste basé à Paris-Est ” | 
À Les cine réressés sdremerone lee anus CV. phoco en préiane lurs précecions sous 
nsc Ferqend 7301 PARIS. Ces 






CHIMIE ORGANIQUE 


. La Société Fançaise Hoechst, premiers groupes chimiques et : pharmaceutiques 
mondiaux réalise en Pres où À lEpostation un Enr datas proche de 4 Millards. Elle emploie plus 
de 2000 personnes et dispose d'un Centre de Recherches et d'Applications et de 4 usines. 


Sa division CHIMIE recherche un 


- RESPONSABLE PRODUITS 






Lesme set Pine 
Rés} VRFN i 


A he age bg set OUT SPORTS 



















Fe Sms AO EE DES en En 0 nee PRE U GNU Emne pe PRODNNTS 
SOCIÊTÉ MULTINATIONALE ORGANIQUES fabriqués en France. 


Ce poste, basé à Paris, iert une FORMATION CHIMIQUE, une PREMIERE EXPERIENCE dans la 
2. COMMERCUL :: VENTE et la connaissance courais de l'ANGEAIS et / ou de l'ALLEMAND. 





ne Ep de Com | Adresser C.V. et prétentions sous réf. 663 à 
rent: |” Département des Ressources Humaines, SOCIETE FRANCAISE HOECHST 
Expérience min. troie ane, vente Tour Roussel Nobel Cédex 05 - 92080 PARIS LA DEFENSE. 
secteur. 
F. 260.000 + 


“Envoyer QUE + hoto : 


adjoint au j chef chef comptable 
















_ gérée 3476 À SWEERTS, FONITEL Seé Télé Morkong 
“et administratif CONSO 
ANIMATEUR -ÉDUCA) * | AMMATRICE DE FORMAT. 7 


| RAFANERIE EDE E L'HERAULT 


TEUR 
Prévention 11/20 ans, exp 
exigée. C.V. à GAMBO. 6, rua 
-des RSR 93110 










| DEBUTANT) où AVEC RAM DEPERENCE 


a responsabilités et l'encadrement, faculté d' d'adéptation | 
OP ANS des rares es Vos EDS does ma es 















Ë GROUPE D'ORGANISMES DE 

£ CONSTRUCTIONS SOCIALES renforce 

É ses structures financières et recherche son Res- 

: ponsable trésorerie prévisionnelle (H/F). 

: poste rattaché directement ou ou Contréleur de 

F É cute groupe ser confié à un(e] jeune ciplé- 
[Rens 

 réoree chou gestion 
























mission imphi 
- Responsable informatique. Med 
| à - Proche province Nord Paris - LÉ ‘ee Au na mere $ 






: Poste inhéressant et vf pour condidot motivé. 2} 
É Poste à Paris. 






Écire sous rés. HW 258 CM 


4.rve Massenet 75016 Pari 





qe 
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OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 









Pour une meilleure efficacité |#f || 
des hommes et des organisations COUR 2 ES 


distribution 



















Vous êtes conraineu(e) ane les problèmes de l'entroprise doivent se la recherche d ne Are louis réliés Mas : 
techniques et économiques. Notre Institut agit t sur les É d'une grande actuañté, - |. 
ds cnrs d'orEinisaton, er en particulier dans les ateliezs Su nes es po eee QUE are 5 ; 
“CHAUSSETTES. 









Vous avez, pour votre part, aoquis maintenant ane réelle expécience de l'entreprise et de ses hommes, dan de rponsatiliés opégtionnele 
gun, nne ace engagée de conseil Et vops ges abooÿé de RER ns rss 


Er /OLYMPIA 












jeugez toute l'importance. Approchant du milieu de Je besoin, dans une nouvelle éta; de participer à un dévelop : 1 
Pons poto déve maps d'un Pro Se a ee en men e Enns rogren us ane - HR ons am l 
ss roposons a sport Programme tions treprises, d'études et d'échanges : vous aurez à aider et influencer ) He organiserez, ormerez. imulerez - d 
Rornpu: techniques Miodèmes dé la grande distribution, vous appliquez 

À Ve Gp à hi de a aura ee made Gé on pe ea ED pl an eo 5 Es eppiquer aciuaeMENt 08 PSE an eut des PRE de gro 
pécienes et ur ane nécessaire formation supérieure de haut nfveun, sves 08 soda bsans sur les problèmes de Changements consommation. 
dans ps le l'Institu: bien préparer responsabilités plus importantes en entreprise. Sous cc} n tormation commerciale périeure et et l'éxpérience réussie de 
référence 0 270M, faites part aux consultants de SIRCA que vons êtes départ de ouvelle étape vous an Jeader dans Vo me ne re mportänte re pére 
domaine de l'efficacité des hommes et des organisations. L Es mr qui fera de ux ke LE rune De Se met os np 

Sirca # © ; | ER, D 4 En Mo ne °j Le poste est basé à Paris et nécessite de nombreux déplacements. 
- 64. rue La Boétie- 75008 PARIS ” Fe À oi 








OUR DIRIGER ET GERER LA MAINTENANCE 
| D'UN PARC. MACHINES :. ‘ 5e 


.UN CHEF DE SERVICE , 


“JURISTE : . La doce cachée au LOTO un Important cènife de Maitement d 
130.000-150.000 F |. || rour ga un once de étscmices a 2cogs chargés 





































Leader mondial de la programmation automatique: 
Raison du succès ? La mise au point d'un langage unique qui 
automatise la programmation de machines outils à commande 
numérique. Un très gros potentiel de clients en région ion parisienne et 
Quen are aimerait se laisser convaincre... par vous, si vous 
vou re 


F - = 
Ingénieur Commercial res É ! 


Vous serez en fait chargé de vendre un package soft et hard [le 

langage sons et les mini NF Ordinateurs). ll vous faut donc un Sérieux 
round : des études eg Expire de lever 8 pee. 

c'est ‘évident, une première ex! e ven! 

Dans le meilleur des cas, vous l'avez vécue auprès ee industries 

Mécanique et/ou en Informatique. 

Vous lisez, écrivez bien l'anglais. Peut être même le parlez-vous. 

Sachez que nous vous offrons une formation de 2 mois sur nos 

produits, une rémunération motivante-et une voiture 

Merci d'adresser votre dossier complet sous référence ICM à 

Mi Vioinge À MDSI - Tour Manhattan Cedex 21 - 92095 PARIS 

LA DEFEN 


eme ‘expérience 
Abgement dure équipe de lecmiciens 'enireen ou de 
SAV est, por allleurs, Indispensable. 
fe Ce poste sur site fe (près de Roissy en Fronca) offre une bonne 
Û ‘ Senior (185 00 +3 core de > nombreux cvanfnges 
sociaux. 
Nous vous remercions d'adresser votre condidatu re (otre 
Manusenie, CV, pholo) sous réf. 612 M à Madome G OUMOY 
LOTO NATONAL - Domaine SE nn” - Moussy le 


Œnretien de sélection le 19-12-1983 à Paris.) 





Schiumberger 





ETABLISSEMENT FINANCIER PARISIEN 
leader dans son domaine : 
Financement de créances commerciales, 
ra des comptes clients de Société, recheche 


jeune cadre 











Di à onde tie arts ma sen: : 















SEMI-CONDUCTEURS & (8000 pos dans LP 
aumRRS ENS ER GDUT commercial ne 


. ClVet ‘CL VI 


‘diplômés d'Enseignement Supérieur, ayant sea acquis après 5 à 10 ans 


s de la iation de contrats, 
. de pl ereens E:— ue 
Postes nécessitant une culture générale en 
gestion d'entreprise acquise dans une Ecole 


Nous sommes l'un des principaux fabricants européens de semi- 
cr Permis free Su compén ml. nous cher 


product marketing 
| engineers 


Ils viennent renforcer la nouvelle équipe marketing dume de nos 
divisions : ils sont responsables, , PEUT US Dre de produits, en France 
et à l'export, de la pénétration de leurs produits sur le marché et de leur 
rentabilité. 

Ils réalisent des études prospectives, définissent stratégie commer- 
D RE CU RER de late de LS SEU de 
Nous souRoNOnS enconirer des Ingénieurs dalôgnés en électronique 
électrotechnique. français ou ngers, ayant travaillé pendant 3 à 4ans 
dans un laboratoire na et "applications de composants actifs. 
Langlais parlé couramment est indispensable. Une bonne compréhen- 
sion M Cu est souhaitable. 


Les shénas de cuire fopasnt mur une alremence d'atfoar 
4 tions en Europe et Outre-Mer. | 
Des postes sont actuellement disponibles mu Paris, en Provinon, 
et en Afrique. 

re Cr sous référence 11, à'ià Déreëtion du Persoendl 
BANQUE INTERNATIONALE . 0 

‘POUR L’APRIQUE OCCIDENTALE, 

3, avénue de Messine - 75008 PARIS - 


2442/D à : 
AJM.P. - 40, rue Olivier de Serres - 75015 PARIS 











STE LE 














Importante Société Toulousaine du secteur 
recherche pour sa Direction 
Générale 


SECRETAIRE 
de DIRECTION 


INGENIEURS 
BUREAUTIQUE 


LE CESIA : Centre d'Etudes des Systèmes d'information des Adminis- 
. ss le cadre de-son développemenit, a besoin de candidats de 
ure, justiant d’une expérience de quelques années en 
Liber (traitement de textes, messageries, Proc 
réseaux locaux... 
Dans une mission d'assistance et de conseil aux Administrations sur 
dossiers ou sur le terrain. Ils feront l'étude des besoins, la proposition de 
solutions les publications techniques. * 
Merci d'écrire (lettre manuscrite, C.V.)- TR référence 83819 M au : 
CESIA - Domaine de Voluceau 
BP 105 - 73153 LE CHESNAY CEDEX 


HAVAS CONTACT 







adresser voire candidature à Jeanne 
PAIVRE 'ARCIER aous la réf. 328 LM. 


jacques tixier s.a. 
7 rue de logelbach. 75017 paris 


membre de syniec 











Rejoignez un important 
groupe bancaire ! 
es — — 











QE 





Nous recherchons pour notre département financier : 


Des jeunes collaborateurs 







June rencontré, SOS prog Le ere ep. À 


Vous avez le niveau BAC G2 à BTS de comptabiité ou bien, niveau BP À cels deux T Qualité Et notre 















‘ de Banque Gale décentralisée. 
Des collaborateurs confirmés : Chef de projet de gestion 
EE mme, ; 
v je ni UT de Gesti Entrepri bien, ni : vous. serez chargé dans 1, pre werps de réaliser nôtre nou 
ITS 1ére/26me annde, renforcé Ge préférence, par une expérience | |. nos orone un pou cu: D LÉO ŒOphan, de 









professionnelle banque et bourse. 
xx 


. Vous in! nu des contman 
L SE LR Dre 
Nous vous proposerons des postes à dominante. administrative “4 


Fi de mm. SFR & cénsed dof utns 


SECRÉTAIRE ASSISTANTE 


biängue auprès 
du responsable d'un de 
nos secteurs COMMercieux. 
















comptable impliquant des contacts commerciaux avec la cientèle. . Maïs vous êtes fi Lg cel 

Lieu de travail : Paris 2ème. . L'environnement VAX des réseaux PRE etde à 

Ecrire avec C.V. en précisant sur l'enveloppe la Réf. 2750 M à sà A ‘Poptimisation no PES, 5 ë 
Eczivez au Service du Personnel, sons référence ne .. à. 





des Petites Haies . ë-: 


z|be E 1 rue Jean Lemoine - SHOIS CRETEIL. 






y 9. 84 des itmkens 75002 Par 
Qu: transmet 


(réponse et discrétion assurées) 





















oo Ne TES OFFRES D'EMPLOIS 






; vous, assurez donc votre velonpenent personnel. cipez à la vie de votre équipe. 


Sr l'informatique “et ses applications vous attirent;: rejoignez-nous comme 
INGENIEUR CONSULTANT 

- vous prendrez progressivement là responsabilité d'une clientèle de grandes 

entreprises auprès desquelles vous exercerez un mater. de conseli, d'assis- 








BERNASD KAIEF consu: LTaNTS. 


INFORMATIQUE, OUVERTURE, INITIATIVE 
CJEUNES INGENIEURS POUR BANQUES DE DONNEES) 


Vocs ds Baie dis cm die Trot , Cobol... .); vous disposez d’une première expérience signifi 
où vous êtes récemment dipléimés d'une Ecole d'ingénieurs avec une solide option informatique. ue 
oignez votre dynamisme’ & celui d'une équipe performante ét autonome spécialisée banque de données 
sin d’un groupe important du monde informatique (1.800 personnes). ul e _ 
Vous enrichirez votre formation au contact de nos techniques évoluées (temps partagé, micros connectés, vidéo- 
texte) et vivrez dans un univers multilangages (APL, Fortran). Votre imagination et votre enthousiasme vous per- 
mettront de participer à l'évolution constante des techniques appliquées aux TS 

Lieu de travail : Puteaux. 


Aüreusez votre dossier de candidature à notre Conseil so ln référence 900 M. 










FMI l3 rue es 75014 PARIS. Tél. 320.69.29. 


VRREE, Sté doc. 191} rech. 
électronique - rétécommunice- 






Importante Banque Privée 8ème arrdt récherche 


.UN SPECIALISTE 














- GONTENTIEUX BANCAIR POSER 
DE PUBLICATION 
(réf. LAU 113) recherche 
“1 devra êt être apte à traiter tous les dossiers contentieux ou u pré-contentieux sur 
Sur le plan juridique, 4 étudiera, analysera et rédigera les garanties de toute ô RÉDACTEUR 
- nature, survelllera les détails de péremption, etc. EN CHEF 
--Nous souhaitons un Collaborateur de 30 ans environ, ayant une formation juri- 
PL res acquise de préférence Por rensmee 







dans un.service contentieux. 


UN RESPONSABLE 
OPERATIONS BANCAIRES FRANCE 


Ayant une connaissance très a un h. opérations courantes de Calsse 
et da pores: sur Métropole, I animera un groupe de 15 : 20 Personnes. 


êge: 30 ans environ. 
Formation : dep BP. vint le sens commercial |. des relations humaineset le 
ration. 























Le GER vai en peine 


— L'anpiais lu et parié. 
Envoyer Cv. déteité 





oitants c! V et € 1 "T 


















me Armes Expérience : quelques années dans le domaine proposé. 1 proposition 
Ro D Il sera ee la perspective d'évolution a un poste de cadre. er pret ES 
Fe Merci de nous adresser votre C.V. détaillé, en précisant votre salaire actuel, L Codex 
sous référance choisie. ‘ai transmettre. 
Organisme de Formation 
recrute un 


CABINET INTERNATIONAL 


Membre de DELOITTE, HASKINS & SELLS INTERNATIONAL. 
©" L'un des prémiers grands de l'Audit et du Conseil dans le monde. 







Nous recherchons pour notre bureau à Paris 


EXPERTS FISCAUX 


pour faire face au développement de nos activités. 





INGENIEURS 
BUREAUTIQUE 


De lançue anglaise matemets 
lexp. affaires, un avantage). 
PoUTr stages d'Angiais. 
Communication en affaires. 
Ecrire sous ls n° T 043.494 
RÉGIE-PRESSE 
85 bis. r, Réaumur, 75002 Paris. 






Diplômés de grandes, Ecoles, Université ou équivalent, les candidats devront 
ee impéracivement 5 ans d'expérience en Cabinet ou en Entreprise. 









au dé eloppement de l'activité Rscale au sein d'une équipe dyna- 
Bi Ron de des promorions offertes par un Cabinet International - 


Ecrire à J. BEKTRANDON 
MULTICONSULT 


83, avenue Marceau 75116 PARIS. 













en France 


CHEF 


‘Puissént Groupe pleine expansion 
. recherche pour la Direction Internationale de . 
“Pune de ses Divisions (C.A. 2 milliards de Francs) 


notre réseau - ADJOINT AU CONTROLE 


matique international - [A DE GESTION EXPORT 


160 KF + 
: - Suivi budgétaire 
Cou ioin: dus un mocrtiS r'étatl 
- Assistance dans l'élaboration des budgets 
:- Gestion de l'encours clients Export É : 
.- Développement informatique 
Grande Ecole de Gestion (HEC - ESSEC - Sup de CO) - DECS apprécié 
‘ + Z'ans d'expérience si possible dans société anglo-saxonne. 
: Poste basé à Paris. ë 
‘Envoyer CV. + lettre manuscrite + phôto sous réf. 85078 à - 
CONTESSE PUBLICITE 20, avenue de l'Opéra 
. 75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra 









— l'animation d'une équipe. 


ron 35 ans, ayant à 


de notre type de 











“3 EVOLUER » Nous sommes une société française VIVRE Nous sommes une société à taille humaine CREER Nos collaborateurs sont des profession- 


-_: membre d'un groupe international solide (3 000 personnes). qui privilégie la communication. Nos clients sont des nels compétents et nos moyens informatiques des outils 
Fe “Nous | progressons vite dans un marché dynamique : l'infor- Partenaires et tissent avec nous des liens étroits de performants. Nous conesvene et leons des solutions 
-matique des utilisateurs. Participant à notre croissance, confiance mutuelle. Autonome sans être isolé, vous parti- novatrices à des problèmes variés (finance, marketing, 


Jeune diplômé Grande Ecole Scientifique ou Gestion 


tance st de - en place d'applications. . ei Réf, 715M t t j responsabilité complète, de la conception à la mise en place. Réf. 716M 


Ces postes peuvent aussi convenir à des débutants ayant un fort potentiel. 
Nous vous formerons aux nouvelles techniques de l'informatique : langages de 4ME génération, micro-ordinateurs, télécommunications, applications réparties. 
Envoyez à VARanton de Madame Katherine KALOCSAI, Directeur des Opérations France, un bref C.V. en mentionnant le poste qui vous intéresse. 
CÉGI-TYMSHARE, 108, Bureaux de la Colline, 92213, SAINT-CLOUD — Tél. 602 70 12 





LANDIS & GYR 


Société spécialisée dans la commande - 
la mesure et la régulation, 






DEPARTEMENT 


Responsable des ventes des produits de tarifica- 

tion et télécommande (CA 200 MF) auprès 

de l'administration, établissements publics et 
tionalisé : 


Nous souhaïtons rencontrer un candidat diplômé 
(ESSEC. SUP de CO ou équivalent), âgé d'env 


s une réelle expérience de la commercialisätion 
“des produits techniques et si possible auprès 

« des aptitudes d'animation et le goût des dépla- 
cements (50 % France et pays limitrophes). 

La connaissance de l'akemand sera appréciée. 


Adresser lettre + C.V + prétentions au 
Service du Personnel de LANDIS ET GYR - 
16. boulevard du Général Leclerc - 
82115 CLICHY. 
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personnel...) Utilisant pleinement vos connaissances, 
vous créez dans une société qui innove. 






Si vous avez de solides connaissances en.informatique et une réelle expé- 
rience de la programmation, rejoignez-nous comme 

INGENIEUR LOGICIEL 
vous participerez à des projets variés dont vous prendrez progressivement la 










Puüihal 






Si vous savez remplir un portefeuille... 
Vous êtes Le conseiller de clientèle gérani de portefeuille 
que recherche une societe d'etude et de gestion financiere à forte crois- 
sance. leader sur son marche. Poste à pourvoir sur Paris. 


red 
che plu 
currespenelunt ak 


lo re 


Vous êtes le responsable force de vente region Nord que 
recherche l'une des plus importantes compagnies d'assurance sur la 
vie du Marche commun. 


Votre mission: " " 4 beta 
hopper le roseatt @ Participe 


Vons beneficierez: 
technique si vous d'eles p 
ration dynamique Mise + cu 
rernbwursenennts ile trais. 


rss er 2 de bons trsuliats bles di 
ture finantien- e D'un dijon tir 
% 


Écrire à LB. BOURIX sous reference 83. 


Si vous avez la réussite au bout de la langue... 


Fous êtes l'un des 4 chargés d'affaires Lille - Lyun - Nantes - 
- Paris! que recherche une jeune sucirte a forte croissance pour commer- 
cialiser des formules nouvelles de pret uvant:, d'epargne et de retraite. 


ques de sente de proluits uriginates 
aeretriat Hilo 
sels es 


rehe @ D'une clispenilrilite 
'NCOMNIE sens nf. 40. 


Si vous maîtrisez la dynamique des chiffres... 
Fous êtes le cadre responsable de comptabilité que 


recherche une sociele en fort developpement pour mettre sur pied son 
service de comptabilite elient et génerale. Poste a puurvoir sur Paris. 


Dour d'une srande tarilie d'adaptation à un 
cles capalie de moutreur fours ke aspects de ka vue l 
suuplabilite, paie, sr. 1 vous acerptez de prendre part votis-n 
Eneiperiener de la rralialion de Dilauts et une Inde paulriu" 
a uisers. 


Les dossiers de candidature - compasrs d'un C.\: détaillant la formation arquise, les résultats obtenus la remunération 
actuelle, et d'une lettre manuscrite derrivant les aptitudes et objectifs personnels - doi ent étre envoves a: 


 PEMIES FINANCE MARKETING INTERNATIONAL 


Rarnatue. vente, gestion Conseil en recrutement 33, rue de Mogador 75009 PARIS 


mes ZZ LL 


INGÉNIEUR SUP. AERO 


Sté LERT, 7 en ce des 
Téiéphone : 7101810. 


Dans le cadre de l'extension des activités de 
sa direction financière 
la Banque Hervet crée une cellule 


opérations financières 


et recherche son 


FUTUR RESPONSABLE (H/F) 


Sa fonction: 

e en liaison avec le réseau ei l'ingénieur conseil, rechercher des socièrés en 
vue de: 
- procéder à lear introduction en bourse (principalement au second 
marché) 
— développer leurs moyens de financements, notamment par 

- augmentations de capital et emprunts. 








1700 personnes 
















Nous lui confierons : e assurer des activités diverses telles que la gestion des participations aux 
‘— es études de marchés, svndicats obligataires, le montage de prëls directs pour des compagnies 
— le suivi du développement de nos produits. assurances, le muntage des contrats d'intéressement des salariés dans 
. — les négociations commerciales à haut niveau, l'entreprise, etc. 







Son profil: 

de formation supérieure, ce cadre expérimenté dans le man des 
opérations financières bénéficie d'une connaissance générale des secteurs 
économiques nationaux ef de solides atouts en analyse financière, fiscalité, 
et droit des sociétés. 







Des qualités personnelles de méthode et de svnthüse complètent sun gout 
pour les contacts et son esprit de négociation. 


Merci d'adresser lettre manuscrite, ç.v., phote et prétentions à. 


BANQUE HERVET 

Direction des Relations Sociales et du Personnel 
Service Recrutement 

127, uv. Charles de Gaulle 
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1 belle, Le nos 

désradé de nouveau depuis 
Tautomne, les cours âyant retrouvé, 
osso modo, lèurs nivesux ‘du 
Sébut 1983 et restant inférieurs de: 





‘niveau actuel de produc! 

- l'Organisation (178 Millons w. 
. barils per:jour -ed tiovémbre, 
18,6 millions en octobre). ; 


l'année 1 Sé3 (omntre 45,5 en 1282 
47,6 en 1981 a ea 2 en 1980): Pour 


conforta-" 






mais -il ne ge tærtain que 
Pamélioration prénsiéls dela 
demande restera très-modeste, ibfé- 


se (cent ein ÿ Ka), mais encore: 


Lou PET TE) . nt D cn du -nivea: 


AMENS NEUFS 


HA TL LE n 


ER ets re \ 
pass à Ge MAIN FN Ti SCK 
ER: HR. 
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CL OPEP divisée attend la reprise | 


dela consommation mondiale de pétrole . | 


rostiareenn 

niveau 

"— R2508 epmars. La baisse des prix et 

le maintien de bes niveaux de pro- 

. duction ont, en dépit du renchérisse- 

cteurs “ment du. dollar, sonsidérablement de la demande, et 
. Aggravé la situation financière de ses 


Ed 7 milliards 
1982 à 33 milliards de dollars en Or, si 
1983 et dévrait, si La situation 
“utuelle 5e poursuit, atteindre 
35 williards l'an prochain, ‘provo- 


dut de 1984, (reg ne Hausse des 
des pays 
‘ qmahfiés de « maillons faibles de la 
chaîne de l'OPEP».. pente 
: Tensior k ns de plus sou 
lus. 
: l'Organisation, où la discipline 


imposée d 
“certainà insupportable. De nom- 


de l'Irak, naguère pa 
confromés, du fait à de la guerre, à 
‘* des -besains financiers pressants. 
5 D'autres, pour améliorer leurs 
. Ventes, sont sonpçonnés d’être 
depnis 


is … mars 1983, avait 616 largement res- 
poueable den crise aigns de ia fin 
de 1982. ‘ 


Lies nest 


‘ Don tbes dalfronent Elle 
seat, ane fois de 


Sn et Jes pays Opposants "aft 


See résiduel de 
du 
réquit- -ciaire d'on 

: ‘un gel du prix officiel à son nivean . TENVETSeT 


* acbuel, au moins jusqu'en 1985 — ce tion. 
ts ne ne 





‘un antitote. En détruisant Îes + 
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économie 


: de ia politique charbonnière 
Les talons de mineurs Les syndicats ont affirmé être 
crc ETC. CFDT, F.O. et -«unanimes pour condamner vs 
G.C. se sont réunies, lundi 5 dé- nouvelles orientations de la politt 
Ss à Paris, pour préparer une que charbonnière », découlant du 
“plate-forme revandioatiee commune . blocage en valeur nominale de la 
«remettant en cause la politique subvention publique destinée à 
charbonnière telle qu'elle se des- CIDF. M. Jean Auroux, secrétaire 
sine », laquelle aboutirait, sclon les d'Etat à l'énergie, à déclaré, le 5 dé- 
syndicats. à «20000 suppressions cembre au 
“émploës au mineur d'ici à 1988 mandé aux Charbonnages de France 


réelle — assorti d'un maintien du 

pavod de prodomko Mae en mars. 

L'lran, en Cortmire, 2 beau jeu de 
lu prix 

GE dt dame 29 en en 

un relèvement de ce à 

propae mn niveau antérieur (34 dois par 


développer en France ce qui peur 
d'être et mettre sur pied une politi- 
que permettant de développer une 
ne peer il 
qu'il avait 
demandé à EDF. A défi les 18 
D'ou ne à au 
es ges pour la gestion 
des personnels et des productions ». 


LE PRIX DU SUPER 
NE DEVRAIT PAS AUGMENTER 
EN DÉCEMBRE 

Le gouvernement a décidé de pro- 
poser au comité des prix, qui se réu- 
nira mercredi 7 décernbre, une nou- 
velle modification du cours du dollar 
pris. en compte dans le calcul de la 
formule de fixation automatique des 
prix pétroliers. ‘ 


membres les ples pauvres (Nigéria, 
me den) CE nan baril), assorti, si si nécessaire, d'u ne 1990. sans compiler les emplois in- de définir un projet d'entreprise na- 
les réserves.des plus ri diminution du plafond duits ». Ceue plate-forme devrait tionale ct intercationale : » 4! faut 
te, Koweït, etc). Selon la être mise au dératverret 


Die D pet Ame DE d'uxe uvélle réunion le 13 06 
un quota plus élevé. L'AGENCE FRANÇAISE POUR 
LA MAITRISE DE L'ÉNERGIE 
ET LA CAISSE DES DÉPOTS 
PRENDRONT DES PARTICI 










des pays membres de DOPEP 
de dollers en 











le respect de la discipline de tous les 
pays participants, la seconde - 






ol, ds le 








bon -da Due dard vb 
qu'avec l'aval de l'Arabie Saoudite, 
k de l'OPEP et 
seul ue bénéficier d'en e 
plesse ction 
ne : ae Caro : et 
et au le taux de sa 
lation. Et le ume wahabite | 5 décembre, un protocole d 
ait _n au secrétariat de OFCET 


ne réb d lon ae l'Energie. Déjà associés dans la ges- 
geah à le poser ane baisse auto tion du Fonds spécial grands tra- 


Sn nee 
trêmes, préparant une n 
tion houlense. Mas che énE 
met de la mésentente 

nt âu sein de l'O + 
SE 
chance de tirer son le 
rs Febant de 
d'éviter le pi Be là à parier sur le 


un siatu quo 













en plus vives à l'intérieur de 





mars: devient pour 








Le nouveau cours théoriqne sera 
fhué à 8 F contre 7,90 F Je mois pré 
cédont et un cours réel moyen de 
8,17 F. Compte tenu de cette modi- 
fication, le prix de vente du super on 
en décciibre à 496 F par Lire, cet 
de l'essence ordinaire de 
2 centimes par litre (4,62 F contre 
4,64F), celui du gazole ne changera 
EL 
ue baicsera de 0,30 centimes 
Etre (2,589 F). dal 


Le maintien de la valeui du dollar 
à.son niveau antérieur aurait 
entraîné une baisse À centime 
supplémentaire pour tous les pro- 
duits, tandis que la prise en compte 
‘| de la valeur réelle de is devise aurait 
provoqué une hausse générale de 
quelque 2 centimes supplémen- 






Lys riches mais 






vités locales et des srgnnismes 
publics, en complément des 
tions du Fonds spécial 
maintien quo provisoire | vaux, de nee moyens 
au sein de l'OPEP, fragile mais per- cement (prêts à taux fixes et 
de présérver les ‘apparences, | annuités variables ou prêts à taux 
Da a qu'un pes, variables) pour la réalisation 
7 Cest font Îa pli d vestissements importants en 
cbéervteurs. Sur le sac re me | métière d'énergie. La Caisse des 


ps dépôts et PAFME participeront éga- 

Tel (lee Shrets ca lement à la création de fonds de 
mer du Nord est vendu à 28,90 dol- 
Le ar baril en décembre, 
28:70 les ne Us à 28,65 doi- 















sost, dans cette tuation, 
-possibilités-d’action do FOPEPE 






us, les pays 
Es” per TArabie 













est, en tant QUE Pro- 
ipal bénéfi- 





meuace 

brandie-à maintes reprises par. |. 

t,—soubäite l'Iran, pouvant d'un jour à l'autre 
du tout au tout la situa- 5 














VÉRONIQUE MAURUS. 









” multinationales 
_ japonaises ? 


| chépique Occidentale aux Multinationales Japonaises » fait Un sort aux 
“idées reçues au sujet de linvincibiité | japonaise fondée sur les différences 
: cukurelles. 


_ L'économiste américan Lawrence G. Franko compare les points faibles et 
“les points forts de l’activité des multinationales japonaises et occidentales 
. dans quelques secteurs industriels exemplaires. 1l apporte des idées sur la. 
. ménière dont les entreprises occidentales peuvent répliquer avec SUCCÈs — 
et certaines y réussissent — au défi japonais... 


























«Pls qu'une une réplique, ce livre ambitieux mais stimulant se veut +. Ce qui caractérise vraiment le schéma de l'activité multina- 
les plus ancrés sur les rai- tionale japonaise, note Lawrence Franko, La thon 


* sons nt Le Lawrence Franko cherché en fait à TE , c’est en premier Heu l’ori 


None Os ne RTE LC mi en Asie ou en que 
Fo ns et de leur prouver, exemples.et, tine, mal does 8 Den nd 
chiffres à l' np qe sa eue Lu maps D 05 nr comme plates- 
HNP ae - (Les Echos) formes d’ vers d’autres L'activité mulématio- : 
£ .. male du Japon se déroule beaucoup dans les nouveaux pays 
: «La cocon géobrale de Punk es qu 2} à pa grand nn (LeMonde) 
chose A DEN RES manière ‘ par Hannibal à Cannes, les Romains ont gagné la 
: les entreprises japonaises sont dirigées; dans beaucoup de cas, . Berre Vol la compétition Oceiiens 1 vue par Lawrence 
CR D UN LS p Franko: Dom et gagner la guerre. 
D spnises de V'Ouesé, ais que l'Ovent a eutelsiance dou PES . Pas de gémissements, Du muscleu» HS PR 
(..) Son livre est une. approche approche extrêmement utile pour, US AE Re A RE Rene 
+ ) (Journal de Genève) 


| Fhortme d'affaires oceupé.#° * (Fénanciol Times). 
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AFFAIRES il 


UN COLLOQUE DE L'I.N.C. | Rosie ha d'une mission d. 
Le libéralisme «à la française » . file ‘d'emplois dans la sidérurgie " à 
et les actions de groupe de consommateurs e ns dns Reese L- 

conscient ision e art, 18 

Deux voies derecherche 1e sont Héparables de nouvelles raponio- che la franche hostilité des produc- Consommateurs et professenis de GES rond vos cuté, 
ne Me en Du nee en) me deux Dan 

services. £ D que on juge- L au. ny - : 
consomma: qui ont été organi- ee. : portant sur des séries défec- ment dé ‘responsabilité a été rein, . Cr mue de soenes d'air brat à RE — 


LOTS, 
sées à Paris les 2 et 3 décembre, sur 


velle manière de l'Institut national 
de la consommation (LN.C.) (1), 
ce n’est pas pour rien que ces «jour- 
nées» ne s'intitulaient plus «du 
droit de la consommation» mais 
‘«des droits des consommateurs». Il 


est vrai que M. Michel Pain, prési- - 


dent de ce conseil, affirme avec 
force que «de nouveaux droits sont 


VOTRE 
ORDINATEUR 
poar NOEL 


pour quoi faire? 


comment le choisir? 
CLONE tt 


Ur Re ee nes Donne Qu pou (RESTE, Ve 
h FN sentir. être pme Res me parapublic ne comprend plus de 
OR L'éventualité de l'instauration précmionnels, 1 Suite de Ja première page. } 


16Fen kiosque 





les consomrnateurs 
-date de l'émergence. du mouvement : 
consumériste 


en France, sans .que 
jamais une solution miracle n'aît été 
trouvée. Ï semble qu'aujourd'hui un 
accord se fasse jour entre Organisa- 
tions de consommateurs d’une part, 


et entre elles et le C.N.PF. d'autre . 


pouvoir saisir le juge par lettre 
ou par déclaration au 


agit 
vice caché) à des consultations tech- 
niques, soit de services publics 
(répression des fraudes), soit pri- 
vées (centres techniques profession- 
nels), ce qui diminuerait le nombre 
dei csportisy:cn. Limites Le: coûr 
et 


Cette belle unanimité se heurte 
évidemment à l'état actuel de 


première ins- 
tance n'étant pas forcément en état 
de répondre à la demande. 
L'absence des juges de paix, plus 
nombreux, plus proches de la popu- 


d’actions de groupe suscite en revan- 


° Le mécanisme imaginé est én Une 
de 











‘cevant, Jan, 5 décambre, les 
congressistes de la Fédération inter- . 
sy des re immobi- 

Hières (FIABCI) et ceux de ln Fédé- 
‘ration _nationäle des agents 









cédure s’arrêterait dans ce cas à la F 
première phase (sans publicité pour 
rechercher les victimes du dommage 
causé) et l'indemnité pourrait être 
versée à un fonds d'aide aux 








MONNAIES .. 
Le dollar au-dessus de 8,30F 






SR Due di De en RMS 
individus 





Que savez-vous du verre? 


Cette eau est en danger 
Un verre spécial en a fait e diagnostic. 


LC&LB 










“DE. qui. 
1984, une baisse- de 15-% du. - : 
784, u étla France condiisant 
Gard den du mar, en A Écn ever de 3.10 P'environ Le 





‘raison à 
“la belmce des paiements courams .FRANÇOIS RENARD. - 
LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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Mesurer la valeur pH avec un pH-mètre de poche de Schott-Geräte, Hofheim, est aussi simple que de prendre une température. . 





Des pluies acides ou des bruines à 
teneur en anhydride sulfureux peu- 
vent à la longue être dangereux pour 
un lac. Mais on peut y remédier. Déce- 


ler ce danger rapidement est possible. 


grâce à un verre particulier. Avec une 
électrode en verre et un pH-mètre on 
peut mesurer la valeur pH indiquant 
le taux d'acidité du lac. 

A ee le verre, puis 


il y a plus de 40 ans, Schott a 
inventé un verre qui, dans une solu- 
tion liquide, comme l'eau d'un lac, 
produit une tension électrique. Celle- 
ci est directement fonction de la 
valeur pH de ia solution. Nous avons 


donc mis au point, en même temps 
que le verre, une électrode hypersen- 
sible et un appareil électronique, 
capables de mesurer de façon pré- 
cise une aussi faible tension. Le verre 


ainsi associé à l'électronique contri-. 


bue à la Sauvegarde de nos plans 
d'eau, en les protégeant d'une hyper- 
acidification. 


Cette électrode de pH en verre : 
n'est qu'un exemple des propriétés 


particulières que nous pouvons don- 
ner au verre. Et les possibilités de ce 
matériau sont loin d'être épuisées: 
nous travaillons sans cesse à des pro- 


jets de recherche et à de nouveaux . 


ROSE 


.France et à l'étranger. Un catalogue 








Le Groupe SCHOTE. 
34 ocre k avec 40 centres de 
production dans le monde entier, plus 
de 250 agences de distribution en 





Présent au CI.L Stand C.41-C43. . 
PORTE DE VERSAILLES 

















de plus de 50.000 articles et un chiffre du7au ti décembre 88 
d'affaires de 5,5 milliards de francs. = 
SCHOTT FRANCE + 
6, rue des Bateliers, 9210 Cilchy. | CLEROY.: Fils OPTICIENS 
Salon du Laboratoire — Stand U.10.L ner l'Optique d'aujourd'hui 
104, Champs Élysées . 5, place des Temes 
11, bé du Palais *27; bé Saint-Michel 
458, rue de Lyon 127, F9 Saint-Antoine 
30; bd Barhès 


. 147, neo de Rennes : 
$ à-votre service. te la semaine 
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LA POLITIQUE SALARIALE EN.1984 


5 M. Mauroy pourrait. 
àdresser une « lettre d'orientation » 
.: aux entreprises nationalisées 
: Ainsi, selon la CFDT. plusieurs 
ET banques tentent d'a; 
se sont pr dans de  tructions 5 
entreprises comme dams  ruinistère de Fi 
- une évolution de la masse salariale 
da visite à Lamie-Baunier Cut). 510 %en 1984. Cote rasée salar 


décembre devant la presse. . tations, qu'elles ‘soient - Res 
nie la « a prose, sur la (auememation de la valeur du 


atre ke patronat : t) ou individuelles (coefficients 
: les se dome tk Hi Antomatiquen sers 

; an Pour 1984, les 
augmentations ‘de salaires en 


pas . 15% ù raon d'ux effét report des 
Lapananens de:1PEA'de Lendre de 





qgpsternément à l'obligation 
des diséussions 


En revanche, 
se semble pas partager complète 55% 


et la grande souplesse 
Que nous. Er 
isées. Pour 
RU fi Eee 
et tout à fai 
à adresser une lettre, avec ‘économi: 
tations, aux ministres de tutelle à des au 
.… auront la charge de suivre les réels en 
cussions di dates — d 
sées 


ministre de l'économie « y vz inpeu sérieuses difficult 


Sort. Il sait bien que tout sera 
donné à la situation économique 
‘générale et aux orientations de la 


tique gouvernememale ». Dans réels de 3 %en 138 Pau teje 
récisément de faire déjà les Le Ye dbre). Mal mie L des 
fau a algré la rigueur 


banques, les syndicats se plai- 
mme Bonvernemenr 


dant " faire” de ce ACTE 
dans le domaine 


les 





Inutile d'être expert en informatique 
pour être immédiatement opérationnel... 
SRE SEE 


Le nouveau TRS- 80 Modèle 4. 
Un rapport _ 
performances/prix exceptionnel. 


+. Analyse financière, comptabilité, traitement detexte…. le Modèle 4 - fabriqué en France - - est bien lou praique 
Les ponstsités du nouvel orinateur de bureau TRS-80 : 
Modèle 4 sont trop nombreuses pour être toutes citées ici. 
Un choix considérabie de logiciels "prêts à l'emploi” 
en effet, au nouveau Modèle 4 d'assumer les 


permet. 
tâches les plus diverses. Sans exiger de qualification par- 


ticulière de la part de l'utilisateur. 


RARE ÉRRRIn tente 


Clavier Azerty grand écran à 24 
nes de 0 cmrac diese et Bts NOR 
tion. signal sonore programmable: 


:® Assistance et conseils dans tous nos Cenires Ordinateurs 
_et magasins spécialisés en informatique (plus de cinquante en France!) 


:TRS-80, le micro-ordinateur toutes professions. 
! * Prix au 17 novembre 1988 sous réserve de modification du programme de vente où 7 





aires sociales n’observe 
fe. un sn repia ds craie mis 


rnagasins spécialisés en rmicro-nformatique. 


TRS-80 


Exciusivement chez 


le monde. 
possibilités d'évolution à la hauteur de vos besoins. 
.e Service après-vente efficace : deux formtdes de Contrat Service Maintenance 
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- … Sélonla CFDT. L'Algérie et la Fais 

LES LICENCIEMENTS CHEZ TAL- étudient la création de sociétés mixtes 
BOT SERAIENT ACCEPTÉS PAR _De ñotré correspondant Û 
LES POUVOIRS PUBLICS ue : 


La CED.T--Taïlbot a indiqué le 
S décembre que Ia décision - de 
ladministration concernant le 
demande . de “bi 4 


















‘bureaux la forme qu'il comvient de. | 
‘doser à Ia riposte plus que jamais 
pi ; Des accords strncturols ont oùt depuis j 
La CGT, dont la éection de dures domaines des Sociétés mixtes avec' son secteur 
été reçue par transports et de legricultüre. Une privé, n'a pes été fait. Ces sociétés 






convention fiscale et une autre rela-, mixtes ne sont possibles qu'avec les : 
tive aux litiges dans l'application des entreprises : meti É 4 
accords commerciaux ont été partenaires que biez des firmes fran- | 
conclues. Ïl s’agit maintenant de os Ru 
trouver de nouveaux secteurs de trop pesants. ne ] 
plan algérien 088 1989, dont les Malgré les limi dE vie. 
ia 1 , bi ites à 
grandes ariemations seront débarr … tives airs offerte, l'esentier es en. 
tues lors du congrès du F.LN.,àla tretiens de’ M Cresson a porté sur 
% les possibilités de créer. des sotiètés 


Le montant de Ja part française Liisire allant de 25 % à 45 % du cæ | p 









construite der 









Pourtant M. Ralite, ministré délé- 
gué- chargé de l'emploi, ayant 
affirmé qu'aucun licenciement 
n'interviendrait avant la fin de 
l'année, ceux-ci pourraiont être 
reportés à début 1984. 










son de la poursuite de l'exécution de Peugeot et Renault sont sur ce 
contrats. rangs pour les projets algériens 
ee d'usines d'assemblage d'automobiles 
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. sui bd 
- au centre ville avant de se rassem- 


Le duistratif lui avait Les réponses 

donné raison contre l'avis de l'i A fe 

need ae (D à toutes les questions 1] 
Monde do ). des non-spécialistes sur 












ETAT ET RTE 
professionnel d’un 
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OSOREATAETS 






ee mue ent un 





5 SUCHET. 


A VENDRE 


ÉTAT NEUF, 


TRÈS BEL 
HOTEL 
“PARTICULIER 


‘à usage de . 
: | HABITATION. ‘ 
"BUREAUX D'AMBASSADE 
| féemenos D D'AMBASSADEUR 














dut LP a ses 














be Sairesser à M EN etes 
9, rond-point des Chaunpe-Elysées, Paris£ - 
Te . ‘téL 359.14.70 





traite Fhumidité grimpante à la base. 


L'humidité grimpante… elle ravage tout : murs, 
papiers, peintures, bois. Elle fait gaspiller l'énergie. 
Plus d'expédients : Derna règle le problème à fond. 


Envoyez le Coupon pour recevoir une documentation, ; 
Le diagnostic et le devis.sont gratuits. 
Une garantie de 30 ans. 
DEN MD EU UN Gun nus mu ju ms me 
RE = Ne 
CODE VE. 
Be. _— è = Poire da que 
Dernas -. a à us Pas 72560 PQ BA 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


MOTS CROISÉS - 


HORIZONTALEMENT 

I. Peut détourner un mineur 
comme elle peut un ma- 
jeur. Grecque. — IL Sorte de self- 
service clandestin. — IIL Où ceux 
priorité sur ceux qui roulent. 
cipe passé. Démonstratif. — [V. 
ion seulement fertile pour un pétro- 


PE 


Rs 
? 
8 
è 
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3. Pur. Achat. — 4. Ebénisterie. — 
5. Napoléon. - 6. Ironistes. — 
7. Pot. Réale. — 8. EL Peu. Or. — 
9. Rassis. Raie. GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL — 

Sont publiés au Journal officiel 
des lundi 5 et mardi 6 décembre : 
DES DÉCRETS 

e Modifiant certaines disposi- 
tions du décret du 2 avril 1980 
modifié relatif à la formation des 
futurs avocats et au certificat d'apti- 
tude à la profession d'avocat. 

© Portant modification de l'orga- 
nisation de l'Ecole nationale supé- 
rieure des techniques industrielles et 
des mines de Douai et de l'Ecole 
nationale supérieure des techniques 
industrielles et des mines d'Alès. 

e Modifiant le décret du 
23 décembre 1982 portant attribu- 
tion des autorisations spéciales 
d'importation et de livraison à la 
es mobs ingénieur, de diffé- 
rents uits dériv u pétrole 
(tableau I à X1). 

UNE CIRCULAIRE 

e Relative au comité départe- 
mental de coordination pour La lurte 
contre les trafics de main-d'œuvre. 


EN BREF 


TROISIÈME AGE 


« CHANT CHORAL ET MUSIQUE 
A TOUT AGE ». — Sur ce thème, 
le CLEIRPPA organise des jour- 
nées d'études, les 7, 8 et 9 dé- 
cembre 1983, avec des représen- 
tants de groupements de retraités, 
des responsables sociaux, des ani- 
mateurs de chant choral, pour 
examiner « l'apport de chant cho- 





Saoudite, par un voi hebdoma- 
daire, partant de Roissy- 
Charies-de-Gaulle, le mercredi {re- 
tour le jeudi), effectué en “Airbus 
A-300. Ryad sera la troisième es- 
cale d'Air France en Arabie Saou- 
dite, après Djeddah et Dhahran 
{desservies respectivement cinq 
fois et quatre fois par semaine). 





MÉTÉOROLOGIE 








PARIS EN VISITES -| EXPOSITIONS — 


« Hôtel de Sens», 15 heures, métro 
Pont-Marie, M Oswald isse natio- 
nale des monuments historiques). 

« La Garde républicaine », 14 heures, 
18, pue HexxiIV (L'art pour 
tous). 


< Baccarat », 15 heures, 30 bis, rue 
Paradis (Connaissance d'ici et d'ail 


Es 


«La Sorbonne», 15 h 30, 46, ruc 
Saint-Jacques, M= Ferrand. 

«La cathédrale russe», 15 heures, 
12, rue Deru, M= Hauller. 

«La Cour des miracles», 14 h 30, 
métro Bonne-Nouvelle, M. Jaslet. 

« Hôtels de l'île Saint-Louis », 
14h 30, métro Saint-Paul (Résurrection 
du passé). 


CONFÉRENCES 


14 à 30. 62, rue Madame, « La 
grande mosquée de Damas » (Arcus). 

17 b 30, 33, rue du Faubourg Saint- 

Fleurent : « Vingt-Cinq siè- 

jardios » (Union inte- 


18 heures, 47 bis, avenue Bosquet, 
Estrada : « Musique mexicaine de 
) 





l'époque rébispanique à La fin du- 
XIXe lèche (disques) (Centre culturel 
du Mexique). 

18 h 30, Centre Pompidou, salle 
d'actualité, E. de Rubercy, D. Le 
Buban : - Stefan George ». 

18 h 30, 9. rue Mahler, A. Rossinto : 
«Le radicalisme et le pouvoir local = 
(Société d'histoire du radicalisme). 


ORDINATEUR 
ta Dr 


pour quoi faire? 


comment le choisir? 
AU UOE Cutr 


LE 


HA RD EtUtA 














KE 


‘] des conférences, de 9 heures à 
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as LA FŸ 
n à 
/ fl sion de it Ga fin iomenbre 1983). 
démarrage de la saison automne 
Bu 


exceptionnels, sont liés à l'opération de 
fusion, et après impôts, le résultat net 
comptable provisoire an.31 octobre 
1983 ressort à 59,5 millions de francs, 
contre 51,7 millions de francs au 31 oc 
tobre 1982, en hausse de 15%." . 


















HAUSSMANN OBLIGATIONS 









sera plus faible près . Housmamn Obligations informe que 
s'établira un temps pere 1983, est à la dispo- 
nn sition de ses actionnaires et du public au | £t£ 
nr ocalisant gge de la société ct aux guléhets des 
tomber sous forme de neige. ne LE 

Samedi, des Ardennes aux Vi Wei ti ; 















au nord des Alpes, il fi : : ri 
Sn er ne M 
fort. Sur l'Ouest, on observera une 
lioretion”_ rela » ns | 
d'une nouvelle - = : 
ouest en fin de 
La LE JOURNAL DES UTILISATEURS 
6 7 heures de 1026,9 . 
ars, Éètres de mer 5 oure, 5 et —3; Mudri EUR UE ET AT 
Températures (le premier chiffre D ones, Zet — 1: Nairobi, 21 et 
indique le ASTÉ AG COUS : ro su 2; res 
de mises de mordu s déungeat  Siockboln, $ œ 25 Tomenr, 16 et 6: 
6 ) : do, 14 et 4 degrés: Tunis, 14 et 6. 
Biarritz, ni “1e Rs er Cut {Documers établi 
9 et 3; Cherbourg, 10 et 7; Cle de la Méréorologie nerionale.) 
Car z nr 
ae s Venen “0 tes : | ÉLIRE OT 
salle des Gardes du château de Vin. Associanicn Vauban, Hôiel des luva- | M COCEUE LEUR CRCUIDETN 
cennes sont exposés, jusqu'au 17 dé. lides, 75007. TEL : 705-11-07. EE : 









cembre, et visibles après- 
midi, de 14 heures à 17h 30, les 
plans dessinés par Vauban pour le 
reconstruction de le citadelle de 
Blaye, en Gironde. Photos, docu- 
ments et maquettes racontent aussi 
Thistoire de la place sauvée in ex- 
tremis de le dynamite des démolis- 
seurs, restaurée et devenue un cen- 
tre d'animation culturel. 


Palais de Chaillor. — Au Musée 
des monuments français se tiendra, 
du 15 décembre 1983 au 27 février 
1984, une grande exposition clôtu- 
rant l’année Vauban. Thème : 
«Vauban, réformateur », vingt- 
quatre plans de ville, une maquette 








ue table, cinquante 
ob ie GRAS ee 
des plus curieux personnages du siè- ; ) “éc! ngea e” 
tr ML se DURÉE 12 ANS. 
Vaubas. Hôtel des Hyde, TEL : —— —_— 
705-1107. î : HAS 
oi …  POURLES 2 FORMULES: 





— Du 6 au 15 décembre, l'exposition 
+ Murailles et jardins » montre com- 
ment les villes fortifiées du Nord - 
Pas-de-Calais ont tiré parti des 
fossés, bastions et caseruements 
dont Vauban les avait équipées voici 
trois siècles. Un colloque sur la sau- 
végarde et la réhabilitation du patri- 


| . ÉMISSION AU PAIR. : : 
VERSEMENT DES INTÉRÊTS CHAQUE ANNÉE LE 21 DÉCEMBRE. : : 
REMBQOURSEMENT AU PAIR A LA FIN DE-LA DERNIÈRE ANNÉ 
| : - ; COUPURES : 2.000 F. *< : 
ee Venhes aura bon à | TITRES-COTÉS EN BOURSE. FI 
? h 30 à 18 heures. Dix communica- ‘échangecble”, les porteurs bénéfici d'un'intérét de 12,90% pendant : : 
Led press cd à ci LI AC PR le 0 ne Rd ed 
Ils pourront, après le 21 décembre 1985, échanger chaque année leurs titres contre des obli- : ! 
gaïions à faux variable pour la durée restant à courir ;ce taux sera déterminé annuellement “: 
- par la Caisse des Dépôts et Consignations, en fonction durendementen bourse des emprunts 











6, 
TEL : 633-90-36. 







Musée Guimer. — Pour cldre.en | 
fanfare l'Année Vauban, les -15, 16 
et 17 décenibre, trentecinq histo- 
rieus et spécialistes plancheront sur 







Musée Guimet, 1, place d'Iéna, salle 
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Dons la quatrième colonne, figurent les varis- 
tions en pourcenteges, des cours de ls séance 
du jour par rapport à ceux de la velle. 
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— «Le Maroc dans l'attente » {NH}, par 


André Fontaine. 
1. ASIE | 


POLITIQUE 


8. L'examen du projet de loi sur les diffi- 
cultés des entreprises par les 


députés. 
— S. L'élection lépisiative partielle du 
Morbihan. 


SOCIÉTÉ 





10. L'ouverture du procès Paribas. 


LE MONDE DE 
LA MÉDECINE 


13. Les nouveaux mystères de Je chorée 


Huntington. 
14. L'hospitaisation privée 





CULTURE 





15, CINÉMA : ls mort de Robart Aldrich. 





LIVRES 
D’ETRENNES 


19. ENTRETIEN. — Massin : « Je suis un 
dessinateur qui ne sait pes dessiner. » 
19 et 22. ARTS : retour aux sources de 





la Renaissance italienne. 


20 et 21. ALA VITRINE DU LISRAIRE, 
24 et 26. ARTS ET CIVILISATIONS : Un 
festival d'architecure; Paris sera 


















‘ s'estime 
menacée dans son existence. 


du soir (Grasset) 
Avec Maria Vandamme, Jac- 


ns ‘une ville du nord de la 
France, au temps .des crinolines : 


triels, mais où l'on parle encore 
flamand dans les bas quartiers. 
L'auteur fait le 
: { femme du peuple, belle et 
[ indomptabie, employée comme 
servante dans une familie bour- 
geoise en ascension, et apprenant 
à lire afin de comprendre le 
le. 

A la suite de Maria Vandamme 
et : ses SR _ AE 
cocher. belge rs 
livré à la pt tabac, 
Blaise Riboullet, l’agitateur socia- 
liste venu de la Creuse pour rani- 
mer: l'ardeur des ouvriers du 
Nord; le docteur Dehaynin qui, 
lui, rêve de les ramener à La foi 
catholique en améliorant leur 
Sort, — l’auteur nous entraîne, 
tambour battant, dans un tourbil- 
lon d'aventures. Il brosse égale- 
ment la fresque d'une époque 
dont la fascination tient peut-être 
au fait qu'elle croyait, dur comme 
fer, préparer l'avènement d'un 
monde meilleur (par la. révolu- 
tion, par l’industrialisation, par 
l'instruction où encore par le pro- 
grès scientifique). 

Jacques Duquesne ne nous fait 
grâce d'aucun détail historique, 
de la répercussion de la guerre de 
sécession sur l'industrie textile du 
Nord aux statistiques des décès 
d'enfants à Lens, sans oublier les 
























Hardricourt (Yvelines). — Si ce 
n'étaient les C.R.S. qui battent la 
semelle sur le gravier de l'allée, 
on croirait regarder une gentir 





vacances d'hiver. 

Des fenêtres ont été ouvertes 
à l'étage pour aérer les chambres 
au papier peint fleuri. Des rires 
d'enfants s'échappent de la 
buanderie. Derrière les grilles, à 
cinquante mètres à peine de la 
bâtisse rectiligne surmontée d'un 
ciocheton, il y a comme uné gêne 
à troubler cette paisible installa- 
















1984. tion, ces fs de repas 

- dans la salle à manger; à guetter 

RADIO-TÉLÉVISION (18) ‘t en Een nu 
INFORMA' voi qui se détache dans 
ERNCES (0: lumière douce d’un lampadaire. 










rologie ; Mots croisés. 
Carnet (12); 


financiers (47). 
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BAUME & MERCIER 
GENEVE 


« Journal officiel » ; Météo- 

Annonces classées (28 à 42 
Programmes 

spectacles (16-17); Marchés 


diurne 


de tapis du Népals 
45, rus Jcob, 75006 - 260-94-11 














Qui, sans l'agitation de la rue, 
sans les voitures de police, on 
pourrait douter de la réalité de La 
luxueuss garde à vue de Jean- 
Bedel Bokassa. Officiellement, 
les C.R.S. et les inspecteurs en 
civil sont là pour empêcher l'ex- 
empereur de Berengo de quitter 
sa résidence d'Hardricourt. Cet 
hôte embarrassant qu'on sou 
haïte toujours éloigner a été 
placé sous surveillance. . 

Mais ce gentleman-farmer 
d'un jour jouit apparemment 
dans son château d'une certaine 
liberté de manœuvre. Il reçoit 
encore. Son conseiller spécial, 
M. Roger Delpay, fait le tri des 
bons et des mauvais journaux 
français. Un i très défé- 
rent vient à la grille introduire les 


) à 
des 
























Le numéro du « Monde » 
daté 6 décembre 1983 
a été tiré à 534073 exemplaires 


(Publicité) ——— 
Chez Duriez 

2 Mach. Ecri- 
reamemoire 
pour tous. 

19) F0 cn. de en 
Atrenies + ACk de 1 juaees 


toutes mises en : 


en eche 
Se D+ 2 Ecran 20 caractères à Cor. 
rection 2 lignes : 7990 F tic. 








sur enregistreur 
{3950 F tic). 


tonique pr. sac à main. 

4,5 cm Mémoire 

Écran de contrôle avant frappe ® Sert 
d'imprimante ordinateur : 2500 F 





“| LES PRIX LITTÉRAIRES 





Interallié : Jacques Duquesne 
“i (« Maria Vandamme ») 
Le prix Interallié a ét£ décerné à Jacques Duquesne pour Meris Va- Le à 5 
damme (Grasset) par six voix contre quatre à Guy Lagorce pour le Trais | CO® LÉ enr le Pad DU 1 
ques Duquesne nous emmène | 


ville où naissent les empires indus- : 


t d’une: 
















L'empereur des Yvelines 


ison : de Jeen-Bedel Bokassa. Pour.ies 




















Sa Pr | 
eL e : : 
ji de micro-disquettes : 


29} BROTHER ÉP 2 qui 
ire 2000. caract. ®'|: 


pour À 
UC, piles er raccord secteur COMPriS." 
D Duriez 112, bd St-Germain, M° |{: 
Odéon. à s 









L'OBJET DE NOUVEAUX 





nouveau l'objet de 
cœux (1). J 


recettes gastronomiques à Î2: 
mode. Ce souci de précisit 

mentaire faït penser beaucoup 
moins à Zola qu'aux tableaux, si 
séduisants, de ces petits maîtres: 
flamands, où il ne manque pas 
une fourmi sur un brin. d'herbe, 







été 
directeur de Pauorama ä col- 
labora à l'Express, dont ä devint le ré- 1g -à: 
dacteur en°chef adjoint. De-1972 à | 1981. Notre confrère 
1974, ä fut rédacteur en chefadjoint au | également savoir qu'à ce titre un 


redressement d'environ 18 millions 
de francs aurait 616 notifié à 





ff 
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ATTENTAT A JÉRUSALEM : | - MORT DE LA CHANTEUSE 




























dégrèvements 

Jacques Duquesne ont été publiés chez millions de francs, selon Le Ca- h 
te set QUATRE MORTS. EE  — 
Chateaubriand : ER Jérusälem {Reuier, A.F.P., |. nom Émilienne-Henriette 
Henri Amouroux DÉCES AP}. — Quatre personnés ont &6 | Boyer, est morte, à Paris, 
i : 2 tuées et plusieürs dizaines d'autres mardi 6 décembre. Elle était 
Le prix Chateaubriand, doté DU PRINCIPAL INCULPE blessées par l'explosion d'une âgée de quatre-vingts ans. 
d'une somme de 50 000 F, a 6 at | bombe, de mardi matin 6 décembre, | Chanteuse intimiste, avec une 
uribué à Henri Amouroux pour l'Im- DE L'AFFAIRE ORSONI dans un autobus de Jérusalem, Plu- Memsunlité dns fa voix, 


sieurs des blessés seraient dans un 


Jean Alfonsi, dit Jeannor le Long, dat grave Des muspseu on té ap pement 


vibrer son auditoire, transerise 
- ensuite par des faterprètes 


.. comme Jaliette Gréca ou 
Aucune annul, j | ï ï 
: : e lation d'élections - : 

d'une longue maladie, à l'hôpital de | rigles, — Le Conseil constita- | ‘€ P&tiez-MOi d'amour » 
la Timone à Marseille. Arrèté en | Son à terminé, mercredi 30 no- RENE 
Jin, I veN HoBNISS, ces dernières vembre, l'examen du contentieux | Lucieue E aura été l'intem- 
tion conditionnelle en raison d'un cs eco annales du 25 mp: pre Fus birharsrer 
cancer, mais son état s'était sensible be un #: ne se écrite par Jean. Lenoir, créée en 
tats dans sept départements n'a EF et qui Gt: le ares monde, 
Css abouti à une lation. Dans la | Chuchotée per une chaude et 
£ s » il Etait suspecté | Marne, les di uérants qui | 4e à D 
avoir dirigé Les opérations d'eniè- | Connestaieut le denxième tour de |; EU® était née à Paris en 1903 et 
vement du” militant nationaliste et | scrutin se sant désistés. : - elle avait débuté dans la chanson dès 
avait été arrêté avec l'un de ses fils, | "Dune es Pyréuées-Oriéntalés, où lâge de seize ans en se produisant 
PR RE Jours | À sénad iour avait été marqué par vus — mismmat au Conount 
. survient trois jours | des incidents (le Monde du 27 [Son premier disque, réalisé 
ur tembre). Je Conseil a anaul es 0p£. | ca 1938, eohuent une Quison de 
nr Eh cs, rations de vote dans la troisième sec- | Vincent Scotto {Tu me demandes. si 
. Pre d'A me L tion. Bien que 84 suffi aient ét£ | je t'aime), qui annonce déjà le ré- 
one d jaccio Ge ainsi soustraits des 463 voix de | pertoire sentimental et intimiste 
fonde 0 décembre). Malgré la | M. Paul Alouy (U.D.F-P.S.D.), ce | qu'elle allait défendre durant sa car- 
prés de plusieurs voitures au | dernier conserve une avance de | rière et qu'illustra Parlez-moi 
moment les cette tentative d'homk | 12, voix sur son adversaire socis- 
cide, ! a Policiers n'ont pas pu re- | liste, M. Jean. Marti, dont le résultat 

cueillir de témoignages. Ils se décla- | 4 été ramené de 314 à-258 voix. 


pitoyable Guerre civile (Robert 
Laffont), sixième tome de sa 
Grande Histoire des Français sous 
d'occupation 











invités, V.S.D., Paris-Match, 
Libération, des photographes 
ayant participé à la tentative de 
retour à Bangui, le 28 novembre, 









autres, pour.ie petit peuple sans 
recommandation, «52 Majesté 


n'est pas visible ».« M. Delpey 
ne nous a pas à vous 
faire entrer. » 

M. Deipey, grand chambellan 
du minuscule empire .d'Hardri- 
court, fait ensuite répondre que 
l'ilustrissime reclus n'a pas été 
autorisé par le gouvernement 
français à s'exprimer durant son 
séjour en France. Pourtant, quet 
ques heures plus tôt, « sa 
Majesté » avait confié par télé- 
phone à Antenne 2 son désx de 
rester en France, pour mettre ses 
terres « en exploitation », jouir de 












d'amour. À côté de cette chansqn 
fétiche, 1: y eut quelques. autres 
succès : Un amour comune le nôtre, . 
de Borel-Clerc et Farel, les rs 
|. effacés, de Jean Tranchant, et. Mon 


































ses biens, « rester tranquille engagés dans des règlements de s Fi Ka. chanson mélodramatique 
Me Geouffre de la Prada, a. ” PSE | acc” md 
l'avocat de j’ex-empeareur, LA TABLE Ps Boyer _— elle aussi 


confirme ensuite, à {a grille du 
château, que son client à bien 
demandé « l'autorisation de res- 
ter en France », et qu'il décline 
« toute offre d'asile à l'étranger 
ne relevant pas de sa patrie cen- 
trafricaine ou de is France ». 

A la nuit tombée, un émissaire 
du ministère des relations exté- 
fieures, dernier visiteur introduit, 
quite le domaine. Les C.R.S., 
dehors, s'attendent à une nuit. 
froide. On ferme les volats du 
Château. Jean-Bedel Bokassa a 
réussi à vivre. une journée dans 
son manoir des bords de Seine. 
PHILIPPE BOGGIO. 


.@ La rançon de M. Heineken est RIONEL 
é — La police néerlandaise 

à retrouvé dans un bois près 
d'Utrecht, mardi 6 décembre, la 
quasi-totalité des 11 millions de doi- | 
lars de rançon versés pour la libéra- 
tion du magnat de la bière, Freddie 
Heineken, et de son chauffeur. Deux 


nasse comme à Montmartre : elle fut 
successivement ainsi à la tête des ca. 
berets les Borgia, Chez les ch 
chards, Chez elle, Chez Lucienne. 


CLAUDE FLÉOUTER. 




































EXIGEZ CE SCEAU : 
il garantit un Havane 


e Une tonne de cannabis saisie. — 
Les douaniers du poste frontière 
tunnel du Mont-Blanc ont saisi, 
6 décembre au matin, 1 tonne 
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JOYEUX NOEL 


DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÉTEMENT 


PRIX EXCEPTIONNELS 
avec la garantie 
d'un grand maître tailleur 


PANTALONS 
A partir de 
COSTUMES 
ET PARDESSUS z 
A pertir de 1550F 


3 000 tissus 
Luxususes draperies anglaises 
Fabrication traditionnelle 





















Boutique Femme 






TALLEBRS, JUPES, MANTEABX 
“ser MESTRE 
Prêt-à-porter Homme £ 
LEGRAND Tailleur | FÉES 
A rue du Septembre; Paris- Opéra thiañe: 0, 0, 120 e 10 
[Tiens ARE Sa eee DE on 





Du lundi au same 
de 10 heures à 18 heures 
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